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DISSERTATION 

SCR LES BIOGRAPHIES. 


Moreri, auteur du Grand Diction- 
naire historique > etc. , est le premier 
qui, des 1673, ait mis en vogue les Die- 
tionnaires historiques et les Biographies, 
Le Dictionnaire historique et critique de 
Pierre Bayle vint en 1697 rectifier les 
nombreuses erreurs de son devancier, et 
meriter le suffrage de tous les gens de 
lettres. Le roi litterateur , Frederic II, 
disait que ce dictionnaire etait le Brd- 
viaire du bon sens. Voltaire a dit aussi: 


Qu’a seryi centre Bayle une infame cabale? 

Par le fougueux Jurieu y Bayle persecute , 

Sera des bons esprits k jamais respect^. 

Moreri ouvrit la carriere , mais Bayle 

11. 1 
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DISSERTATION 


l'emporte par sa dialectiqse , et se monlre 
partout ecrivain aijs§i iustruit qu’ inde- 
pendant. L’abbd Ladvocat , dans son 
Dictior\naire portatif des grands hom- 
ines f en 1752, abregea Moreri, et ne fit 
qu’un mauvais ouvrage, M. Chaudon, 
aide ensuite de Delandine, donna un 
Dictionnaire historique , oil marcherent 
ootea cote quelques boos articles et force 
articles detestables. L’abhd Feller, co- 
piste et contrefacteur de M. Chaudon , 
mit aq jour, en 1781 , un Dictionnaire 
historique qui n'est qu une apologie du 
oorpa de MM. les jesuites dont il feisait 
par tie. MM. Michaud, sous le] titre de 
Biographie modeme .( Leipzig - Paris , 
zSob), imaginerent de stigmatjser les 
contemporains vivants ou morts , et re* 
produisirent cette conception , en pu- 
bliant en 1811 la Biographie universelle 3 
et en 1816 la Biographie des homines 
vivants. La Biographie universelle se ter- 
mi'ne aujourd'hui (1828) en cinqnante- 
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un volumes, qui auront vraisemblable- 
ment des supplements nombreux. Elle 
fat sage el moderee au commencement : 
on e'tait sous l’empire; mais, depuis 18 1 4, 
elle a fourni sa carriere avec uue partia- 
lite qui ne permet d’estimer cet ouvrage 
que sous les rapports litteraires. La Bio- 
graphic des hommes vivants est un libelle 
en cinq volumes contre les hommes de la 
revolution. Bruxelles, oil se trouvaient 
une foulede Francais refuges ou bannis, 
eat la Galerie des contemporains ( 1 8 1 6) . 
Cette biographie offre des pages interes- 
santes pour l’histoire $ mais on ne doit la 
considerer generalement que oomme un 
ouvrage oil respirent de douloureuses 
verites et de severes recriminations. La 
Biographie, dite modeme (Emery, 1817) 
est d’une parfaite nullite. La Biogra- 
phie rtouvelle des contemporains, par 
MM. Arnault, Jay, Jouy, Norvins, etc. 

[ ( vingt volumes , 1820-1825), est concue 

I dans des principes liberaux. Elle rend 
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horn mage aux homines de merite de tous 
les partis, et fletrit avec energie les grands 
crimitiels des di verses epoques con tem- 
poral nes. On y trouve des jugements lit— 
teraires qui meriteraient d’etre plus con- 
venablement places. Le Dictionnaire 
historique ou Biographic universelle , par 
le general Beauvais, en un seul volume 
in-8° .( 1826, 1827, 1828), qui forme 
dej 4 six parties , est un abridge de toutes 
les biographies des hommes morts. La 
Biographic universelle et portative des 
contemporains , qui ne doit avoir qu’un 
vol. in-8°, et qui en comptera quatre ou 
cinq, est une pale contre-partie de la Bio - 
graphie nouvelle des contemporains , de 
MM. Arnault , etc. Nous citerons , pour 
memoire seulement et comme des modu- 
les, de mauvais gout, la Biographie des 
Conventionnels j 18 1 5 . La Biographie 
des Pairs de France, i 8 i 5 -i 8 i 6 . Le Dic- 
tionnaire des girouettes y la Biographie 
de& frames de lacour, etc. , et cette foule 


Digitized by Google 



SDR LES BIOGRAPHIES.- 5 

de biographies in-3 2 , qni ne semblent 
creees qu’ en'haine de la liberte de la presse, 
et que poor deconsiderer un genre, d’his- 
tOire recommandableetsurtout tres-utile. 

Nous n’examinerons pas les onvrages 
plus ou moms analogues aux recueils bio- 
grapbiqnes publics depths la revolution. 
A chaque changement politique, quel- 
ques hommes out prhtendu faire de leurs 
opinions individnelles ou de 1 opinion de 
leur parti 1’ opinion generate. Elle ne s’est 
point reconnuesi mat representee , et elle 
a laisse a leurs auteurs toute la responsa- 
bilite morale qu ils ont assumee sur leur 
tele. Nous ne devons voir, et defait noup 
ne verrons les Dictionnaires historiques 
et les Biographies , que dabs leur utilite 
kistoirique , la seule poiir laquelle ils opt 
ele primiti vement conciis. . . 

.Certes , apres l’histoire des chases , 
c’esfc-a-diitedes evenements , il faut l’his- 
toire des hommes qui les out ameiies ou 
qui y ont pris part; oti pour mieux dire, 
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l’histoire pittoresque de ce melange de 
pensees , de volontes et d’ actions. L’his- 
toire generale donne 1’ ensemble , i’his- 
toire des individus donne les details. La 
dernidre conduit a la parfaite connais- 
sance des evenements,etcelle-ci apprend 
a mieux juger les hommes agissant par 
concoure on isoldment. La mdthode des 
Dictionneares kmtoriques ou des Biogra- 
phies est done utile, et nol doute que tant 
d’ouvrages spdciaox ne servent merveil- 
leusemen t a develop perlej ngement des his- 
torieps , etsl eclaircirbien des faits secrets 
quionteu uneinfluence si puissante sur les 
plus grands evenements. Une seule cita- 
tion : qui. so aerait jamais doute, sans 
les revelations b iog ra phiq ues , que, lors- 
que la terreur etait generale, les inter- 
pellations adressees par une femme, a des 
conjures limides, aient amend la chute 
du'tyran le plus sanguinaire de la France, 
etren verse tant d’echafauds.*?! 

* Les conventionriek conjureV kesitaient a attaquer 
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Ce coup d’ceil rapide sur les biogra- 
phies ne paraitra pas ddplace satis dome 
en t4te d une Biographic des Francs* 
Macons. 

Notts avons voulu fail 4 ® connaitreaux 
macons , qui en seront glorieux , at aux 
gens da moade dont k curiositd n’est pas 
tout-a-fait dpuisde, les noms des princi- 
paux person n ages qui ont appartenn ou 
qui appattiennent encore 4 la franc* 
maconnerie. 

Quels tableaux curieox vont s'offrir 4 
tons les regards! Toutes les sommitds 
sociales ont frappe a la porte da temple. 
Toutes les classes pldbdiennes ont sollicit4 
l’honneur d’etre admises parmi nous. 
L/ordre maconnique , qui ne donne ni 
pouvoirs , ni dignites, ni places, ni ri- 
chesses , a vu ses insignes brigties par une 
fonle d* aspirants, comme ils auraient 

Robespierre t M**"* Tallien, dtant presente, se leve avec 
indignation : « Wrapper In tyran , dit-elle, oo je lui 
« porte vos noms. » Le 9 thermidor eut lieu le len- 
» dernain. 
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brigue un grade , uue croix , un poste bo- - 
norifique , des lettres de noblesse ou des 
sinecures a la cour, C’est peut-etre un 
enfantillage ,* mais quels sout les hom- 
mesqui ne sout pas un peu enfants ! 

Depuisplus d’un&iecle, des souverains, 
dee princes, dies hommes d’fitat, despre- 
tres, des hommes de genie, des philoso> 
phes, de simples citoyens , des hommes 
appartenant aux classes les plus obscures 
de la society , ont ete protecteurs ou mem* 
bres del’ordre franc-maponnique; mais 
'comment les connaltre, eux , Leurs bieu- 
faits , leurs yertus , leur devouement, 
leurs ouyrages, quand ce mdme ordre 
ne, peut presenter a.ucune espece d’an- 
nales, aucune; hist<?ire biograpbique ? 

, Cette lacune va 4tre remplie par la 
Biographic des Francs-Maqons . Nous 
avons pense qu’on ne pouvait mieux 
terminer l’hisloire des evenements , 
qu'en donnant celle des hommes qni 
y ont figure , et sous ce rapport nous 
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croyons avoir rendu un service a l’ordre 
en faisant connaitre et mettant en evi- 
dence ceux de ses membres qui sesont 
distingues par" leurs travaux , et reiinis- 
sant dans un mdme cercle ceux <kmt 
' Frustration a jetd de 1 ’ eclat sur 1 ’ institu- 
tion elle-meme, et ceux dont les vertus 
! modes tes et les talents aimables ont cour 

> tribud aux plaisirs comme au bonhenr de 
I leurs freres. 

Les notices partent de l’epoque ou la 
maconnerie fut introduite en France en 
1725. Elies outpour objet l’histoire des 
macons , chefs de sectes , createurs: de 
, riles, grands maitres, dignitaires , offi-r 
ciers de l’ordre, fondateuys ou regen drar 
teurs, presidents, orateurs et deputes 
d’ateliers , dcrivains macons et freres dis- 
tingues dans la vie civile ou dans notre 
association. 

II y a dans cette galerie des notices eten- 
dues et des mentions de quelques lignes. 
Les freres dont la vie est celebre dans les 
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fastes profanes sont uniquement cites 
comme macons. Nous donuons sur les 
fibres beaucoup moins connus , avec des 
details maconniques, des details sur leur 
carri&re publique, mais abregds. Nous 
portons quelquefois des jugements sur 
les fibres qui ont cesse de vivre , auteurs 
maconniques Ott autres. La tnaconnerie 
a aussi sa literature, et cette branche des 
connaissances humaines occupera bientot 
le noble rang auquel elle a droit de pre- 
tendre. 

Enfin la passion ni l'euvie n’ont point 
dicte nos jugements, et sur ce point deja 
on pourra dire que nous offrons du nou- 
veau. 
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AlLEMAND (Zacharie- Jacques -Theodore), 
comte , vice- ami ral, grand officier de la Legion- 
d’Honneur, chevaVier de Saint-Louis , etc,, na- 
quit au Port-Louia en 1 762 ; son pire dtait lieu*- 
tebant de vaiaseau. Destine au service maritime, 
le jeune Allemand ne voulut devoir qu'a lui seui 
sa fortune , et s’dobappant furtivement da sein 
de sa families il se fit motisae. Son activity, son 
zele et ae* talents, lui valurent un avanoement 
assez rapide, et il servit cottune officier auxi* 
liaire sou 4 :le;baiUi t de Suffren, de 1770a 178$. 
11 fat nomibe officier de haut.bord en 1795, 
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et promu au grade de vice-artniral en 1810. lies 
dv^nements de la restauration , en 1814 > le pri- 
vdrent de son activity. De cette, dpoque a celle 
' de sa mort, arrivde en 1826, il se livra plus 
particulidrement aux travaux ma^onniques , et 
se fit mdme , sous le rapport des rites , une cer- 
taine reputation d’hostilild. II fut un des pro- 
1 pagateurs du rite de Mizralin , qui fut ddtruit 
par le Grand Orient de France , et I’un des sou- 
tiens du supreme conseil dcossais-aindricain, dit 
du Prado , quo bouleversa le systdme dcossais 
du rite ancien et acceptd , dit de Pompei, qui 
rdunit ensuite a lui les ntertibres dchappds a ses 
foudres trds-peu fraternelles, puisque aucun de 
ces deux rites ne voulait reconnaitre la puis- 
sance ldgale de l’ordre, le Grand Orient. 

. ANTIGNAC ( A. ) , chansonnier de la socidtd 
lyrique' du Gaveau inoderne, naquit en 1770, 
a- Paris ou il mourut en iSsS. II fut presque 
toutesa vie employe a l’administration des 
postes. Antignac, qui avait l’heureux talent 
de faire de la podsie dans la chanson , tontre 
1’ usage de la masse des chansonniers, jouissait 
de.L’estime et de l’amitie de toUs ses confreres. 
Il a publie en . 1809 des chansons et autres 
ponies , 1 voK in-18.- Les recueils dti Caveau 
modenie , de YlZpicurien et de la Lyre rnagon- 
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tuque, renferment un grand' nombre de ses 
chansons et cantiques. 

ANTIN (Louis-Antoine de Pardaillan , due. 
d’), pair de France, lieutenant g^n^ral, gou- 
verneur de la province d’AJsace , surintendant 
des bailments dela couronne, naquit en r 665 , 
et mourut le 2 ddeembre 1736. Les donndes 
historiques et nuugmniques sur ce personnage 
sont fort contradictoires. II n’y a qu’un due 
d’Antin suivant les dictionnaires historiques ; 
et en ma9onnerie , il n’y a qu’un due d’Antin, 
grand maitre des francs-macons. Le due d’An- 
tin des dictionnaires historiques cesse de vivre 
en 1756; le due d’Antin, premier grand maitre 
francaisde l’ordre maconnique , est elu en 1738, 
et meurt en 1743. Les biographies sont*elles 
dans l’erreur sur la date de la mort , ou y avait- 
il en m&rae temps deux dues d’Antin, ou bien 
ce due d’Antin avait-il un fils qui aurait 
61 u deux ans apres la mort de son p6re, et qui 
serait lui-m£me mort cinq ans apr£s? Enfin, 
peut-on regarder comme vraisemblable que 
l’ordre eut choisi pour son premier grand 
maitre, apr&s un noble anglais -( voj. .Har- 
nodester) , le due d’Anlin fils, personnage inr- 
connu, qui devait 6tre.remplac6 par un prince 
du sang (vojr. Bourbon - Louis) ? Malgr 4 nos 
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investigations , nous sommes dans l’impuis— 
sance de decider cette question vraiment intd- 
ressante. En attendant que de nouvelles re- 
cherche* nous aient mieux instructs, nous 
allons faire connaitre dans deux anecdotes ce 
qu’on pent appeler un courtisan-moddle. Le 
roi va coycher a Petit-Bourg. Une grande ave- 
nue ini ddrobe la vue de la riviere. Le roi le 
dit f le lendemain il demande ou sont les ar- 
bres Sire, repond le duo d’Antin, ils ont 
« disparu; votre majestd les avalt condamnds. » 
Dans un voyage a tontainebleau, ie meme mo- 
narque temoigna le desirqu’on abattit unpetit 
bois. Le lendemain le monarque repute ce qu’il 
avait fait connaitre la veille : « Sire , dit le due 
«- d’Antin, ce hois sera abattu des que votre 
« majestd l’aura ordonne. r— Vraiment, re- 
« pondit le roi , je voudrais bien en dtre ddfait . » 
Aumdme instant un coup de sifflet part, et la 
for4t s’an&ntit comme par enchantement. Le 
duooourtisan avait, dans la nuit, fait scier tous 
les arbres, et placd derri&re ehaciin d’eux un 
homme qui devait reaverser l’arhre au signal 
doaad. La duehesse de. Bourgogne pr&ente a 
ce spectacle , s’dcria , en s’adressant aux dames 
qui l’entouraient : « Ah ! mesdames , si le roi 
« avail demaqde rioe tetes, M. d’Antin les fe~ 

« rail tomber. de » En digne courti- 
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San, M. d’Antin prit cela pour un compliment-. 

ARCAMBAL ( le marquis d’ ), marshal de 
camp, etc. , successivement president de la 
chambre d’administration du Grand Orient de 
France, et grand conservateur de l’ordre , fut 
l’un des auteurs du traits d’union entre le 
1 Grand Orient et les trois Directoires dcossais , 
dtablis, selon le rite de la maconnerie reformde 
d’AUemagne, a Lyon, Bordeaux et Strasbourg. 

, Subs ti tut du venerable de la loge de la Candeur , 

il pr&ida en cette quality les travaux d’adop- 
tion du a 5 fevrier 1779, on furent revues, a, 
1’initiation maconnique , madame la cotqtesse 
d’Ambrugeac et plusieurs autres dames de la 
, cour. 

ARNAUD ( F ran^ois^Tbomaa-Marie de Ba&- 
\ culard d’ ) , litterateur, d’une famille noble du 
comlat Venaissin, naquit eu *718 a Paris, ou il 
mourut en j 8 o 5 . 11 fit de tr^a- bonnes Etudes, 
chez les j&uites, et snivit par gout. la carri^re 
des lettres. A l’age de dix-aept ans il composa 
' trois tragedies : Idomepee , Didon , et la Mori 
de Coligrijr ou la Saint-JBartheltimy . Elies ne 
furent point reprdsentdes , et il n’a fait impri- 
nter que la derntere en 1740. De Baeculard 
d’Arnaud n’dtait pas riohe , mak c’dtait un 
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honn£te hbmme, et il avait du talent. Voltaire 
l’aida souvent de sa bourse. Correspondantlil- 
t^raire de Frederic-le -Grand , il fut aim^ de 
ce prince , qui l’accueillit tr6s-bien lorsque 
d’Arnaud $e rendit a Berlin , qu’il quitta au 
bout d’un an pour la legation de Dresde. De 
retour a Paris , il ne s’occupa plus que de lite- 
rature. Les fipreuves du sentiment , les Delas- 
sements de V homme sensible , les Loisirs utiles , 
sont desr nouvelles ou contes en prose qui eu- 
rentbeaucoup delecteurs. Il donna, entre au- 
tres romans , les Memoires de monsieur et de 
madame de La Bedoyere ou les Lpoux malheu- 
reux. Son th&Ure se compose du Mauvais Riche, 
comddie; du Comte deComminges, represent^ 
en 1790 ; A’jEuphemie ou le Triomphe de la Re- 
ligion, et de Fay el et Merindal, drames, bu 
malheureusement la prolixile fait tort a des si- 
tuations path&iques: ILpublia, en 1751, en 
5 Vol. in- 12,' des pbbmes et autres poesies. De 
Baoculard d’Arnaud ^tait, corame macon , mem- 
bre de la loge du Point parfait , orient de 
Paris. On. trouve dans le Miroir de la verite, 
1801, vol. 2, pages - 544 et 545 , un fragment 
dtegfeqiie sur la mort d’un jeune fr£re. 

A&KERl-KHAN, prince du sang imperial 
de. Perse, oncle de l’empereur regnant, et son 
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ambassadeur en France sous le gouvernement 
de l’empereur Napoleon, fut admis a l’initi?tion 
maconnique dans la Royale mfere loge dcos- ^ 

saise, sous le titre du Gontrat socialet de Saint- ’ \ 

Alexandre d’Rcosse reunis, le 24 novembre 1 809. 

Get illustre candidat , age de trente-cinq ans , 
repondit aux questions d’ordre qui lui furent 
adressdes par le frere Thory , venerable de la 
loge : « Monsieur, le ciel a bien pu m’accorder 
« quelque gloire et m’enorgueillir d’une illus- 
« treoriginej mais, loin de me laisser eblouir 
u par 1’dclat d’une grandeur dphdmere qui doit 
« passer un jour avec moi dans le tombeau , je 
« desire acqudrir une gloire plus solide et plus 
« vraie, celle de vivre dans l’estime des gens 
« de bien , et de partager avec vous la recon- 
« naissance des hommes malheureux. On m’a 
« dit beaucoup de bien des francs-ina^ons ; je 
« desire appartenir a leursociete, puisqu’ils se 
« rdunissent pour pratiquer les vertus et se- 
tt courir l’indigent. » Le prince , apres la re- 
ception , remercia ainsi l’assemblde : « Je vouk 
« promets fidelity , amide , estime ; souffrez que 
a je tous fasse un present digne de veritables 
« Frantjais. Recevez ce sabre qui m’a servi dans 
« vingt-sept batailles ; puisse cet hommage vous 
« convaincre des sentiments que vous’m’avez 
« inspires, et du plaisir que j’ai d’appartenir a ' ■ 

it. 2 
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«( votre ordre ». La reception du prince Askeri- 
khan fut des plus remarquables ; rien de ce qui 
pouvait lui donner de I’intdret n’avait dte ne- 
glige , les accessoires muffle exciterent la sur- 
prise du neophyte. L’appartement oh ii devait 
se reposer dtait ddcord dans le gout asiatique. 
S. Exc., aprds l’aroir examine avecle plus grand 
soin , dit : « A la vue de cel appartement , je 
u me croiraisen Perse; je vois bien que je suis 
ft au milieu de mes amis. » Le prince Askeri<- 
khan assist a a lafdte de l’ordre, cdlebrde le 28 
decembre au Grand Orient de France; il y fut 
accueilli de la manidre la plus distinguee et la 
plus fraternelle , et il tdmoigna sa reconnais- 
sance avec une extreme sensibilitd. 

/ 

ATTAIGNANT (l’abbe Charles-Gabriel de 1 ’), 
chanoine de Reims , fut un des hommes les plus 
ajmables et les plus spirituals, et parfois aussi les 
plus piquants de son siecle. 11 naquit a Paris en 
1697. L’qbbd deLaporte recueillit et publia en 
1757 les Poesies de I’abbedel’Attaignant, 4 vol. 
iq- 1 2 ; il en parut uqcinquieme , aussi in-i 2, sous 
le litre de Chansons et Poesies fugitives , etc. 
Millevoye donna en 1810, en 1 vol. in-18, un 
Choixde Poesies de ce cdldbre abbe ; choix qui 
fut fait a,yec un gout exquis. Lc chanoine de 
Reims se rdunit a Fleury pour faire jouer un 
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petit opera comique , intitule le Rossignol. II ' 
parait que c’est la son seul essai dramatique. 
On dit populairement : « Quand le diable de- 
ft vient vieux , "il se fait ermite. » L’abbe de 
l’Attaignant renonoa sur §es vieux jours a la 
vie sensuelle, etallamourir, le iojanvier 1779, 
chez le* PP. de la doctrine chretienne. II dtait 
franc-roaqon ; et l’editeur de la Lyre magon- 
nique , anne.es i 8 i 3 -r 8 i 4 , a recueilli deux cou- 
plets de ce frere. 

B. 

BACON DE LA CHEVALERIE (N. ), colo- 
nel d’iufanterie, pui* officier g»Jn<lral , s’est dis- 
tingue dans l’ordre maconnique par son merite 
et son zele pour cette illustre association. Plu- 
sieurs de ses Discours et Allocutions ont ete 
imprimis dans les recueils de* loges et dans 
Vetat du Grand Orient. L’un des fondateurs de > 
la ceUbre loge de la Candeur, et successive- 
ment son aumonier et son maitre des ceremo- 
nies, il fit, dans I’assemblee du i 3 mai 17.77, 
le r^cit des persecutions exercees a Naples con- 
tre les francs -HU^ons, et des succ^s obtenus 
par la reine Caroline et le prince Albert de 
Saxe , a qui l’on doit la fin de si cruelles pros- 
criptions.,Dans le .banquet qui suivtt la )e*ue 
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d’adoption de cette loge, il composa les cou- 
plets que chant&rent le comte et la comtesse de 
B(5thizy, analogues a la reception de la comtesse 
de Rochechouart , et qui ont pour litre : Dia- 
logue entre un maqon et un proselyte. II eut 
l’honneur, a la stance du x5 mai 1779, de 
conduire, avec la comtesse de Polignac , la s&- 
r&iissime grande maitresse madame la duchesse 
de Bourbon dans la salle de preparation , et en- 
suite de l’introduire lorsqu’elle se presenta pour 
etre recue maqonne parfaite. Le frere Bacon de 
la Chevalerie a eti grand orateur du Grand 
Orient de France. 

BAILLEUL (Antoine), ancien imprimeur 
du Journal du Commerce et du Constitutionnel, 
est n6 a Bordeaux en Caux , pr£s du Havre. 
Officier honoraire du Grand Orient de France, 
M. Baillenl a prononce, soit com me venerable 
de loge, soit cojnme president de chapitre, 
soit enfin comme orateur, diff<6rents discours 
qui ont ete imprimes. II a traduit de l’alle- 
mand, et imprim4 un ouvrage curieux inti- 
tule Crata repoa, ou Initiation aiix anciens 
mysteres des prStres de Pfigypte, Paris, in-8® 
de 114 pages, 1821.. 

BAHRDT (Charles-Frederic ) ; calibre theo- 
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logiea proteslant y naquit dans la Haut e-Saxe 
le i 5 aoftt 17 4 i>; U mourut en 1792. Ses ou- 
vrages, d’une philosophic sup^rieure, lui ont 
attird mille chagrins, des persdeutionsde toUle 
espdce et une detention: dedeux anndes dans la 
forteresse de Magdebourg,.dont le roi de Prusse 
abregea cependant la du rde. Son Essai dogtna- 
tique biblique, son Vceu du Patriate muel , ses 
nottveUes Revelations , sa traduction du Nou- 
veau- Testament , son jSdit de Religion , et sa 
brochure de V Union AUemande , le iirent clas- 
ser par ses adversaires au nombre des athees; 
il est cependant . constant qu’il posaedait le 
deisme pur.. On ne lui pardonnait pas de nier 
les miracles; Bahrdt a dcrit dans sa prison 
l’histoire de sa vie et de ses ouvrages. II s’etait 
fait recevoir franc-maeon en Angleterre, et 
pretendait que c’dtait une socidtd secrete de ce 
genre que Jdsus-'Christ avait voulu etablir. 

BARON ( l’abbd Olivier-Julien), prieur de * 
la Croix de Corneillid, grand dcossais , second 
surveillant, et i’un des fondateurs, avec le baron 
de Walterstorff (voj. ce nom), de la loge de 
la Reunion des etrangers , orient de Paris, fut 
un des membres les plus instruits, les plus 
zeles de l’atelier. Le proces-verbal imprimd de 
la stance d’installation de la loge, prdsente ce 
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passage remarquable du. discours du fr6re abbe 
Baron , remplresatit d’office les fonctions de pre- 
mier surveillaat : « Le projet sublime des fan- 
« dateurs de noire ordre fut de ne plus voir un 
« jour, dans les habitants des deux hdmi$ph£- 
« res , qiie les membres s£par£s d’un nnSme 
« corps, d’uhe mem 6 famille; de les rappro- 
« cher et de les unir par les liens de la frater- 
« nit^. Si ces principes naturels eussent £te 
« graves dans tous les coeurs , on n’eut pds vu 
« quinze millions d’hommes nouveaux dispa- 
rt raitre de dessus le sol am^ricain peu apres 
a la d^couverte du NoUseau-Monde ; la France 
« n’eut pas vu, pendant quarante anndes de 
« guerre civile, ses entrailles d^chir^es par les 
n mains de ses propres enfants!... » II est tnal- 
beureux que les abbds Lefranc , Barruel , 
Proyard-, et messieure les eongr^ganistes du 
Mediateur et de \'£ctair, n’aient pas eonnu ce 
fragment ni celui du discours de l’abb£ Denis 
( yoy . ce nom), qui datent de 1784; ils auraient 
decide ab iralo que leurs confreres dtaient des 
revolutionnaires . 

1 

BAZOT ( fitienne - Francois ) , litterateur, 
secretaire general de la soctetd gdndrale de la 
ci-devant soci»St6 royale academique des scien- 
ces , membre de l’athdnde des arts , de Fan- 
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cienne societe gratamaticale , de l’academie de 
Macon, etc., estnd a Chateau-Chinon (Nievre) 
le 1 3 mars 1782. II a sum quelque temps ta 
carriere administrative comme sous-chef de bu- 
reau, et a dtd directeur de la Biographic nou- 
velle des Co/ltentpordins , par MM. A. V. Ar- 
nault, A. Jay, de Jouy, de Norvuri, etc., 
ouvrage en 20 volumes in-8°, oil il a fourni 
beaucoup d’articles. II a public deux volumes 
de Contes pour l’instru'ction et l’amusement de 
lajeunesse; Contes et autres Poesies ; jSloge 
historique de Vabbe de I’Bpee, fonduteitr de 
l’ institution des sourds~muels. Comme mcriibre 
de I’associalion maconniqUe, ou il a etd ad mis 
en i 8 o 5 , Manuel duFranc-M aeon; Morale de 
la Franc - Maconnerie , etc.; Tuileur- Expert 
des 3 3 degres , avec notes et discours, 1 volume 
in- ia, servant de complement au Manuel du 
Franc-Macon. Il a ete venerable et trds-sage, 
pendant trois anndes consecutive* , de la loge 
et du chapitre de la Bonne-Union , de Paris, '■ 
et, pendant le meme nombre d’aniides, presi- 
dent de la societe de prdvoyance de cette loge. 
Nomnie officier du Grand Orient de France 
en 1826, ce frdre fut recu en t827 grand 
inspecteur general, 33 * degrd, au grand con- 
sistoire, et dlu en 1828 en qualitd de mem- 
bre du grand college des rites. M: Bazot est 
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fondateur et conseil a vie d’une scicidtd de pre- 
voyance dtablie en 1817. II s’est toujours fait 
remarquer par un grand attachement atixbons 
principes magonniques, 

* , 

BARSE ( l’abbd Blaise ) , maitre , membre de, 
la loge de la Reunion des Strangers , orient de 
Paris. ( Voy, VValterstorff, Baron , Denis.) 

BEGUILLET (Edme), avocat , ancien no- 
taire a Dijon , correspondant de l’acad^mie des 
inscriptions, et belles-lettres de Paris, mourut 
dans cette ville en 1786. 11 a public plusieurs 
ouvrages int^ressants sur l’agriculture , I’^co- 
nomie domestique, etc., entre autres : Traite 
general des Subsistances et des Grains qui ser- 
vent a la Nourriture de V Homme , 6 vol. in-8°, 
1782 ; Histoire des Guerres des deux Bourgo- 
gnes, sous les regnes de Louis XIII et de 
Louis XIV , 1772, 2 vol. in-12; Precis de 
V Histoire de Bourgogne , in-8°; Considerations 
generates sur l’ Education, 1782, in-8°; avec 
Poncelin , Histoire de Paris et de yes Monu- 
ments , 1780, 5 vol. in-8°; avec l’abbd Courte- 
£p£e, Description generate de la Bourgogne , 
6 vol. in-8°. Beguillet fut un z£l£ macon. Grand 
ecossais d’Herodom, il fonda, avec le baron 
, de Walterstorff ( voy. ce nom ) , la loge de la 
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Reunion des Strangers. Lore de [’installation 
de cet'te loge par le Grand Orient, en 1784, il 
prononca un discours qui a dtd imprimd. La 
loge des- Philaletes ( voy . Savalette de Langes 
et Court de Gebeun) le convoqua au couvent 
philosophique de 1785 et 1787. 

BERCY (le marquis de), cap i tain e de cava- 
lerie , dtait orateur de la loge de la Candeur en 
1779. Cette m6me annde, cette illustre loge \ 
admit a l’initiation inaeon nique les ndophytes 
comtesses d’Ambrugeac, de Praslin et de La 
Fare. Le marquis de fiercy soutintavec autant 
de dignity que de .talent l’honneur du poste 
qu’il occupait , et Ton accorda les plus justes 
dloges aux discours qu’il adressa a la sdrdnis- 
sime grande maitresse, duchesse de Bourbon, 
et aux illustres initides. 

BERNADOTTE ( Jean-Baptiste-Jules), roi ' 
de Suede et de Norwdge, sous le nom de Charles- 
Jean, est nd a Pau t le 26 janvier 1764. L’un 
des plus illustres gdndraux de notre ancienne 
armee; il devint roi par le choix d’un peuple 
qui avait su apprecier ses talents et ses qualites 
guerrieres; et aussi par la volonte de celui qui 
alors distribuail des couronnes. 11 eut le mal- 
beur, en i 8 i 3 eti 8 i 5 , de faire partiedelacoa*^ 
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IRion europeenne. oontre la France. Franc- 
, raaqon avant de parVenir au pouvoir suprenle, 
; il aime les francs-m aeons et protege une insti- 
tution {fue cherissait son augusle prdd&esseur 
' (vojr. Charles XIII). Son fiU,le prince Oscar, 
est grand maitre des logos suedoises. 

BERQU 1 N (Amaod), litterateur, naquit a 
■ Bordeaux ( voj . 1749), et mourut a Paris, le 21 
ddcembre 1791. II efct connu pat ses onvrages 
, pour l’instruction et I'amusement de la jeune6se, 
qu’il avait traduits ou i mites de l'allemand , de 
Weisse, morten t8o6. Berquin, par ses histo- 
riettes simples et dramatiques, toutes respirant 
une morale douce et pure, a meritd le titre 
d’ Am des Enf ants. II etait membre de la loge 
des Neuf Soeurs. 

BERTOLIO ou BERTHOLIO <l’abbe An- 
toine-Rend-Constance ) , avocat au parlement 
de Paris, fut un des premiers de I’ordre eccle- 
siastique qui , a l’epoque de la revolution, ma- 
nifesterent des sentiments patriotiques. Orateur 
d’une deputation des jeiecteurs de Paris, en 
1789, il presen ta aux etats-generauxun rameau 
d’olivier, et rendit compte des efforts que les 
electeurs avaient fait pour pacifier les premiers 
mouvementsinsurrectionnels avant I’evenement 
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du 14 juillet. En 1790, ilfitl’dloge des dlec- 
teurs de Fannie precddente , et publia an ■ 
ultimatum adressd a l’dvtSque de Nancy, dont 
il combattaii les doctrines religieuses. L’abbd 
BertOlio etait patriote et non rOvolutionnaire ; 
il recula devant les d&ordres du temps, et he 
reparut qu’en I’an vn de la rgpublique , pour 
remplir a Rome les fonctions de commissaire 
du directoire exdcutif. AprOs la revolution 
du 18 brUmaire an vur (1799), il fut nomine 
par le nouveau goiivernement grand juge a la * 
Guadeloupe, ou il se rendit vers la fin de 180a. 
De retOur quelques anntieS apres, it deviftt juge 
en la cour d’appel d ’Amiens; il nidurut le a juip 
1812. L’abbe Bertolio, franc-tnacon depuis loh* 
gues annOes, fut nomm 4 en 1776 substltut dii 
marquis de La Rochefoucauld -Bayes, grand 
maitre dans le rile philosophique en 1778; il 
etait membre du Grand Orient de France, en 
qualite de ddputd de la, loge de Saint- Jean 
d’Ecosse du Gohtrat Social, Orient de Paris. ' 

BESU(^HET ( Jean-Claude), ra 4 decin, n£ it 
Boulogne prOs Paris, le i 3 cictobre 1790. Chi- 
rurgien militai re depuis i8o6jusqu’en 1816, il 
parvint au grade de chirurgien-major decava- 
lerie, fit toutes les campagnes actives de cette 
epoque, fut deux fois porte sur les 4 ta(s de 
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promotion pour la croix de la Legion - d’Hon- 
neur, et recut deux Measures, dont la derni^re, 
en Espagne, lq for$a de quitter le service aclif et 
de rentrer en France. Depuis son retour dans 
' ses foyers il exerca la mddecine, et a public plu- 
sieurs ouvrages et m^moires , entre autres , un 
Trcdte de la Syphilis , qui a etd traduit en es« 
pagnol, et une Medeeine domestique. II est un 
des collaborateurs de XEncydopedie moderne , 
grand ouvrage en 24. vol. , dontM. Courtin est 
dditeur. M. Besuchet a et 4 recu macon a Per- 
pignan , ldrsqu’il etait charge en chef du ser- 
vice chirurgical de l’hopital militaire de cette 
place. Successivement orateur et president du 
chapitre des Sept Ecossais reunis , valine de 
Paris, l’un des fondateurs, puis grand'maitre 
du conseil des chevaliers Kadosch , forme dans 
ce chapitre. II est devenu officier du Grand 
Orient en 1823, puis iuembre du grand college 
des rites du Grand Orient , v 4 n£rable de la loge 
des Arts et de V Amitie. President du com ini 
des finances, et I’un des commissaires redac- 
tors des statu Is gendraux de 1626., II, est peu 
d’affaires ou de discussions importantes en ma- 
connerie, depuis i 8 a 3 jusqu’a ce jour, aux- 
quelles il n’ait pris une part plus ou moins ac- 
tive; plusieurs de ses rapports sur les finances 
et ^administration de l’ordre sont imprimis. 
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BEURNONVILLE (Pierre-Riel, marquis de), 
mardchal et pair de France, naquit aChampi- 
gnole en Bourgogne, le 10 mai 1753. II partit 
avec M. de Suffren pour l’Inde, et devint ma- 
jor a File Bourbon. De retour en France, son 
ancien grade; son experience et ses talents, le 
firent dlever rap idement au commencement de 
la revolution au grade, de general de division , 
et c’est en cette quality qu’il suivit Dumouriez a 
l’armde. 11 ne fut pas heureux contre les Autri- 
chiens. Nompad ministre de la guerre en 1793, 
il fut ensuite envoys avec plusieurs convention- 
nels en qualite de commissaire a l’armde de 
Dumouriez; celui-ci, qui s’dtait mis dans lecas 
de craindre les investigations, fit arreter les 
commissaires, qui furent ensuite enfermes a la 
citadelle d’Olmutz. En novembre 1795, Beur- 
nonville fut dchang^ contre Madame, fille de' 
Louis XVI. A son retour, il devint successive- 
ment commandant des armies de Sambre-et- 
Meuse et de la Hollande, inspecteur des armees 
sous le consulat, ambassadeur a Berlin et a 
Madrid sous Fentpire, enfin comte, grand offi- 
cier de la Legion-d’Honneur , etc. En 1814, il 
vota Fdtablissement d’ungouvernement provi- 
soire et le rappel des Bourbons. 11 dut au roi 
les titres de ministre d’Etat, de pair et de mar£- 
chal , de marquis , la grande croix de la Ldgion- 
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d’Honneur et celle de commandeur de l’ordre 
de Saint-Louis . Le mardchal Beurnonville avait 
pratiqud la maconrterie en diffe rents pays. 11 
afrnait cette institution et en connaissait l’in- 
fluence sur l’ordre social. La chute du gouver- 
nement imperial ayant privd l’associalion de ses 
puissants protecteurs , le mardchal demanda 
directement au roi un auguste protecteup pour 
1’ordre. Louis XVIII rdpondit sans h&iter , 
m qu’il ne souffrirait jamais qu’im membre de 
« 'sa famillese plaeat at la l6te d’une association 
« secrete quelconque.—Sire, rdpliqua le mare- 
« chal , s’il plaisait a votre majeste de m’autori- 
« ser a diriger 1’active bienfaisancedes m aeons, 
« je lui rdpondrais du ddvouement de la socidtd 
«. a votre auguste dynastie. — Soit, j’y consens, 
« rdpondit le roi. n Le mardchal Beurnonville, 
ayant pris cet engagement, chercha.des garan- 
ties dans l’ordre m£me. II tie voulut pas dten- 
dre sa surveillance au-dela du Grand Orient , 
qui, dtantaaesyeqx l’autoritd legale de I’ordre, 
devait lui rdpondre de toutes les associations 
ma^onniques, elconcourir de cette maniere a 
l’exdcutioride sa prom esse. Ge corps, pour jus- 
lifier la oonfiance du premier de ses chefs, se 
tint en garde eontre toutes les innovations 
mysterieuses, tpdme cellos qui se-disaient ap- 
. parienir a I’ordre. On a appeld cela de la tyran- 
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nie, de la persecution; ceux qui s’exprimaient 
ainsi , avaient et-ont peut-elre encore leurs 
raisons pour cela. Le Grand Orient, dans sa 
haute sagesse, n’oubliera pas les engagements 
que prit son ill ustre grand mailre adjoint. Sur 
le principe d’unite de doetrines et de pouvoirs 
repose non - seolement la paix, jnais encore 
l’existence de l’ordre. Le mar&hal Beurnon- 
ville , nous pouvqns le dire a sa gloire , est, de 
tous le$ chefs de l’ordre , celui qui s’est le plus 
constamment occupy des dogmes, de l’admi- 
nistration etdu personnel. « IN e recover jamais 
« dans l’ordre , disait-il, que celui qui peut 
« tous donner la main et non tous la ten- 
« dre. » Mot dont la profondeur 6gale la sagesse. 
Cet illustre frere mourut au mois d’avril i8ai. 
Le Grand Orient honora sa memoire par une 
pompe fuoebre sp^ciale; le process- verbal eh a 
£td impriroe et envoys a toutes les loges. ( Voy. 
Macdonald. ) 

BEYERLfi ( N. de) , conseiller au parlement 
de Nancy, membre du directoire pr^fectural de 
Lorraine, commandeur de l’ordre ou rite de la 
stride observance, sous le caracteristique de 
Eques a Flore , est auteur de l’ouvrage intitule : 
de Conventu generali latamorwrn apud aquas , 
Vilhelminas prope hanauviam oratio, in-flysans 
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date ; ii ae livre al’examen critique dea opera- 
tions du couvent tenu en 176a a Wilhelmsbad, 
Ouvrage qu’un anonyme attribue au frere £. A. 
Flore , ne sachant pas sans doute que tous lea 
ma90na.de la stricte observance recevaiient utae 
qualification chevaleresque lore de leur admis- 
sion. II est aussi auteur des Essais sur la Franc- 
Magonnerie ou du But essentielet fondamental 
de la Franc-Magonnerie , etc., a vol. in-8°j ou- 
vrage auquel, sur sa demande, souscrivit, en 
1783, la mere loge du rite dcossais philosophi- 
que; enfin de la traduction du second volume 
de l’ouvrage allemand de. M. Nicolai , sur les 
lempliers. Membre du conseil des' Philaletes , 
il fut un des fieres de ce regime qui provoqu6- 
rent les couvents de 1785 et 1787 (voj. Sa- 
v alette de Langes). II etait, en l’absence du 
marquis Chefdebien, secretaire du couvent 
lors de la correspondance etablie entre la loge 
des Amis reunis , orient de Paris , et la mere 
loge dgyptienne de la Sagesse triomphanle, 
orient de Lyon, au sujet'de Gagliostro. ( Voj. 
l’ouvrage deM. Thory , Acta latamorum , vol. a, 
page iia.) 

BOISSI ( Louis-Laus de ) , ci-devant dcuyer 
et lieutenant du siege general de la connetablie 
et marechaussee de France k la table de mar- 
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bre da palais , rapporteur du point d’honneur 
au departement de Choisy-le-Roi , naquit k 
Paris en 1747 , et mourut il y a quelques annees. 
II &ait membre de la loge des Neuf Sceurs. 
Boissi a public un grand nombre d’ouvrages , 
m&noires, comedies , vers, etc., entre autres, 
les Memoires de mademoiselle de Montpensier , 
corriges et mis en ordre, 4 vol. in-13., 1806, 
et Histoire des Amours de Louis XIV, 5 vol. 
in-12 , 1814. Ces deux ouvrages sont curieux. 

BLANC ( Antoine ) , dit le Blanc de Guillet, 
homme de lettres, naquit a Marseille le 3 mars 
1730, et mourut a Paris le 3 juillet 1799. 11 4ta.it 
membre de la loge des Neuf Sceurs. Blanc, ancien 
oratorien , a public Manco-Capac, trag&lie, 
jou4e en 1763; les Druides , trag^die , jou4e 
en 1773 ; Lucrece , traduction en vers, 3 vol. 
in-8% 1788-1791 , remarquable par le discours 
pr&iminaire etles notes; T arquin ou la I^ojraute 
abolie, trag4die, jou4e en 1794* Blanc appar- 
tenait a la soci&d des jficonomistes , et 4 tait 
l’auteur de la plupart des couplets chan t4s dans 
les banquets de cette society ; il a profess^ jus- 
qu’a sa mort les langues anciennes dans une 
des ecoles centrales de Paris. 

BONAPARTE (Napoleon ), {yoy. Napoleon.) 
u. 3 
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• BONAPARTE (Joseph), (voy. Napoleon - 
Joseph. ) 

BONAPARTE (Madame), (voy. Josephine.) 

BONDY (le comte Taillepied de), ne a Pa- 
ris en 1766, d’une famille distinguee dans la 
finance, se disposal t a suivre la m6me carriere 
lorsqne la revolution edata. II fut nomme en 
1792 directeur dela manufacture des assignats ; 
mais il donna sa demission de cet emploi apres 
les evenements du 10 aout de la meme annde. 
Jusqu’en i 8 o 5 , il resta inaperiju, et ne sortit du 
calme de la vie privee que sur les instances de 
son jeune et illustre ami, Eug&ne-Napoieon, qui 
le presen ta a l’empereur, et obtint qu’il serait 
attache a la personne de sa majeste en qualite de 
chambellan. Maitre des requetesen 1809, puis 
comte de I’empire, M. de Bondy fut un des 
officiers de la maison imperiale qui allerent 
au devant de l’archiduchesse Marie - Louise , 
lorsque cette princesse vint en France epouser 
le plus puissant et le plus celebre des potentats. 
Il joignit la princesse a Garlsruhe , et dirigea 
toutes les fetes qui lui furent donnees sur la 
route. Nomme prefetdu Rhone en 1810, M. de 
Bondy a laisse , par sa bonne administration , 
des souvenirs qui ne s’effaceront jamais; il sut. 
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parliculi^rement en 1812 , preserver la ville de 
Lyon et le ddpartement tout entier de la disette 
qui se faisait sentir dans le resle de la France. 
En 1814, il organisa tes raoyens de resistance 
qui retarddrent de plus de deux mois la prise de . 
Lyon par les troupes etrang£res. Les plus au- 
gustes suffrages le rdcompeoserent de ses pa- 
triot iques efforts. Monsieur, lieutenant general 
du royaume (aujourd’hui S. M. Charles X ) , 
lui ordonna de reprendre la haute administra- 
tion du ddpartemeat du Rhone; cependant il 
fut rappeld quelque temps apres , et recut le 
titre de commandeur de la Ldgion-d’Honneur. 
Pendant Les cent jours, en i8i5 , Napoleon le 
Domtna prdfet du departement de la Seine , et 
le departement du Rhone le nomma membre 
de la chambre des reprdsentants. Par suite de 
la seconde restauration, le roi Louis XVIII lui 
confia la prefecture de la Moselle; maisla reac- 
tion royaliste arracha le bienfait des mains du 
monarque, et quatorze jours apr&s , cette no- 
mination fut revoquee. Dans le proces du ma- 
rechal Ney, en decembre i8i5, il fut l’un des 
temoins a decharge. Le departement de l’lndre 
nomma M. de Bondy membre de la chambre 
des deputes en 1S16, en 1818, enfin en 1821. 
Sa place fut toujours au cote gauche de la 
chambre ; ce digne magistral fut aussi un bon 
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macon. 11 etait, en 1789, membre du Grand 
Orient comme depute de la loge de la Parfaite 
Union , orient de Montpellier, et en 1806, 
membre de la loge des Neuf Sceurs. 

BONNEVILLE (Nicolas de), historien et lit- 
terateur, ne a Evreux le i 5 mars 1760, apris 
une part moderee a la revolution ; il futarrde 
en 1795 comme aristocrats , et comme journa- 
liste royaliste, sous le gouvernementconsulaire. 
De ses nombreux ouvrages, nous ne citerons 
que ceux qui ont des rapports avec notre asso- 
ciation : i* Les Jesuites chasses de la magonne- 
rie y et leurs poignards irises par les macons. 
La premiere partie est intitulee : la Maqonnerie 
ecossaise comparee avec les trois professions , et 
le secret des templiers du 16® siecle , in-8°, orient 
de Londres, 1788 ; la deuxieme partie j egale- 
ment in-8°, m£me orient et meme date , porte 
pour litre : des quatre Vceux de la Compagnie 
de Jesus ou de saint Ignace , et des quatre 
Grades de la Maconnerie de saint Jean. Cette 
seconde partie a des exemplaires ou le premier 
'titre : Les Jesuites chasses , etc. , est remplace 
par un carton portant cesffpots : Les Jesuites 
retrouves dans les tenebres, essais historiques , 
orient de Londres, 1788. 

Void la dedicace de 1’ouvrage , plac4e en t&e 
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de la premiere^partie ; « A la tres-chere et tres- 
« respectable loge de la Reunion des Etrangers, 

« orient de Paris. Cette histoire gdn 4 rale et com* 

« pl6te du triomphe de la maconnerie, est tres- 
« fraternellement dediec par M. de Bonneville , 

« orient de Londres, 1788. » 

Le livre de cet auteur tend a prouver que la 
maconnerie auraitdes superieurs inconnus dans 
l’ordre des j^suites, qu’il accuse, d’aprfes le 
capitaine Georges Smith, auteur d’uue histoire 
de Vorigine et de Vantiquite de la maconnerie , 
d’avoir introduit dans les grades symboliques 
de la maconnerie, l’histoire de la vie et de la 
mort des templiers , et la vengeance de ce crime 
a la fois politique et religieux ; et de nous avoir 
imposd, dans quatre de nos grades, les quatre 
vceux de leur congregation. Certes, M. de Bon- 
neville est etrangemeiit dans l’erreur : les jd- 
suites se sont to u jours fort peu intdresses a la 
mdmoire des templiers, et l’on sait que, dans 
leurs reunions secretes , ils s’occupent de bicn 
autre chose que d’une commemoration insigni- 
fiante. Les jesuites ont pu se couvrir du man- 
teau de notre ordre, et c’est un fait; mais leur 
maconnerie est loin d’avoir le moindre rapport 
avec la notre. L’ouvrage de M. de Bonneville 
renferme des recherches, et donne des expli- 
cations qui ne sont pas sans interet; 'mais. on 
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voit que Pauleur, pour atteindre son but, s’est 
mis a la torture, et que dans cet outrage pres- 
que tout y sent le malaise, la gene, l’interprd- 
tatiou forcde; lelecteur se dit a chaque instant: 
cela peut £tre ingdnieux, maiscelan’en estpas 
plus vrai. M. de Bonneville a fait la traduction 
de l’ouvrage posthume de Thomas Payne , in- 
titule : de I’Origine de la FYanc-Maconnerie , 
in- 8 °, Paris, 5 i p. 

BOUILLY (Jean-Nicolas), homme de lettres, 
n 4 a Tours en 1 763, d’une famille de magistrats , 
fit de bonnes etudes, et fut recu avocat au par- 
lement de Paris. II traversa la revolution en 
homme sage et eclaire, et exerca plusieurs 
foiictions importantes, entre autres, celles qui 
tendaient a reorganiser l’ins true tion publique 
apres le regne de la terreur. Preferant la car- 
riere des lettres , il debuta , comme auteur dra- 
matique, par la piece lyrique de Pierre le 
Grand , musique de Grdtry. Bientot P Abbe de 
l’£pee , drame en cinq actes , en prose , joud 
sur le Thdatre-Fran^ais , fut un beau tritfmphe 
et une bonne action, car il acheva de popula- 
rised le nom de cet immortel bienfaitenf dfe 
l’humanite. On accueHlit avec faveur les Jerisc 
Floraux a l’Academie de Musique , et a POpeta 
comique , une foule de drames interessants 1 
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Leonore ou l’ Amour conjugal, les Deux Jour - 
nees, la Famille americaine , Zoe, Helena, 
Francoise de Foix, une Folie, V Intrigue aux 
fenetres, Valentine de Milan, etc. Le theatre 
du Vaudeville s’enrichit aussi de see produc- 
tions. Entre autres : Haint aux femmes , Fan- 
chon la Vielleuse , Agnes Sorel, Florian, Te- 
niers, JBerquin, le Petit Courrier , la Belle aux 
bois doPmant , la VieiUesse de Piron , etc. 
Comine contour moraliste , il a obtenu les plus 
grands succes. Les Contes a ma file , les Con- 
seils a la me me, les Jeunes Femmes, les Mkres 
de famille, les Encouragements de la jeunesse, 
lui ont-valu l’honneur d’etre choisi pourle con- 
leur des enfants de France. L’ordre maconnicpie 
ne pouvait manquer de voir parmi ses membres 
cet honorable litterateur. 11 a die vdndrable de 
la loge des Freres Artistes , et est aujourd’hui 
( i8a8) officier du Grand Orient, grand ora- 
teur de la chambre symbolique. Des opuscules 
en prose et en vers sur notre belle institution, 
constatent le talent flexible et heureux de cet 
illustre frere. 

BOURBON (S. A. S. Louis de), comte de 
Clermont, prince du sang, qualri£me* grand 
maitre de l’ordre franc-maconnique en France; 
il fut 61u a celte dignitd le 1 1 d^cembre 1743 . 
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C’est sous le protec torat de S. A. S. que la 
Grande Loge, qui avait jusqu’alors portd le 
titre de Grande Loge anglaise de France , prit 
en 1756 le titre de Grande Loge de France. Les 
commencements de la grande maitrise du comte 
de Clermont furent brillants, et la maqonnerie 
acquit une importance remarquable. Les enne- 
inis de notre ordres’en effray^rent et firent des 
efforts inouls pour atti&lir le zele du grand 
maitre; ilsy rdussirent au-dela ipgrae de leurs 
vceux. Le comte de Clermont n^gligea nos tra- 
vaux, et se fit repr&enter par M. Baure, ban- 
quier. A son exemple , les premiers seigneurs 
de la cour, qui remplissaient des dignites ma- 
ponniques sous le prince , se choisirent aussi des 
substituts. M. Baure, homme de finances, ne 
s’occupa point de l’administration de la Grande 
Loge , et cessa d’en r 4 unir les membres. Les 
pouvoirs subalternes tendent toujours a s’ 4 len- 
dre et a s’affranchir; l’insouciance des chefs ou 
l’anarchie sert merveilleusement cette ambi- 
tion , et l’on vit avec autant de douleur que de 
m&ontentement de simples maitres de loges se 
permettre de cr^er et consti tuer d’au tres maitres 
de loges, droit qui n’appartenait qu’a la Grande 
Loge de France. La maconnerie se fit partout , 
chez les traiteurs, et jusque dans les cabarets. 
Le chevalier Beatichaine, entre autres, avait. 
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dit-on, 3lu son domicile dans un cabaret de la 
rue Saint-Victor, et la ii y donnait les trois 
grades a vil prix. Ces nouveaux macons < 5 taient, 
comme on peut croire , dignes de ceux qui les 
constituaient. Des representations furent faites 
au prince par des membres de la Grande Loge , 
mais le prince, loin d’y avoir dgard, nomma 
pour son substitut le nommd Lacorne, maitre 
de danse; etl’on vit cet Strange ambitieux, chef, 
pendant quelque temps, de la Grande Loge de 

France ( Voir dans l’histoire, aux armies 

1 743 , 1744 et suivantes. ) Le comte de Cler- 
mout mourut en 1771. 

BOURBON (S. A. S. madame laduchesse de), 
grande mailress'e de 1’ordre des franc -macon- 
nes d’adoption en France , pr&ida en 1777, ala 
t 4 te de toute la noblesse de la cour, fibres et 
sceurs, la loge d’adoption de la Candeur, ou 
fut initide la comtesse de Rochechouart. Dans 
la loge d’adoption de l’ann^e 1779, il fut ques- 
tion d’admettre au grade de maqonne parfaite 
une soeur qui en avail etd jugde digne par ses 
hautes verlus et son z&le remarquable pour l’art 
royal. La s£r£nissime grande maitresse ne possd- 
dait pas ce grade;, et la loge endure voulait le 
lui conferer sans retard et sans ddplacement. 
L’illustre grande maitresse refusa cetle faveur. 
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« Je me crois obligee, dit S. A. S., de donner 
m aux masons et maconnes L’exemple de la rd- 
« gularite, et de ne prendre connaissance' du 
if grade de magonne parfaite qu’apres en avoir 
« moi-m^me subi les 4 preuves comme une sim- 
« pie mattresse. » En effet, S. A. S., accompa- 
gn 4 e de la soeur comtesse de Polignac, subit 
toutes les epreuves du grade. Tous les mys teres 
de ce grade lui ayant ete devoiles', elle deposa 
son obligation dans les mains du venerable , et 
recut Xanneau qui resserrait le lien qui existait 
deja entre l’auguste soeur et l’ordre maconnique, 
et qui mettait le comblea la gloire de la loge de 
la Candeur. Dans cette celebre stance , madame 
la duchesse de Bourbon preta une nouvelle 
obligation en qualitd de grande mcutresse ina- 
movible de la loge de ll Candeur , a laquelle 
elle fit don de son portrait. Des circonstances 
politiques firent cesser cesgrandes et solennelles 
reunions d& l’ann^e 1780. 

BOURDOIS DE LA MOTTE ( N. ) , mddecin 
qui eut de la reputation en Bourgogne. II etait 
docteur en medecine , ' conseiller du roi, et, 
comme franc-macon , venerable, en 1777 , de 
la loge de XAigle de saint Jean, orient de Joi- 
gny. Son fils, qui vit encore, fut successivement 
medecin de monsieur le comte d’Artois, aujour- 
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d’hui Charles X, medecin demadame Victoire, 
tante de Louis XVI , medecin de 1 ’aile droite 
de l’arm^e d’ltalie, medecin des ^pidemies du 
ddpartement de la Seine, medecin , en 1812, 
du roi de Rome, etc. 

BOURDONNAYE (Le comte de La) , membre j 
presque sans interruption de la chambre des 
deputes depuis i8i5, dtait, en i8t4, vdndra*- 
ble de la loge Saint-Napoleon , qu’il avait Con- 
couru a fonder en 1810 a l’orient d’Angers. 
L’av^nement de Napoleon a l’empire fit sur ee 
bon royaliste l’effet qu’il fit sur bien d’autres : 
il s’attacha au parti du nouveau maitre de la ‘ 
France; assez d’exemplesdece genre autorisaient 
sa conduite; c’etait encore d’ailleurs, comme 
une foule d’aveux l’ont rdv^le depuis, servir la 
cause monarchique, que d’empecher que les 
places ne tombassent en de mechantes mains. 

M. de La Bourdonnaye et ses nobles corap&i- 
teurs furent done consequents. Ce cher frfere 
n ’aim ait pas a suivre la route commune. Voici 
un fait qu’on lui attribue , miais dont d’ailleurs 
nous ne garantissons point i’authenticite : il 
conqut le projet de former- un grade supdrieur, 
un cinqui£me ordre du rite francais , les cheva- , 
tiers de Saint-Napoleon; tous les membres rose- 
croix devaient justifier d’un' revenu de plus de 
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1 5 oo fr. en proprtetds foncteres j au nouvel ordre 
etait attache un serment de fid^lit^ au prince et 
a sa dynastie. Nous ne savons pas si cet ordre 
de chevalerie a dtd completement institu^ ; mais 
on assure que la proposition en a dt6 faite par 
son auteur dans une tenue de la loge d’An- 
gers, au local du Perede famille, et en presence 
d’une reunion de pres de deux cents macons.Le 
president de la loge ou parlait M. de La Bour— 
donnaye dtait le colonel de 1’un des quatre re- 
giments de la jeune garde imp£riale, qui ren— 
dait , par une f&te brillante aux macons d’Angers, 
la ffite qu’il en avait recue pr^cddemment. Sa 
position politique actuelle est assez connuepour 
que nous ne jugions pas a propos d’en parler. 

BOURGUIGNON (Henri-Fr 4 ddric), fils d’un 
ancien magistral, est n^ a Grenoble le 3 o juin 
1785. 11 suivit lui-m&me la carrtere de la ma» 
gistrature , etfut nommd substitut du procureur 
imperial pr£s le tribunal de premiere instance 
de la Seine , en 181 1 . II se d&assait de ses graves 
occupations par de jolis vaudevilles, et, comme 
franc-macon, il a donnd plusieurs cantiques 
charmants , qui ont £16 recueillis dans la Lyre 
maqonnique. 

BRAZIER (N.), fils de l’auteur d’un Trade 
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de la Langue francaise, public en 1812, petit 
in-8°, estl’unde nos plus fdconds vaudevillistesj 
et il est peu de pieces aux theatres du Vaude- 
ville , des Varies et de la Porte-Saint-Martin , 
auxquelles il n’ait contribud pour sa part. II a 
publid le recueil de ses chansons, et enrichi, 
en quality de membre de la loge de la Parfaite 
Reunion , orient de Paris , les diverses anndes de 
\d.Ljrre maqonnique de cantiques remarquables. 

BUTTURA (Antoine), podte italien, est nd 
a Vdrone le 27 mars 1772 , et vint en France en 
1799, par suite de l’invasion de sa patrie par 
les Austro-Russes. Il a publid une traduction 
des Venitiens , tragddie de M. Arnault, et une 
imitation d’un des plus jolis contes de M. An- 
drieux. On lui doit encore la traduction de 
XIphigenie de Racine, et de XArtpoetique de Boi- 
leau. Professeur de podsie italienne a l’Athdnde 
de Paris, il y a fait un cours de littdrature. 
M. Buttura a concouru au rdtablissement de la 
loge des Neuf Sceurs, en 1806. 

c. 

CABANIS (Pierre- Jean- Joseph), cdldbre 
mddecin, naquit a Cosnac, ddpartement de la 
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Charente- Inf^rieure, fen 1757, et mouruta 
Paris le 5 mai 1808. Ii etait membre de la loge 
des Neuf Sceurs , orient de Paris , a l’dpoque 
de sa fondation. Cabanis cultiva com me an 
heureux diilassement les muses franeaises, et 
entreprit la traduction de VJliade d’Homfere ; 
ce qui fit dire a de La Dixmerie, dans son Me- 
moire pour la loge des Neuf Scour *, in- 4 ®, 1 779 , 
k La nature donna au fr&re Cabanis le courage 
k de vouloir traduire 1 ’ Iliade en vers, et le 
« genie propre a realiser cette vaste entre- 
« prise. » Mais les v^ritables litres de Cabanis a 
rimmortalitfe, c’est de s’etre 6lev6, dans sa docte 
profession , a cette haute philosophic qui a servi 
de guide aux Bichat, aux Gorvisart, auxChaus- 
sier, aux Galt, etc. Cabanis fut l’ami de Turgot, 
Malesherbes, Condillac, Condorcet, Mirabeau, 
Franklin, Thomas Jefferson, etc. Au com- 
mencement de la revolution, il fut nommfe ad- 
mifristrateur des hospices de Paris, etsuccessi- 
' vemerrt membre del’Insti tut, du corps lfegislatif 
et du s£nat conservateur. II avail Spouse la 
s^eur du general Grouchy, belle-soeur de Con- 
dorcet. Ses GEuvres ont ete publics aprfes sa 
mort, en 4 vol. in- 8 °. 

CADET - GASS 1 COURT ( Charles-Louis) , 
avocat avant 1799, et depnis pharmacien de 
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l’empereur, chevalier de la Ldgion-d’Honneur, 
naquit a Paris le 23 janvier 1769, et mourut 
dans la meme ville le 21 novembre 1821. II 
dtait fils de Cadet, pharmacien, membre de 
l’acaddmie des sciences. Jeune encore , et atteint 
par la proscription a cause de ses principes po- 
litiques, M. Cadet-Gassicourt rira. que les socie* 
t4s mystdrieuses, les illumines, les templiers et les 
francs-macons , etaient des socidtds effroyables, 
qni boulevemientl’Europe et surtout la France. 
II dcrivit, dans le d41ire de ses reveries, la plus 
Strange brochure que put enfanter un cerveau 
malade ( le Tombeau de Jacques Molay ) ; car il 
n’y avait point d’illuminds en France , point de 
templiers; quant aux francs-macons, ils etaient 
reduits a se cacher. Ceux qui se cachent ne 
proscrivenl guere; les fr4res Tassin et Roucher, 
enlre autres, l’ont prouv4 en portant leur tete 
sur P4chafaud a l’4poque de la terreur. La 
brochure de M. Cadet-Gassicourt n’en fut pas 
moins lanoee dans le public, et r4imprim4e plu- 
sieurs fois; les abbes Barruel et Proyart ne la 
laisserent pas 4chapper , et ils la cit6rent avec 
del ices. L’horizon politique s’4claircit ; M. Ca- 
det-Gassicourt revint a lui; le bon sens l’4claira 
et lui enleva pour jamais le cauchemar qui 
l’avait si fortement oppress^ ; il ne laissa plus 
i4imprtraer sa brochure, et fit lui - meme 


Digitized by Google 



f 


48 BIOGRAPH IE. 

amende honorable a notre institution , en solli- 
citant la faveur d’en devenir membre ; il se fit 
initier, etdevint, en i 8 o 5 , venerable de la loge 
de VAheille , orient de Paris; c’est ce qne le' 
j&uile Proyart se garde bien de rdv^ler dans 
les r&mpressions de son libelle contre nous, 
sous le litre de Louis ‘XVI detrone avantd&tre 
roi. M. Cadet-Gassicourt a dit quelques bonnes 
v^rit^s dans un ouvrage qui d'ailleurs est plein 
d’erreurs ; nous extrairons le passage suivant de 
sa brochure. ( Tombeau de Jacques Malay, 
pages 1 12 et 1 17.) « Ceux que l’&ude a con- 
« vaincus de la puissance et de la perfidie des 
ir j&uites (ceci est &rit en l’an v de la r4pu- 
« blique), applaudissent a leur destruction; 
« ils ignorent que la bulle de Ganganelli n’a 
« supprimd que leur habit, leur grand cha- 
« peau ; mais leur doctrine , leurs liaisons sub- 
v sistent; il y a des j&uites par tout, dans les 
u conseils et pr&s du directoire, dans les tri- 
« bunaux, dans les administrations, a la tete 
« des armies; il y en a dans le parlement d’An- 

« gleterre, au Vatican, a l’Escurial Les 

« gouvernements les reconnaitront un jour 

« peut-etre trop tard! » Qu’en pensez-vous , 

nos chers eontemporains de 1828 ? 

CAILHAVA ( Jean-Fran^ois, homme de let- 
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tres, naquit k Toulouse le 28 avril iy 3 i , et 
mourut a Paris le 22 juin i8i3. II a donne plu- 
sieurs comedies , et a public d’utiles observations 
ou commentaires sur Moliere. Cesdifferents tra- 
vaux lui valurent son admission a l’lnstitut, ou 
il remplaca , au mois de germinal an vi, M. de 
Fontanes , qui venait d’etre condamne a la de- 
portation. Les seules fonctions publiques ou 
Cailhava ait ete appele , sont celles de membre 
du college electoral de Paris, en 1792. Comme 
macon , il eta}t membre de la loge des Neuf 
Sceurs. 

CAMBACfiRilS ( Jean - Jacques - Regis ) , 
prince et archichaifcelier de l’empire , due de 
Parme, etc. , naquit a Montpellier le i 5 octobre 
1753, et etait conseiller a la cour des aides de 
$a ville natale au commencement de la revolu- 
tion. Il fut membre de la convention nationale 
en 1792, membre du conseil des cinq-cents par 
suite de la reelection des deux tiers convention- 
nels, ministre de la justice en 1798, second 
consul en 1799, et enfin archichancelier de 
l’empire depuis la fondation de la dynastie im- 
periale en 1804, jusqu’a la restauration de 
1814 ; il mourut en 1824. Savant jurisconsulte, 
il a pris la plus grande part a la redaction de nos 
codes. Comme homme politique, il fut cons- 

n. 4 
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tamment au milieu des partis, et n’en affec- 
tionna peut-etre aucun. L’illustre frere Cam- 
baciris, devenu en i8o5 second grand maitre 
adjoint de l’ordre maconnique en France, et 
grand maitre de fait, s’est montre zele pour 
1’ordre ; mais , soit que sa haute position sociale 
ait rendu son caractere.pfus reserve, soit que 
ce celibre frire ait iti circonvenu par des 
influences profanes ou maconniques superieu- 
res, il n’a pas fait tout ce qu’il pouvait, tout 
ce qu’il devait. II prisidait les seances solennel- 
les du Grand Orient, se faisait rendre compte 
de l’administration et des travaux de ce corps, 
et assurait aux assemblies maconniques le li- 
bre exercice de nos mysteres. Nous dumes a sa 
presence parmi nous I’initiation d’une foule 
de personnages marquants de l’Etat. Certes, 
sous ces rapports , il a miriti la reconnaissance 
des macons, et elle ne lui sera jamais retiree. 
-Mais l’ordre attendait davantage de son protec- 
torat. Le deuxieme grand maitre adjoint n’igno- 
rait pas combien l’uniti maconnique avait au- 
trefois souffert du schisme itabli entre les deux 
grandes loges de France ; il sarait tres-bien que 
les associations ecossaises, voulant s’isoler du 
corps ligal de l’ordre, produisaient un schisme 
beaucoup plus grave, d’une graviti telle que 
tant que ces associations resteront dissidentes, 
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Kordre sera continuellement ebranie, et ton- 
jours a. la veille de sa perte. Les macons sages 
s’attendaient que le prince Cambac^r^s ferait 
entendre a ces freres Ie langage de la douceur 
et de la persuasion , et que ce langage devenant 
insuffisant, il exprimerait avec fermetd celui 
de la raison d’Etat. Un mot suffisait : « Au nom 
« de 1’empereur, quivous aime et vou3 protege, 
« reunissez-vous, cessez vos vaines disputes, 
« ou vos temples seront a jamais ferm^s. » On 
se serait reuni; les Ecossais influents etaient 
courtisans avant tout, et ils auraient sacrifle 
leurs opinions dogmatiques a leur position so- 
ciale. Le peuple ecossais aurait fait, par res- 
pect ou par crainte , ce que ses chefs auraient 
fait par ambition ou par prudence. Loin de la, 
le second grand maitre adjoint de l’ordresemble 
se laisser couvrir avec complaisance des grandes 
maitrises et des p residences d’honneur de tous 
les rites. Grand maitre ou president d’honneur, 
il a traite chaque secte, chaque rite avec une 
tendresse patemelle, oubliant, au milieu des 
nuages d’encens, qu’un chef d’ordre doit voir 
* le corps et non les individus^ et que son pre- 
mier devoir est d’assurer dans un centre com- 
mun le pouvoir legal. 11 a fini par s’isoler de 
toutes les associations qu’il avait si benevolement 
protegdes ; les circonstances politiques y ont sans 
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doute beaucoup contribue. A l’epoque de sa 
mort, le Grand Orient ne le comptait plus 
parmi ses membres. Telle est la vie maconnique 
de l’illustre fr^re Cambac^res ; il a fait du bien 
sans doute, mais il a souffert un mal qui peut— 
etre sera long-temps a guerir, si meme il n’est 
incurable. 

CASANOVA ( Jean-Jacques) fut successive- 
ment homme d’eglise , homme de guerre et 
homme d’Etat. Sa vie aventureuse etait digne 
,des honneurs de la chronique contemporaine , 
et il s’y est lui-m6me prete en ecrivant les Me- 
moires de sa vie, qui ont paru en 1828 , 4 vol. 
in-12. Casanova, n£ a Venise en 1725 , frere du 
ceiebre peintre de batailles de ce nom, et fils 
d’un comedien, etait originaire d’Espagne, de la 
famille des Palafox, de Sarragosse. Casanova, 
d’un esprit vif, d’un caractere mobile , a visite 
tous les royaumes de l’Europe, eta ete lie avec 
tous les hommes ceiebres du dix - huitieme 
siede. Crebillon lui apprit le fran^ais ; le car- 
dinal die Bernis fut son prolecteur, et il a con- 
verse avec Frederic le Grand, l’empereur Jo- 
seph et l’imperatrice Catherine de Russie. Le 
gouvernement francais lechargea d’une mission 
enHollande, qui avait pour objet d’y placer 
avantageusement le papier public tombe en 
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discredit. II fit adopter, comme moyen de ve- 
nir an secours des finances , la loterie royale 
qui ruine chaque jour tant de malheureux. 
Enfermd a Venise dans la prison dite des 
Plombs, par suite d’une liaison scandaleuse 
avec deux jeunes pensionnaires d’un couvent, 
il mit fin a sa captivitd par des prodiges de 
patience et de bardiesse. Cet homme extra- 
ordinaire devint macon lors de son passage a 
Lyon en I'jU’j. Voici ce qu’il dit a cet dgard : 
« Un homme fort respectable, dont j’avais fait 
« la connaissance chez M. de Rochebrun, me 
« prdsenta a cette societd. Deux mois aprds, je 
« recus le deuxidme degrd de l’ordre, et quel- 
« ques mois ensuite je fus promu au troisidme , 
« qui confere le titre de maitre , et qui est le 
(' plus dleve. Toutes les autres dignitds sont 
1 « d’agrdables inventions dont les ornements 
« symboliques ne conferent pas rdellement au 
« maitre une plus haute dignite. » Casanova 
jugeait sagement la valeur des grades maconni- 
ques. II ajoute plus loin et fort ingdnieusement i 
1 « Le secret de la maconnerie est, par sa nature 
! « mdme, inviolable; car le maqon dont il est 
| '< connu ne.peut que l’avoir devind. Il l’a ddcou- 
| « vert en frdquentant les loges, en observant, 
* en comparant, en jugeant. Une fois parvenu 
' « a cette decouverte, il le gardei'a a coup sun* 
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u pour lui-m6me , -et ne le coramuniquera pas 
(( mime a celui de ses freres en qui il aurait le 
« plus de confiance; car, des que celui-ci n’a 
« pas et£ capable de faire cette d^couverte, il 
« est aussi incapable de tirer parti du secret 
« s’il le recevait oralement. » En Hollande , il 
fut affilid a une loge d’Amsterdam, qui, com- 
posee seulement de vingt-cinq membres , pou- 
vait disposer par eux-memes de 3oo millions. 
Casanova a public des ouvrages estimes sur les 
gouvernements de Venise, de Pologne et de 
Russie ; une traduction en ver9 de huit syllabes 
de Xlliade d’Homere • un Icosameron, solution 
du.probleme h41iaque, 5 vol. , etc. 11 mourut 
dans la famille du prince de Ligne, son ami, a 
l’age de soixante-treize ans. 

CATHERINE II, surnoinmee Catherine la 
Grande, imp^ratrice de Russie, defend it en 
1762, a l’exemple d’Elisabeth , reine d’Angle- 
terre ( voy. Elisabeth ), l’exercice de la ma9on- 
nerie dans ses Etats. Comme Elisabeth, elle 
revint a des sentiments plus g^n^reuxj et, 
rassurde sur les principes de nos associations, 
noh-seulement elle rdvoqua les ordres qu’elle 
avait donnds Contre nous, mais encore elle fit 
venir d’ficosse des macons pour rdtablir etcons- 
tituer des loges en Russie. Acette double faveur. 
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I’imperatrice voulut joindre un bienfail qui 
tint imm&liatement a l’ordre; elle se declara 
lutrice de la loge de Clio, a Moskou. En 1786, 
la maconnerie £tait des plus florissantes dans 
tous les Etats russes. A Saint-P^tersbourg et a 
Moskou, les seigneurs de la cour, entre autres 
Ie comte de Strogonof, le prince Repnin , le 
comte Schouvalof, etc., font construire des 
loges dans leurs palais. Sur la fin du rigne de 
l’imperatrice , on essaya de transformer les 
reunions maconniques en clubs politiques ; le 
fait n’est pas prouve , mais sous le gouverne- 
ment despotique , le soupcon equivaut a la 
preuve , et les augustes succes\eurs de Catherine 
n’ont point continue cette souveraine, du moins 
a notre egard ; nous sommes proscrits par le 
pouvoir absolu de ces contrees , comme en Es- 
pagne par le fanalisme et la superstition. Ca- 
therine mourut le 6 novembre 1796, dans la 
soixante-dixi£me annee de son 4 ge. 


1 

1 


CHAMPEAUX (l’abbe Guy de), vicaire ge- 
neral de Nimes, chanoine de Saint-Honor^, 
grand Ecossais, membre en iy 85 de la royale 
loge de la Reunion des E tr angers , orient de 
Paris. ( Voy. Walterstorff, Baron, Denis. ) 

* 

CHAMPAGNE ( Jean-Fran<jois), membre de 
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l’institut et de la Legion d’Honneur, naquit a 
Semur en ij 5 i , entra dans la congregation des 
b^nedictins de Saint-Maur, oil , pendant vingt- 
cinq ans, il fut eieve, maitre et superieur de 
l’une de leurs maisons. II fonda, en 1795, lors de 
la reorganisation de {’instruction publique, le 
Prytanee franqais , depuis college de Louis-le- 
Grand, et l’a dirige pendant quinze annees. 
Mis a la retraite en 1812, il mourut au mois 
de septembre i8i3. On lui doit la traduction 
de la Politique d’Aristote ; la traduction du 
Mare clausum et apertum, de Grotius, et des 
Pises sur V organisation de V instruction publi- 
que dans les ecoles destinees a V enseignement 
de la jeunesse. Il etait, en 1789 , depute de la 
loge de VAimable Concorde , orient de Ville- 
neuve en Agenois , pres du Grand Orient de 
France. 

CHAMFORT ( Sebastien - Roch - Nicolas ) , 
bomme de lettres, membre de la loge des Neuf 
Sasurs peu apr£s sa creation, naquit en Auvergne 
en 1741 . Enfant naturel, ilaima etrespecta tou- 
jours sa mere. Le docteur Morabin ay ant eu 
occasion dele connaitre, leprit en amitie, etlui 
fit obtenir une bourse au college des Grassins. 
Chamfort profita de ses etudes; et, malgre 
une vie dissipee, au college et dansle monde, il 


Digitized by Goc . t 



BIOGR APHIE. 


57 

s’est rnontre digne du rang qu’il occupe dans 
la literature. II concourut souvent pour les 
prix c(e l’Acad^mie-Francaise , et en remporta 
plusieurs. Sa tragedie de Mustapha et Zeangir , 
joude en 1776, a Fontainebleau, puisaParis, lui 
valut la place de secretaire des commandements 
du prince de Condd; plus tard il dut au comte 
de Vaudreuil la place de secretaire des com- 
mandements de madame Elisabeth, sceur de 
Louis XVI, module d’attachement fraternel. 
Membre de l’Academie-Francaise en 1781 , il 
devint, pendant la revolution et par la protec- 
tion du ministre Roland, bibliotheeaire de la 
bibliotheque nationale. Il echappa a la faulx 
revolutionnaire quoiqu’il eut ete arrete, et 
mourut le i 5 avril 1794* Ses QEuvres com r- 
pletes ont ete imprimees en 1795, 4 vol. iu-8°. 

CHANGEUX (Pierre-Nicolas) , naquit a Or- 
leans le 26 janvier 1740, et mourut a Paris le 3 
octobre 1800. Il est auteur, i° tl’un Traite des 
Extremes ou Elements de la science de la rea- 
lite , 1 762, 2 vol. in-i 2. Cette idee est neuve, bien 
concue, forte de definitions exactes et claires, 
remarquable par des pensees ingen ieuses et 
philosophiques. Le style manque de precision 
et d’energie ; 2 0 de la Bibliotheque grammati- 
cal ou Nouveaux memoires sur la parole et 
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sur Vecriture, 1773. On y trouve neuf meraoi- 
res sur la grammaire g^ndrale , et ipethodes de 
grammaire philosophique ou Iangue univer- 
selle. En accordant a cet ouvrage les eloges md- 
rit& par le Traite des Extremes, on doit faire 
observer qu’il manque de ddveloppement. Les 
m&noires sur l’art de connaitre les hommes par 
leurs discours et ceux sur la prosodie sont pi- 
quants et curieux. II a cultive les sciences 
exactes , et a public le r&ultat de ses recher- 
ches dans le Journal de physique de l’abb<$ Ro- 
zier, annees 1778; 1780, 1782. Fondateur et 
membre de la loge des Neuf Soeurs , O.*. de 
Paris, il prononca, en qualite d’orateur de cette 
loge, un discours sur la mort de Voltaire, dans 
la ceremonie funebre par laquelle l’atelier ho- 
norait la memoire du frere a jamais celebre 
qu’il venait de perdre. 

CHARLES XIII, roi de Su&de , grand mai- 
tre de la maconnerie suedoise, lorsqu’il n’etait 
encore que due de Sudermanie. A son avene- 
ment au trone, en 1810, ce prince, voulant 
reconnaitre publiquement tout le bonheur qu’il 
avait goute dans les associations maconniques, 
et donner aux macons une marque de sa bien- 
veillance royale , crea en leur faveur, le 27 mai 
1811, l’ordre civil ma'connique qui porte son 
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Dom et dont il conserve la grande maitrise pour 
lui et ses successeurs (voy. Charles -Jean). 
Rien n’est plus louchant , rien n’est plus flat- 
teur que les considerants dSveloppes par le 
prince dans son ordonnance d’institution. Les ; 
insignes de cet ordre sont une croix rouge de .j 
rubis, brodSe d’or et surmontSe d’une couronne 
dor; on la porte dans un large ruban rouge; 
sur le ruban on lit d’un cold , sur un fond blanc, 
les initiates du fondateur, et de l’autre la lettre 
B au milieu d’un triangle. II est inutile d’ob- 
server sans doute que l’ordre de Charles XIII 
ne s’accorde qu’aux macons les plus illustres. 

CHARTRES (S. A. S. le due de), depuis 
due d’OrlSans, cinquiSrae grand maitre de 1’or- 
dre maconnique en France , fut elu a cette di- 
gnity le 24 juin 1771 par la fraction bannie de 
la grande loge (voy. Bourbon-Loujs), et ins- 
talls par cette mSme fraction le 28 octobae 
1773, dans la petite maison du prince, dite la 
Folie-Titon, rue de Montreuil, faubourg Saint- 
Antoine. L’installation couta a l’ordre une som- 
me de 3348 liv. 10 s., outre une contribution 
de 3 o liv., pour chaque frere qui prenait part 
a la solennitS. 

L’intervalle. de plus de deux annSes entre la 
nomination et l’acceptation du grand maitre eut 
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pour cause la division qui existait enfre la 
grande loge et la fraction qu’elle avait bannie 
et qui luttait contre elle , l’interdiction des tra- 
vaux maconniques imposee par le gouverne- 
ment a la grande lbge , puissance maconniqUe 
seule reconnue ou tolerbe, et la revolution dans 
les constitutions de l’ordre opbrbe en 1772 par 
la fraction dissidente ou schismatique qui s’ins- 
titua grande loge nationale ou Grand Orient 
de France. On doit encore ajouter a ces causes 
les sarcasmes piquants que plusieurs seigneurs 
de la cour se permirent sur Election illegale 
du gr^nd maitre., et qui firent principalement 
hesiter S. A. S. Enfin le prince se determina 
sur les instances du due de Luxembourg , chef 
actif des freres dissidents (yoy. Luxembourg), 
et que ce grand maitre nomma son substitut. 
C’est le jour de 1 ’installation de M. le due de 
Chartres que fut donnb, pour la premiere fois, 
le mot de seinestre. Au titre de grand maitre de 
Vordre maqonnique en France, S. A. S. jbignit 
celui de souverain grand maitre de tous les con- 
seils , chapitres et loges ecossaises de France 
(-roT - . Pirlet); associations maconniques bcossai- 
ses qui s’etaient etablies en France et qui don- 
naient ce qu’on appelle les hauts grades ou ma- 
conherie de perfection. La grande loge , que le 
Grand Orient schismatique n’avait pu dbtruire. 
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vdgctait dans le silence; mais elle etait encore 
pour une foulede fr^res laseule autorite macon- 
nique. Le Grand Orient etait plein de vie et do- 
minait l’ordre. La revolution francaisearrivasur 
ces entrefaites : tout a coup on voit paraitre dans 
le Journal de Paris , du dimanche 24 fevrier 
1793 ( an 11 de la r^publique) , une lettre 
du due d’Orleans oit ce prince repudiait' en 
quelque sorte la dignity de grand maitre de 
l’ordre maconnique en France. Nous en extrai- 
rons le passage plus particulierement special a 
noire association. Le grand maitre dit : 

« Dans un temps ou assur&nent personne 
« ne pr^voyait notre revolution, je m’etais at- 
« tache a la franc-ma^onnerie, qui offrait une 
« sorte d’image de la libertd : j’ai depuis quittd 
« le fantome pour la realite. 

a Au mois de decembre dernier, le secretaire 
« du Grand Orient s’etant adresse a la personne 
« qui remplissait aupres de moi les fonctions 
« de secretaire du grand maitre pour me faire 
« parvenir une demande relative aux travaux 
« de cette societe, je repondis a celui-ci, en 
« date du 5 janvier : 

« Comme je ne connais pas la maniere dont 
« le Grand Orient est compose, et que d’ail- 
v leurs je pense qu’il ne doit y avoir aucun 
a mystere, aucune societe secrete dans une re- 
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« publique, surtout au commencement de son 
n iiablissement , je ne veux plus me mdler en 
« rieu du Grand Orient ni des assemblies de 
« francs-macons. » 

4 

On voit, d’apris cette lettre, que l’abandon 
de la grande maitrise etait un sacrifice aux 
ivinements d’alors. M. Thory rapporte dans 
1 ’ Histoire de la fondation du Grand Orient , 
page 76, que le Grand Orient assemble le 1 3 
mai 1793, declara le due d’Orlians « nOn-seu- 
« lement dimissionnaire de son titre de grand 
« ! mattre , mais de celui de depute. » II ajoute : 
« L’ipie de l’ordre fut, dit-on, cassee par le 
« president , et jetie au milieu de la salle d’as- 
« semblie. » 

CHAUSSARD (P.-J.-B. Publicola), litte- 
rateur, est ni le 9 janvier 1766. On lui doit 
les Fetes des Courtisanes de la Grece et Helio- 
gabale ou Tableau de la dissolution des empe- 
reurs romains , enfin le Nouveau Diable boi- 
teux. En tracant ces ouvrages, M. Gbaussard 
s’ est placi au-dessus de ces hypocrites mina- 
gements qui cachent les vices de la sociiti pour 
ne la prisenter qu’avec des vertus factices : 
e’est aussi itre moraliste. Dans ses poisies il 
diploie un talent vigoureux , sacrifiant quel- 
quefois le brillant, le poli de son vers pour etre 
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vrai et energique. Tous les homines de gout 
ont remarque sa belle Ode sur V Industrie et 
les Arts et son j&pilre sur les Genres oublies 
par Boileau. M. Chaussard est macon , et l’on 
Irouve sur la franc- maconnerie des reflexions 
importantes dans le Nouveau Diable boiteux > 
que nous avons cite plus haut. 

CHAUSS 1 ER (Hector), auteur dramatique, 
est fils du ceiebre medecin de ce nom. On lui 
doit plusieurs romans, des comedies, des vau- 
devilles et des melodrames. Membre de la loge 
des Freres Artistes, orient de Paris, dont il 
etait le depute au Grand Orient de France en 
1802. II a fait inserer dans les recueils con- 
sacres a cette institution des cantiques ou l’on 
retrouve l’esprit d’un auteur aimable et d’un 
bon frere. 

CHAZET (Andre -Rene -Balthasar Alissan 
de), litterateur, bibliothecaire du roi, cheva- 
lier de la Legion-d’Honneur, est ne a Paris le 
23 octobre 1774* Vaudevilliste spirituel, po&te 
gracieux, il a sou vent embelli nos reunions des 
heureuses productions de sa muse. En 1807, il 
etait membre de la loge de VAmitie. Cette 
m&me annee il remporta les deux prix propo- 
ses par la loge des Neuf Sceurs, par deux odes, 
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l’une sur le travail , l’aut're sur les vertus ou 
les lois de la magonnerie. Dans la seconde 
partie du concours , il eut pour concurrent 
M. P.-F. Tissot, suppleant de l’abbe Delille , 
au college de France. Son redoutable rival n’ob- 
tint que l’accessit. M. de Chazet se montra 
noble confrere et digne ma<jon. En partageant 
avec lui sa couronne , il lui adressa cet in- 
promptu : 


Quand j’obtiens un double suffrage. 

On croit que je suis trop paye; 

Mais je pretends avoir un plus grand avantage , 
Et de mon prix je vous rends la moitil 
Pour gagner encor davantage. 


CHOFFARD (Pierre -Philippe), dessinateur 
et graveur, naquit en 1730 et mourut en 1809. 
Ses premiers ouvrages sont deux gravures d’a- 
pr6s Beaudouin, et sont tres- recherchees des 
amateurs. Il a fait des culs-de-lampe et vi- 
gnettes pour les Contes de La Fontaine, YHis- 
toire de la Maison de Bourbon , les Metamor- 
phoses d’Ovide , et les Prejuges militaires du 
prince de Ligne. En i 8 o 5 il donna une tres- 
bonne Notice historique sur la Gravure. L’an- 
nie seivante il appartenait a la loge des Neuf 
Soeurs , dont il dtait un des memb^es zdlds. 
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CHOISEUL ( Claude- Antoine-Gabriel , due 
de), pair de France, fut rev^tu de cette di- 
gnity en 1787 , a l’age de vingt-cinqans. Colo- 
nel en 1792, -du rdgiment royal de dragons, il 
fut choisi, avec le marquis de Bouilld et le 
comte de Fersen , pour preparer la fuite de 
Louis XVI. Arrdte avec la famille royale a Va-> 
rennes, il fut emprisonnd a Verdun ettrans- 
fdrd ensuite a la haute cour nationale d’Orldans, 
pour y 6tre jugd d’apr6s le decret de I’assemblee 
constituante. Le roi ayant accepts la constitu- 
tion, M. deChoiseul recouvra la liberty. Au ao 
juin et au 10 aout, il nequitta point la famille 
royale, etcourut de grands dangers. Leroi dtant 
detenu au Temple, M. deChoiseul fut mis hors 
la loi et sa t£te mise a prix. Un uniforme et un 
passe-port espagnols lui faciliterent les moyens 
de s’dchapper. Parvenu a Pdtranger, il leva un 
regiment qui porta son nom , et comhattit pour 
la cause royale. Fait prisonnier en 1795, il fut 
conduit a Dunkerque ; mais il se sauva de pri- 
son et retourna a l’armde. Les dvenements lui 
ayant ddmontrd Pinutilitd de ses efforts, il fit 
une capitulation avecle gouvernement anglais, 
pour passer avec son corps aux Indes orientales. 
Parti de Stades le 12 novembre 1796, il eut la 
douleur de voir trois des vaisseaux de l'escorte 
se briser sur la cote de Calais, et il n’echappa 
11. 5 
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Iui-m6me a la mort qu’en se sauvant a la Wge. 
Mais il evitait un p 4 ril pour en eprouver un 
autre : arrete, il fut traduit k uue commission 
militaire comme emigre rentre; cependant il 
fut acquits. Le directoire ex&utif attaqpa le 
jugement au tribunal de cassation et ensuite au 
corps tegislatif. Ce proems, qui dura cinq a ns, 
est devenu justement celebre sous le titre des 
Nauf rages de Calais . La revolution du 18 bru- 
maire an vm (1799) adoucit la situation de 
> M. de Choiseul; il fut deporte en pays neutre. 
Il rentra en France en j8oi ; mais le gouver- 
nement le croyant ini tie aux machinations de 
Moreau et Pichegru , l’envoya au Temple , puis 
l’exila pendant dix-huit mois. Le gouverne- 
ment imperial ne lui futpastoujours rigoureux-: 
il le laissa en paix a Paris, ou M. de Choiseul 
a vecu en simple particular jusqu’a l’epoque 
du retablissement de la dynastie des Bourbons, 
en i 8 i 4 - Le roi,le nomma pair de France, et 
successivement . lieutenant general, comman- 
dant en chef de la premiere division de la garde 
rationale, puis major general de la meme garde ; 
mais il se demit de cet emploi. Lors du proces 
de la conspiration du 19 aout 1820, defere a 
la ebambre haute, M. de Choiseul prit la de- 
fense du general Merlin, dont le pere l’avait 
proscrit; il avail refuse de voter la mort dans 
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le procris du marrichal Ney ( voy. Fohtasbs ). II 
fait partie de l’opposition constitutionnelle de 
la noble charabre. La vie politique de M. de 
Choiseul a ejd constamment grande et grind- 
reuse. Sa vie comme franc-ma$on est honorable 
et touchante. Sous 1’einpire il faisait modeste— 
ment , et eomme simple proprieiaire , 'partie de 
nos loges , et depuis la restauration , il est' de- 
vena un des grands offieiers d’honneur du : 
Grand Orient. Get illustre frrire est aujourd’hui 
chef de quelques associations dcossaises, qui 
pensentqa’il n’y a de vriri table maconnerie que 
dans leur rite et qne sous leur direction. Elies 
tolrirent les degres subaltemes des auttes rites; 
mais, suivant elles/a elles settles appartient le 
droit de donner les hauts grades. M. le due de 
Choiseul est un homtne trop sage et un trop 
bon macon pour partager ces idries ; mais il voit 
la confiance que ses freres lui ont tdmoignde , 
il en est touchri ; et e’est a sa bontri naturelle, 
et non a un esprit d’exclusion, de suprrimatic 
ou d’opposition, que les fibres des associations 
ecossaises opposries au Grand Orient de France 
doivent la haute favour de le possrider. Cet illus- 
tre frrire , qui a driji seconds les efforts que des 
esprits sages ont fails pour rdtablir la paix au 
sein du monde maconnique, usera, sans doute 
de son influence pour faire entendre raison a 
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quelques obstinds; il est digne de lui de rime- 
ner la franc-ma9opnerie a ses vrais principes 
de fraternite , et bientot , nous osons l’espdrei*, 
Tordre entier le reconnaitra pour un de ses chefs 
et de ses bienfaiteurs. 

CIVIALE (Jean), docteur en mddecine, ne 
en 1.79a, est.connu par sa.mdthode pour fe 
broiement de la pierre dans la yessie. Deux prix 
reraport^s a 1’ Academic royale des Sciences, 
plusieurs m&lailles d’or decern^es par des sou- 
verains etrangers, et surtout de nooibreuses 
cures f recommanden t le nomdu docteur Giviale 
a la recoupaissance publique. L’ordre macon- 
nique se glorifie de compter parmi ses membres 
ce bienfaiteur de l’humanit^. Pr&eni£ en i 8 a 5 , 
par.M. Bazot, al’initiation macjonnique, il hit 
re9U par son presentateur, qui etait vdn^rable 
de la loge et tr6s-sage du souverain chapitre 
de la Bonne Union de Paris, aux grades sym- 
boliques et aux grades sup^rieurs.A peine recu 
magon, il trouva dans un membre de la loge 
l’pceasion d’exercer son precieux talent avec 
un ddsinteressemerit digue de son. coeur gini- 
reux et de son esprit fraternel. Puissent ses 
nombreux trayaux tie. pas l’enlever a nos stan- 
ces et a 1’amftie de ses fr£res ! 
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COUPE DE SAINT-DONAT (le chevalier 
Alexandre* Auguste -Donat-Magloire ) , littera- 
teur, est nd aPeronne le 5 septembre 1775, et 
descend, par sa mere, d’Enguerrand de Mari- 
gny, ministre de Philippe le Bel. filfrve de 
l’ecole d’artillerie de la F&re , il entra dsns- la 
carriere des armes en 1 793, en quality de sous- 
lieu tenant; passa, en 1794, comme ing 4 nieur, 
a I’armee de Sambre-et-Meuse ; fut envoye ert 
Egypte en 1799 , et devint chef de bataillon, et 
fut nomme membre de la USgion-d’Ronneur en 
1810. Deux ans apr&s il eut le cemMandeirient 
de la place de Varsovie. Blessd et fait prison- 
nier N de guerre par les Bavarois a Ik bataille 
de Haguenau, il passa pour mort, et perdit 
ainsi le grade de colonel pour lequiel il 4 tait 
propose. En i8ig it fut nomm 4 chevalier de 
Saint-Louis. M. Coup6 de Saint-Donat a publie 
en 1810 dcs fables que traduisiten italien Ca- 
millo Ugoni, et plusieurs d’entre elles reparu- 
rent en francais comme traduites de Titalien. 
Il en a donnd une nouvelle edition en 1818. 
On lui doit des Memoires pour servir a Fhisloire 
de Charles- Jean, roi de Suede et de Norwege , 
3 vol. in-8”, auxquels M. de Roquefort a ajout 4 
des notes sur les anciens ^candinaves et sur la 
literature des peuples du Nord. Iviembre de la 
soctele ly.rique des soiipers de Momus, M Coupe 
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de ; Saint-Donat nrrontre beaucoup de. facijite 
pour j» chanson, et on trouve de lui, comme 
nja^on , un fort joli cantique dans la Lyre ma- 
Oppnique de 181 1 . 

. GQIIDJEJl DE SAINT-FIRMIN ( l’abbd) , 
aqtfliir:dedj(Fero.nt$ ,4loges bistoriques , enire 
apt res do < Louv XII, de Racine,, de La Fen-* 
taine , , de Ffiftelon* $ Heluetius et da Dauphin, 
pere de Latfis, XVI* pr^sq&etouslus dans la loge 
4 es N.euft Sueur s , don til ^tait Fun dee fondar 
time's dfc Fun des membrfcs ks pluszeks. Il.assisr 
tait a la! reception de. VoltaIre j et Wsque la 
•loige rendit les honneurs funebresa X Apollon 
franqais , ce.fut FabbO Cordier de Saint-Fir- 
thia qui fupoposa , pour, rendre cette solennstd 
Sp< 5 cialeinent philanthropique , de ddlivrer une 
Sdrame de cinq, cents livres au plus pauvre 
dcTs enfants qui naitraientsur la paroisse Saint* 
Snip ice, le jour meme ou lareine accoucbe* 
rait j l’enfont devait.etre du sexe dunoirveau* 
n6, prince, ou princesse. Le horn, de l’abbe 
Cordier deSaint-Firmin acquit une facbeuse 
fit imnkrilde cekbrik> a Foccasion de la loge 
d adoption tjue donna .la loge. des Neuf Sceurs , 
le9 mars *779 tyoy* LaDixmerie); Le discours 
qu’il pronon^ane fut pas ecoutd et fut meme 
interroinpu tumultueusement ( vov. Menioive 


Digitized by Google 



BIOGRAPHIC. 71 

pour la Loge des Neuf Seeurs , in~ 4 °, *779). 
Ce discours, imprime ala suite du Mdmoire , est 
cependant digue d’estime ; mais 00 voulait pu- 
nir l’auteur d’avoir , dit-On , choisiet guide une 
rdcipiqndaire contre son gre, et de V avoir se~ 
paree de sa parente. Le Memoire justifia la loge 
et en m&me temps l’abbd de Saint-Firmin. 

COURT DE GEBELIN (Antoine), de plu- 
sieurs academies, censeur royal, president ho- 
noraire perp 4 tuel du Mus6e de Paris, naquit a 
Nimesen 1725. Par suite d’affaires de religion, 
son pire fut obligd de s’expatrier; il se retira a 
Lausanne , dont il devint past^ur, et ou le 
jeune Court de Gebelin fit see dudes. A l’dge 
de sept ans , les organes de la pafole dtaient si 
peu dd'veloppd dans cet enfant, qu’a peine il 
pouvait parler ; mais a douze ans il passait d^ja 
pour un prodige destruction. M. de Gebelin 
le destinait a I’enseignement 4 vangdique, et 
pendant quelque temps il futministre du saint 
Evangile; mais telle n’etait point sa vocation. 
La carriere des lettres le rdclamait, et il se 
prepara a la suivre par tine ardeur sans ^gale a 
apprendre. « Histoire naturelle, ditM.le comte 
« d’Albon dans V loge de Court de Gebelin 
« ( in- 4 ” de 44 pages. Amsterdam, 1785 ), 

« math&natiques, langues mortes et vivantes,* 
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« mythologie, monuments antiques, emblemes, 
« figures , hieroglyphes , statues, medailles, 
« pierres, gravures, inscriptions, arts d’agre- 
u ment et d’utilitd; ce fut aiors qu’il dtudia et 
« ddvora tout; que s’emparant, si je peux 
« m’exprimer ainsi, du champ des connais- 
u sances humaines , il le parcou rut en en tier. 
u II perca la nuit des temps les plus reculds , 
«' et s’enfon^a chez les nations les plus ancien- 
« nes , pour leur arracher le voile dont elles 
« dtaient couvertes. Une vdrite trouvee le cori- 
« duisit a la connaissance d’une autre. Ainsi, 
« de degres en degr^s, il alia jusqu’a la source 
« des v4rit<5s primordial^, dont il forma quel- 
« ques anndes apres l’ensemble d’ou r^sulte 
« une lumi£i$ universelle. » La mort de son 
p£re le laissant le maitre de ceder a son pen- 
chant, il voulut revoir sa patrie. Il quitta la 
Suisse en 1763 , faisant 1’ abandon a sa saeur de 
la presque totality de ses droits au patrimoine 
paternel. Ge ne fut pas le se^ul acte de ddsin- 
t^ressement de toute pretention legitime. A 
Uz6s, ou, par un doux souvenir de sa mire, 
qui y etait n4e, il sejourna quelque temps, on 
lui indique les moyens de se faire restituer les 
biens que, dans sa fuite precipice , elle avait 
ete forcde d’abandonner. « Mais, dit Rabaut- 
« Saint-Etienne ( Lettre sur la vie et les Serifs 
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a de M. Court de Gobelin, adressee au Musee 
«r de Paris, in-4°.de 28 pages, 1784), il ne 
<r peut se rAsoudre ad 4 possederceux qui dtaient 
« accoutum^s a en jouir. » Ilviut a Paris avec 
plusieurs lettres de recommandalion ; par un 
hasard singulier, aucune des personnes a qui 
elles dtaieni adressAes ne se trouvaient dans la 
capital^. Seul , isold, ayant peu de ressources 
pecuniaires, il se.serait trouvA bientot dans une 
situation deplorable, si sasobriete etson anti pa- 
thie pour toute esp&ce de plaisir, hors celui de 
l’etude , ne l’eussent mis tout de suite a la hau- 
teur de sa modeste fortune. Un rare bonheur 
l’aitendait : M> Quesnay de Saint-Germain, 
conseiller k la cour des aides de Paris, dans un 
Discours pour servir d f£loge de M. Court de 
Gebelin , lu au Musee de Paris , et qu’il fit im- 
primer au pro&t de la famille de l’illustre de- 
fun t( Par is, 1784, 30 pages in- 4 °) , signale ainsi 
ce bonheur : 

« Pres de l’hotel ou il logeait, dit-il, vi- 
« vaient dans une heureuse mediocrity deux 
« demoiselles d’un Age mur, et qu’une amitie 
« reciproque empAchait de songer a tout autre 
« lien. Leur maniere d’etre, qui les eloignait 
ft du tumulte et de la dissipation exterieure ; 
m sympathisait trop avec le caractAre de M. de 
m Gebelin pour ne pits lui faire desirer de la 
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«■ partager. Son gout exelusif pour l’etude , sa 
« candeur, sa simplicity, mais cette simplicity 
« qui aecompagne et ddcele le gdnie, engagdrent 
« ces deux estimables amies a le recevoir chez 
Voiles et a lui prodiguer, sans relache , tous 
« ces soins gdndreux de famille et d’amitid 
« dont personne, aprds La Fontaine, n'eut un 
tt besoin plus rdel que M. de Gebelin. L’une 
i< d’elles , Linot , apprit exprds a gra- 
« ver pour l’aider dans ses travaux ; l’autre , 

« M*" e Fleury, lui avanca jusqu’a 5ooo liv. , 

« pour l’impression du premier volume de son 
« grand ouvrage , le Monde primitif compare 
« avec le Monde moderne , gvol. in- 4 °. >» Ce ne 
fut qu’apres dix anodes de traVaux et de mddita- 
tions qu’il mit au jour \e prospectus de ce livre 
admirable. A la seule lecture du prospectus 
d'Alembert ne put dissimuler son-extrdme sur- 
prise j et dentanda s’il y avaitquarante hora- 
mes pour exdcuter le plan de l’auteur. Le 
Journal des Savants (novembre 177 3) alia plus 
loin : « Dans le plan de l'ouvrage, dit le rd- 
k dacteOr de l’krticle , on ne voit qefe des an- 
« ! nonces et des promesses de traitds differents. 

« Pour les exdcuter, il faudrait une socidtd des 
« plus savants faommes de loutes .les .nations, 

« qui sussent toutes les iangUes, qui eUssent 
v sous les yeux tous les monuments; nous dou- 
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« tons encore qp’i|$ pussetlt y rdussjr. » Court 
de Gebelin rdp^ndit ft qu’it ayait Cette, sdciele 
« dans sa blblioti^que , » e.t l’ouvrage le prou- 
va. II ne nous appartient paa, mqin's encode 
par le cadre resserre de.potre recueil > que par 
notre insuffisante , de. jnger unesi hfcute et 
immense matiere ; ; qous,deyons Uous: borner a 
des details purement, bivgraphiques. Excellent 
geographe il a, lui -rmeme, . dresad et 'grave 
ses cartes; il a aussi dessind et grOve plusjqurs 
des planches de Son ouvrage. Poilr suppleer a 
son manque de fortune , il aVdit copie un grand 
nombre d’quvrages r^ms ,et josq*’>a des die- 
tionnaires entiers. Pendant ces travaux* enfermd 
dans les bibliotheqnes,'. U se contentait,' pour 
toute nourritujre.j.d’Un worceiau de pain..;.. Sa ' 
memos re etait iografce, .« jmais^ <Jit Rabhut Saint-* 

« Etienne: (oqvragp citd), il.eubau-aupr&me de-) 

« grd cette dtendue d’eaprit qui.dmbrisse ala 
« fois une. multitude, d’obgets; cette nettetd de 
« conception- qui les. met dhacqn a leu r. place; 

« et ce epup d’ffiil fcime et suriqui les. pallid 
« tons et les fait convenget* en un xneme point. 

« La prenve de ce que.j’avanbe eat consignee 
« dans aos dcrits: Je.np oontiais au^un ouvrage 
« qui embrasse autant -dlobjets que le sien ; je 
« do|Ue mdme que 1’esprit Jhiumain puisse ja-» 
u roais alter plus loin, et cepetidant il . idgne 
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« dans tout ce qu’il a fait la plus parfaite 
« unitd. » Court de Gebelin fut honors des 
suffrages des savants; plusieurs l’ont citd avec 
dloge r d f autres se sont appuyds de ses iddes. 11 
avail tin accds facile chez les grands seigneurs 
et les hommes en place, qu’il n’importunait 
jamais dans l’inldrdt de sa fortune, inais bien 
dans l’intdr£t de ses travaux , ou pour rendre 
avec la plus gratuite obligeance des services 
aux gens de lettres et'a ses amis. « On dtait si 
« accbutumd a cet abandon de lui-mfone, dit 
« M. le comte (TAlbori (dloge ddja citd) , qu’un 
w Homme en place le^voy ant eiilrer chez lui, 
« prbvint sa demarche en lui demandant quel 
« dtait Ie malheureux dont il venait plaider la 
« cause, n Le ministre de Berlin lui portait 
une rare bienveillance. II fit mdme venir de la 
Chine des monuments dont 1’eXptication devait 
entrer dans la suite du Monde primitif. Court 
de Gebelin fut le seut auteur, editeur et cor- 
recteur de ce grand, ouvrage, qui oblint plus 
de douze cents souscripteurs , et qui est d’une 
telle correction , qu’a peine trouve-t-on deux 
ou trois fautes dans chaque volume. Mais nous, 
n’avons jusqu’ajirdsent eonsiddre Court de Ge- 
be^in que comme savant. Voyons-le comme 
franc-ma^on. II 'fut re$u aux grades symbol i- 
ques dans la loge des Neuf Sueurs , dont il 
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fut ensuite aiecrdtaire et ddputd. Le frdre de Li 
Dixmerie , dans son Memoire pour Id Loge des 
Neuf Scours, in -4% 1779 , le signale en ces 
termes a I’estime de l’ordre entier : « Savant 
« infatigable, dit-il, aussi hardi dans ses pro- 
« jets que prompt et habile & les retnplir j qui 
« fouille d’une main ferme et sure dans les 
« ddbris du monde et des t^mps; qui nous fait 
u jouir de ce qui a ces sd d’exister , nous fami- 
« liarise avec ce qui n’est plus, et nous fait 
« mieux connaitre ce qui nous environne. » 
Un jeune frdre., dgalement homme instruit et 
podte distingud, Guerrier de Dumast , a payd 
un noble et juste tribut d’admiration et de. re- 
connaissance fraternelle a ce contemporain , 
par l’instruction , le gdnie.et le talent, de tous 
les peuples et de toutes les dpoques. ( Voy. les 
notes du poeme de la Maconnerie ; 1 vol. in-8°, 
Paris, 1830.) Court de Gebelin porta dans Ia> 
socidtd maconnique cet esprit investigateur qu’il 
avait ddployd dans la socidte profane. Avec le 
frdre Savalette de Langes {voy. ce nom), il fut 
l’un des fondateurs du rdgime ou rite des Phi- 
laletes, ou Chercheurs de la veriti , dtabli dans 
le sein de la loge des dmis reunis. II renouvela 
en 1777, V usage des anciens convents philoso- 
phiques destinds a professer la 'maconnerie. 
Dans ses hautes vues et dans le courant de cette 
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annie ( 1777 ), il fit en 7 lecons , un Cours des 
Allegories les plus vraisembtables des Grades 
maqonniques. Ces conferences fnrent suivies par 
tout ce que l’ordre comptait de plus distingu6 
parjni ses membres. Elies se sont renouvefees 
1 presque sans interruption pendant nenf an— 
nies, de 1778 a 1789. Le frire Alexandre Le- 
noir (vojr. ce nom*) les a remises en usage en 
> 1812 et 1 81 3. Court de Gebtelin mourut dani 

la rtuit du 9 au io raai 1784 , chez Mesmer, son 
ami, qui l’a\ait appefe dans son h6tel pour, en 
le soumettant a un traitement dont il avait ^ 
qu'elqiies annies au para van t iprouvi les bons 
effets, ticher de ranimer en lui les sources de 
la vie, epuisSes par un long et continuel tra- 
vail. L'art fut impuissant ; l’amitii , cette fois , 
ne put qu’adoucir les derniers moments de sa 
vie. L’autopsie , faite par MM. Mittii , Lacase, 

D. Cbaigneverd, Site le fils et Lamotte, cons- 
tata. qtt’un vomissement qui avait duri trois 
semairies consicutives, sans que le malade put 
prendre aucune espeqe de nourriture, etait 
causi par. une complete disorganisation des 
reins. (Voy 1 Lettre sur la mort de M. > Court 
de Gebelin , in-S” de 14 pages.) Ainsi s’ileignit, 
a peine 4 gi de 60 ans, un homme qui , comme 
savant, n’avait point eu de modele et n’a point 
laissi de successeur, et qui s’est placi au pre- 
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mier rang des sages , dfes amis da la verlu et 
ties plus dignes francs-macons. • 

Son ami , le comte d’Albon*, recueiBit ses 
cendres et les ddposa dans un monument (gra- 
ve a la suite de I’dloge ) qu’il. lui dleva dans sa 
terre de Franconville , pu Court de Gebelin 
aimait a s’abandonner a ses reveries philoso- 
phiques. Ce savant si distingue , si doux et si 
modeste, n’a pas dtd a l’abri des' coups de l’en- 
vie : ils ne l'atteignirent point. Pressd de rd- 
pondre a plusieurs de ces attaques , il s’y re- 
ftlsa constamment. « La rdpublique des lettres, 
« disait— il, n’est point une ardne, et nos pli*- 
« mes des instruments de pugilat. Respectons- 
k nous, aimons-nous, dclairons-nous mutuel- 
« lement , et au lieu d^ nous, ecraser les un» 
« les autres , elevons en socidtd l’edifiee de la 
k veritd qui nous a dtd. con fid pour la fdlicitd 
« generate. » C’est par ces belles paroles de 
notre illustre frdre que nous terminerons noire 
hotmnage maconnique. 

CUBlilRES ( le chevalier de) , qui , par ami- 
tie pour Dorat , porta quelqtie temps le nomde 
Dorai-Cubieres , et qui, pendant la revolution, 
prit le nom de Cubieres-Palmezeaux, a dtd un 
podte agrdable a I’epoque ou Dorat, de Pezai , 
Desmahis , etc. , faisaient les ddlices des salons 
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et des coteries litt^raires. Le genre fade et 
musqu 4 de leur po&ie est heureusement passe 
pour fhonneur du gout, et, quoique homines 
d’esprit, ces malencontreux auteurs ne sont 
plus cit& que pour avertir les jeunes pontes du 
danger de l’&ole qu’avaient form^e ces pontes- 
chevaliers, ces faiseurs de bouquets a Ghloris. 
Le chevalier de Gubinres £tait membre de la 
loge des Neuf Sceurs. 11 contribua a la former 
en> 1776, et a la, reorganiser en 1806.- II assista 
k la inception de Voltaire dans notre ordre , et 
concourut a rendre lies honneurs fun£bres que 
la loge dncerna a cet illustre fr^re, dans la 
fameuse f&te d’adoption du 9 mars 1779 (voj. 
Li Dixmerie et Cqrdier de Saint-Firmin) ; il 
prononca un discours ^n prose comme ministre 
de V Amour et an noin de cette divinite. Le che- 
valier de Cubftres fut tendrement attache a la 
comtesse Fanny deBeauharnais, tantedel’im- 
p 4 ra trice Josephine, et occupait un appartement 
dans l’hotel de cette dame , qui cultiva les let— 
tres avec succ6s : il donna de longs et touchants 
regrets it sa perte. En 1814 il vivait a la cam- 
pagne. L’invasion ntrang£re apporta le d&ordre 
dans sa modeste retraite; il fut blessn pour le 
reste de sa vie d’une chute que lui occasione- 
rent les mauvais traitements de ses holes forces. 
Il mourut en 1820. Le chevalier de Cubi£res 
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dtaitun honndte homme , d’un commerce agrda- 
bte, et possddait la veritable insouciance phi- 
losophique dans tout ce qui lui dtait personnel. 

I , 

CUVELIER DE TRIE ( Jean-Guillaume- 
Auguste ) , auteur dramatique , naquit a Bou- 
logne-sur-mer en J766. 11 fut d’abord avocat 
dans sa ville natale; puis, par suite de la revo- 
lution , il fut employd dans les administrations 
publiques, et entra comme hussard dans la 
garde du premier consul Bonaparte ; il parvint 
au grade' de capitaine de premiere classe com- 
mandant des guides-interprdtes. Sasantd s’dtant 
affaiblie , il quitta le service et se livra exclusi- 
vement aux compositions drainatiqqes. De i^g 3 
a 1824 > il a fait reprdsenter cent dix pieces, 
comddies , drames , prologues , pantomimes’ , 
melodrames et ballets ; trds-peu de ces produc- 
| lions ont dte faites en societd avec d’autrds lit- 
terateurs : le nom de Cuvelier est celebre aux 
petits the&lres, ou on lui a donnd le surnom 
de Corneille des boulevards. C’dtait aussi uu 
homme d’esprit , et on remarque de jolies poe- 
sies dans le recueil qu’il a publie. Fondateur ct ’ 
| premier vdndrable de la loge des Freres Artistes, 
j en 1802, il a rendu des services a 1’ordre en 
j consacrant un temple nouveau qui n’a pas ces- 
, se d’etre reroarquable , soit par les doctrines 
* . 11. 6 
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qui y sont professes, soil par lcs honorable* 
membra* qu’il a adrois a la lumtera, ou affiltes. 
Cavelier est mart a Paris le a5 mai i8a4> 

D. 

DAZARD ( Michel-F rancais) , n 6 a Chateau- 
dan (Eure-et-Loire) le a mai 1771 * r directeur 
des contributions directes a P4rigueux. Vind- 
rable de la loge des Amis dlt Nord, orient de 
Bruges, en i8o5, et de la. loge du Pere de Fa- 
mily , orient d’Angers, en i 8 i 4 ; il a plusieura 
fois preside les chapitres de ces deux loges et 
celui des Amis de Henri IF, vallde de Pdri- 
gucux. M. Dazard a puisd dans 1’dtude etla 
pratique des different* rites de la franc-magon- 
nerie des connaissances supdrieuras, et il en a 
donnd une prauve remarquable dans la redac- 
tion d’une pidce importante, devenue fort rare, 
et qui a pour litre : Extrait des colonnes gra- 
vees du Pere de Famine, vallee d’ Angers (in- 8 * 
de 43 pages, 1812 ). Cette pidce est un tdmoi- 
gnage honorable du courage et de Pinddpen- 
danee du chapitra, et du frdre qui en fut 
1’organe. Elle ddvoile , appuyde de pieces au- 
tbentiques, les pretentions illdgales du supreme 
conseil du 33* deg rd du rite deossais ancien et 
accepts, et la faussetd du droit qu’il pretend 
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s’artroger de rfyit exclusiveraent ce rile en 
France. On ddit encore ad frfere Dazard plu- 
sieurs discours intdressanis dont quelqiies-uns 
onl 6td livrds a l’impression. ' 

DEGAZES (£lie, due), pair de Frande, Hi 
k Saint-Martin en Laie, le 28 septembre 1780, 
d’une famille bourgeoise, anoblie en 1 5 g 5 par 
Henri IV, dans la personne de Raymond De- 
cazes. H epousa en i 8 o 5 la fille du comte Mu- 
raire, dont il devint veuf l’annde suivante. 
Membre du tribunal de premiere instance du 
departement de la Seine, conseiller en la cour 
d’appel en 1810, M. Decazes ne dut sa haute 
fortune |H>litiqu6, que du reste il mdritait par 
set talents, qu’&u retabiissement du gouverne- 
ment royal eh 18 *4‘ H devirtt prdfet de police 
en i 8 i 5 y conseiller d’fitat, membre de lacham- 
bre des deputes, et succesSivement ministrede 
la police, tninistre de 1’interieur, president du 
consei! dCs ministtesj et enfin comte, due et 
pair de France. Il fait partie de la noble cham- - 
bre des royaliites CdnstitUtionhels.- Franc-ma- k 
coii et' tnembre en qualite de malt re de la loge 
k’Ati&credn , etl i8d8 ; an jour de la faveor, 
M. Deeazes ft’Otoblia pas Ses fterds. Pfotnnte par 
les ttiefBbrts dn rlfe eeossars trea-phissant sou- 
veraitt, gtttttd comtoandeur, 11 prdsenta an roi 
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Louis XVIII une m^daille dont la composition 
est ingenieuse et patriotique. D’un c 6 t 4 cette 
m&laille porle l’effigie du roi avec ees mots : A 
Louis xviii, roi bE France, l’£cossisme franqais 
reconnaissant. Et de l’autre cold, en style la* 
pidaire , ces mots : 

Comte Decazes 

' El.*. TV. P.*. S.*. G.*. Cons.*. Titul.*. 

Temple inaugore 
G.’. L.*. INSTALL^ 

Strangers retires. 

Octobre 1808. 

Le prince accueillit gracieusement Thom- 
mage des masons, et dit a S. Exc. (M. Decazes 
&ait alors ministre de la police ) : « Je garderai 
k toujours pr£s de moi une m^daille qui me 
« rappelle d’aussi heureux et d’aussi doux sou- 
« venirs » (voy. Bibliothetjue maconnicjue , dd- 
cembre 1818, tom. I, p. 39). M. le due Decazes 
est grand officier du Grand Orient de France. 

DELILLE (Jacques) , po6te celdbre , fit des 
Etudes eccl&iastiques , et porta long-temps le 
titre d’iBBfi Deluxe. II naquit en 1738 a Aigue- 
Perse , dans la Limagne , et 4 tait fils naturel 
d’ Antoine Montanier, avocat.au parlement de 
Clermont, qui lui laissa g&i&eusement k sa 
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mort cent^cus de pension viag^re. L’abbd De- 
lille donna, en 1769, une traduction en vers 
des Georgie/ues de Vk-gile ; traduction dont 4 e 
merite fut g^neralement senti, et qui fit dire a 
Frederic II que « c^tait le seul ouvrage ori- 
« ginal qu’il evkt vu depuis long-temps. » II fut 
recu membre de l’Acad^rnie-Francaise en 1 774 ; 
il a et 4 depuis membre de l’lnstitut et professeur 
de podsie latine au college de France (voy. 
P.-F. Tissot). Les Jar dins, po^me, parure'nt en 
1 782 . Sesautrespoemes, V Imagination, V Homme 
des Champs, les Trois Regnes , la Pitie, le 
Paradis perdu , d’apr£s Milton, sonten partie 
le fruit de son exrl volontaire ; car l’abbd Delille, 
qui ne partageait pas les principes de la revo- 
lution , avait pris le sage parti de s’expatrier. 
He retour en France en 1801, il y v 4 cuten 
paix, et mourut universellement regrettd le 
i* r mat i 8 i 3 . .Comme Milton, il etait devenu 
aveugle. Les oeuvres completes du Virgil^ fran- 
$ais ont dtd recueillies et publiees par MM. Mi- 
chaud, en 16 vol. in-8®, 1824. La loge dea 
Neuf Sbeurs eut la gloire de poss&ier l’abbe 
Delille parmi ses membres a I’^poque de sa> 
reprise de- travaux en 1 806.. 

DENIS (Tabbe Pierre) , prieurdeTatezieux, 
maitre, premier orateur de la loge de la Re~ 


Digitized by Google 



I 


86 BIOGRAPqiB. . 

union des Strangers, fond& W 1784 (**?*• 
Waltestorfp el Bason ). Dans le diseours ^n’il 
prononca lore de l’installalioa de laloge, ildit s 
n C’est le sqrt de la v 6 rit^> d’etre coinbattue; 
« c’est le sort de la vertu d’ 4 tre peradeutde. 
« La maconnerie a eu a tatter, en Italie et dans 
« quelques parties de I’Allemagne, centre lee 
« oalorooies de l’jgnoranoe et dq fan a its me ; 
v mats une socidtd qui a pqttr prineipe 1 ’ulilitd 
* publique, poor bnt la. perfection de J’hoqupe 
« et son bonbeur , ne auocotubera jamais- a . 

DENNIS (l’abbd Clauder Marie ), chanoine de 
Semur en Brionais , cent pag non, tnembre de lq 
loge de la Reunion des Strangers , etp. 

DERVENT-WATERS (lord) le premier des 
deux grands inaitres dtrangers de la macopne- 
rie en France, ayant quo le due. d’ An tin , trei- 
sieme grand maitro , et le premia? grand maitre 
franpais, n’eut dtd dlerd a ce poste dipinent 
par lea macons de potre pa trie, pord Peryeqt- 
Waters introdqisit parmi nops oette association 
en 1725, de concert aveo le chevalier Masltel-. 
que , M. D’Heguetty et quelques seigneurs an- 
glais. Us formerent chez Hurc , traiteur, rue des 
Boucheries , une loge qui fu$ Rten.tot sqjvie de 
plusieurs aulres , notantment ceRe qui se tint 
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pour la premiere fois en 1732 , chez Lanilelle , J 
iraiteur, rue de Bussy, et qui prit le litre de 
Loge d’Aumont ., parce que le due d’Aumont \ 
y avail re$u la lumi£re. On peut consulter sur 
l’existence duces loges l’instruction historique 
donnde par la grande loge de France aux loge* 
de sa correspondance , en 1783. La loge dtablie 
en 1725 par lord Dervent- Waters fut rdgulie- 
rement constitute par ia grande loge d’Angle- 
terre , a la date du 7 mai 1729, sous le nom du 
frtre Lebretou, et sous le* litre de Saint-Tho- 
mas. Cet illustre Anglais retourna a Londres 
en 1 735 , et y fut dtcapitt le 1 9 decembre 1 746, 
vie time de sou attachement a la cause du prt- 
tendant (voy. Harnpuester). 

DflSAUGIERS (Marc- Antoine), auteur dra- 
matique , chevalier de la Ltgion-d’Honneur, a 
consacre sa vie entitre a cette literature agrta- 
ble et facile, qui peint si bien le caractere des 
Franqais : l’amabilitt et la gailt. II fut l’un de 
nos premiers vaudevillisles, et, par sa verve 
joyeuse et entrainante, notre premier chan- 
sonnier. Aprts avoir enrichi les theatres du 
Vaudeville et des Varittts de ses productions, 
ilest devenu, en i8i5, directeur de ce tlit&tre 
que Boileau a peint et prevu dans ce vers : 

Le Franqais , 11 « matin , forma le vaudeville. 


Digitized by Google 



BIOGRAPHIE. 


88 

Getie direction cessa en 1822, par la voloate 
m£me de D&augiers; mais il la reprit en 1825. 
II etait encore directeur quand il mourut , le 
9 aoAt 1827, des suites de l’affreuse operation 
que n&essite trop sou vent la maladie de la 
pierre j il dtait ne a Frejus en 1772. Nous ne 
cilerons aucun de ses vaudevilles, connus de 
tout le monde; nous rappellerons seulemynt 
qu’il a cr^e , com me chansonnier, le person-- 
nage grivois de Cadet Buteux , auquel il a 
pr&te une foule de* choses spirituelles et pi- 
quant es qui n’a pas chants les revues ou pots- 
pourris de Cadet Buteux sur la Vestale , sur 
Artaxerxe et sur les Danaides ? Les Chansons 
de D&augiers ont ete imprimdes- en 5 volumes 
in-8° ; le premier en 1808, le deuxieme en 
1812 , et le troisleme eh 1816. Le libraire 
Ladvocat en a donne une nouvelle Edition, 
en 4 volumes in-i 8 , eh 1827. D&augiers fut 
macon excellent et joyeux.-Il appartenait a la 
loge de la Parfaile Reunion , orient de Paris , 
et l’ordre lui doit sept cantiques qui font l’or- 
nement et. le charme des recueils et des assem-* 
blees maconniques, 

DESEZE (Roroain), ne a Bordeaux en 1750, 
dtait avocat avant la revolution, et avait acquis 
une honorable reputation dans son ordre , lors- 
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qae la conftance du roi Louis XVI l’associa a 
ses defenseurs, MM. Tronchet et de Malesher- 
bes Ce choix immortal isait M. Deseze , qui se 
montra digne , par ses sentiments , de la haute 
mission qui lui etait confine. Si son plaidoyer, 
comme ouvrage oratoire , n’obtint pas tous les 
suffrages, c’est qtfil faliait plus que du dd- 
vouement et un mdrite recommandable pour 
s’&ever jusqu’a une si immense infortune , en 
presence d’une nation entiere qui comptait de 
si beaux talents, et aux regards d’une poste- 
rity qui .admire les Vertus, mpis juge aussi le 
nterite. M. Deseze subit les rigueurs de la de- 
tention, qui ne fut pas immediate a la fu- 
neste catastrophe du 21 janvier 1795? il sor- 
tit de prison apr& le 9 thermidor an 11 (1794). 
Le seul Malesherbes ay ait porte sa tele sur l’d- 
chafaud ; depuis long-temps il avait le mal- 
heur d’etre ceiebre. Sous le gouvernement im- 
perial, M. Deseze resta inapercu. En i 8 i 4 > 
Louis XV 11 I le nomma premier president de 
la cour de cassation , en remplacemenl de 
M. Muraire, et successivement eomte, pair de 
France, membre de l’Academie-Francaise , et 
chevalier des ordres du roi. M. Deseze mourut 
en 1827. Il etatt en 1806 membre de la loge 
des Neuf Sceurs. 
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DIEULAFOY (H. ), auteur dramatique. 
Quelquea vaudevilles el parodies Foot signal 
aux amis de la gaitd. Les gens de gout n’ont 
point oublie sa jolie comedie en un acte en vers. 
Defiance et Malice , jouee au Th^atre-F rancais 
pour la premiere fois en 1801 , et qui est restee 
au repertoire. 11 a donne , bn i8o3, au the&tre 
Louvois, le Portrait de Michel Cervantes , co- 
medie en trois actes et en prose. L’ Academic 
royale de Musique lui doit, et a son collabora- 
te ur M. Briffaut, eni8i6, les Dieux rivaux, 
op^ra en un acte , musique de MM. Persuis , 
Spontini, Bertoz et Kreutzer, et en 1820, Olym- 
pic, opera en trois actes, musique des memes, 
hors M, Persuis ; il a, comme macon , compose 
plusieurs cantiques. Dieulafoy estmort en i8a5. 

DLXMERIE (Nicolas Bricaire de La), Homme 
de lettres, naquit en Champagne, vers 1731, 
et paourut a Paris en 1791* II. a puklid entre au- 
tres ouvrages des Contes philosophiques et mo- 
raux , a vol., ij 65 ; 3 vol., 1769; les Deux 
Ages dit GoUt et du Genie sous Louis XJVet 
soiis Louis XV, in-8% 1769; le Latin, 1770, 
in-12 j I’Espagm litteraire, 4 vol. in-ia, 1774; 
I’Lloge analytique et historiqde de Michel de 
Montaigne , etc., in-12, 1 780 ; le Geant Loire, 
sire de Montsouris, 2 vol. in-ra, 1788, etc. 
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Fraooma^on et qiembre de la loge des JYeuf 
Scours, il a rendu a cette loge des services £mi- 
nents. Fondle en 1776, la loge n’ayant pas 
cherchd , contre l’usage , son patron dans la 
ldgende, elle n’obtint qu’a grand’peine , de la 
gra^e loge de France , les constitutions qui as- 
suraient sa rdgularit^. Bieatdt les modifications 
qu’elle apporta dans la reception maconnique 
de Voltaire, plus tard les honneurs fun6bres 
qu’elle rendit au prince de notre literature, 

1 et que la grande loge trouva trop mondains , 
I placerent la loge des Neuf Sosurs sous l£joug 
de Farbitraire. Stxn local ordinaire lui fut jn-r 
terdit. Dans cette position, dont elle ne se plai- 
gnit pas , saqs local fixe , elle exqita le courroux 
i de .quelques chefs de la grande loge , en don-- 
| nant use loge d’adoption, le 9 mars 1779, dans 
le local dit du Cirque royal. Cette tenue fut 
I nombreuse el brillante, nqais, comme toutes les 
1 reunions extraordiuairea, un peu> tumultueuse : 
la est le grief dont te servit la grande loge pour 
laddmolir, attendu que(rl’assembt4e avail excitd 
« les justes plain te» des macons et la darneur 
* pubtique. » Un des motifs particuliers est 
que l’un de ses membres, l’&bbg Cordier de 
Saint- Firmin (voy. ce nom), avait fait choix 
« d’une r^cipiendaire contre son gr^ , et l’avait 
« s^parde de sa parente. » La loge des Neuf 
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Soeurs , deja fatiguee des persecutions de la 
grande loge, s’indigna d’une demolition qu’elle 
jugeait ne pas avoir meritee; elle chargea de 
sa defense trois de ses membres : les freres de 
La Dixmerie, son orateur et depute. Court de 
Gebelin, son secretaire et depute, et le qpmte 
de Persan, son maitre des ceremonies et de- 
pute. Ces illustres freres publierent un Me- 
moire pour la loge des Neuf Soeur$, in-4 0 de 
44 pages, 1779, que redigea ie frere de La 
Dixmerie en qualitede rapporteur. Ce memoire 
ou i’Juteur passe en revue les membrea de la 
loge, et fait connaitre leurs*titres a la cShsi- 
deration publique , est remarquable par la sim- 
plicite avec laquelle les fails sont presences, la 
force de la dialectique, et en m£me temps une 
dnergie qui ne s’ecarte jamais de la modera- 
tion. II valut a la loge sa reintegration sur le 
tableau des loges regulieres de France j a la 
suite du Memoire est le Discours que le rap- 
porteur avait prononce en qualite d’ orateur de 
la sagesse. Lors de la reception de Voltaire, le. 
frere de La Dixmerie , inspire par la presence 
de l’iilustre neophyte, improvisa ce quatrain 
qui fut vivement applaudi , et dont l’auguste 
vieillard le remercia avec sensibilite 

Au seul nom de l’illustre fr£re , 

Tout ma^on triomphe aujourd’hui ; 
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ll revolt de nous la lumi£re : 

Le monde la reqoit. de Lui. 

Voltaire raourut quelques mois apr£s a l’age 
de quatre-vingt-quatre ans. Le fr£re de.La 
Dixmerie , au nom de la loge, rendit au grand 
homme, dont elle deplorait la perte, un dclatant 
hommage , en prononcant dans la -cdr^monie 
fun&bre YiSloge de Voltaire (in-8° de 1 20 pages, 
1779, Geneve et Paris).. Ce discours , peut- 
dtre trop littdraire pour la circonstance, fut 
ndanmoins accueilli avec la plus grande fa- 
vettr (voy. Voltaire). 

DUFRESSE ( Simon - Camille ) , marshal 
de camp en retraite, commandeur de la Le- 
giop-d’Hontteur, chevalier de Saint-Louis, est 
nd le 2 mars 1762. Ce frere qui , pendant trois 
amides, remplit. les fonctions de gouverneur de 
Valladolid, en Espagne, prdsida plusieurs fois 
les travaux d’une loge dtablie dans le local 
m£me de l’affreux tribunal de l’lnquisition, et 
Ton entendit souvent retentir les coups du 
maillet mystdrieux, embldme de charity, de 
tolerance et de fraternity ; la ou; le fanatisme 
avail , au nom d’un dieu de paix et de cld- 
mence, aiguisd ses poignards et multiplie le* 
instruments de torture, oh tant de victirfies , 
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au milieu des eris de la douleur et do d£sea~ 
poir, iuvoquaient en rain oe Dleu au nom du- 
quel on les assassinait. 

Bans Cfe hiderux palais de la iftort, les nda- 
Cons fra weals, et dee fibres edairds de l’Espa- 
gne multipliaient les actes de bienfaisance et 
les exhortations a la coneorde et k rhuuiaeitd 
pour Secourir les victirnes qui avaient Survecu, 
et edairer un peuple gdnereux que les ffioines 

avaient abrnti LeamoineS sont revemlS, et' 

en 1824, les sept maigofti de Grenade tni$ k 
mort avec crnaute (suivant la sentence), et leurs 
biens confisquds ont prouv.e qti’fl faut But sup- 
pots du fanatisme la vengeance du sang et des 
riehesses. 

Le frdre Dufresse est retire k la campagne, 
a qudques lleues de Paris. 

DULAURE (Jacques-Antoine),- hlstorien ,■ ni 
a Clermont (Puf-de-DOme) le 5 Septenkbre 17 5 $. 
II se fit connaitre en *787, par wacNoUvelle 
Description de Paris , qui A die 1’origine de son 
Historic physique, civile Ct morale de Paris, pU- 
Mide depuia le retablissement-dtt gduVerriemertt 
royal en 1 8 *4* Mais l’ouvrage nouveau est deve- 
nu un monument historiqoe du plus haut ilit 4 - 
Ht , land is quo l’ouvrage primitif n’etait qn’un 
simpWv guide, une sOrte de conducteur dans la 


Digitized by Goog t 



sioelupxiE* g5 

capitale. M. Dulaure fut membre «de la Con- 
vention national® et du conseil des cinq-cents. 
La s’cst bornde sa carriers politique. Celle de 
1’histoire , nous l’avont dit, s’est agrandie, et 
il appartient maintenant a la dasse de nos pre-> 
miers historiens. Admis dans l’ordre maconni- 
que< il s’y est distingud; on rpit figurer son 
nota 80 r un annuaire de i8rO>, com me Tun des 
fondatetirs de la loge A’ Osiris, orient de S6rres, 
prds Paris. Membre de la loge des Chevaliers d* 
la Croix, il a dtd eondnit naturellement a l’or* 
dre da Temple qui a pris souche sur cette loge. 
M. Dulaure, parle Un pen Idgdrernent de l’une 
et 1’autre institution } it critique surtout les ti* 
tre&et les decorations maconniques : nous som* 
meg r sur ce point , tout*a-£ait de son avis| mais 
ee n’est la qa’nn tracers qui n’empdche pas que 
(’institution , en ne soit une des 

plus respectables paanfti les institutions philan* 
tbropiques. 

DUMAS ( le cornte Mathien), lieutenant 
gdndral , membre de la ebsmbre) des ddputds , 
est nd it Montpellier le a 3 ddeerobre iy 58 f et 
te eonsaera k la profession des armes. Il fit la 
guerre de l’inddpendance amdricarne en qua* 
litd de capitaine dans l’armde do gdndral Ro- 
chambeau ; il fut, en 1782, manechal des logili 
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de I’etat- major general , et major en 1785* 
L’annde suivante il alia reconnaitre l’etat mi— 
litaire des lies da Levant, et devint, en 1789, 
aide de camp du marshal de Broglie, puis du 
general La Fayette , commandant general de la 
garde rationale. Il fut nomm^ , en 1790, di- 
reoteur du> Depot de la guerre, et charge en 
1791, a la tfite deS gardes nationales de dif— 
f4rents departements , de ramener a Paris 
Louis XVI, qui avait ete arrfite a Varennes. 
Le departement de Seine-et-Oi&e le nomma la 
m£me annee , membre de l’assemblee legisla- 
tive. Suspect en 1792, il fut neanmoins^ par 
le besoin que l’on avait de ses services , mis a 
la tele du Depot des plans de campagne, en 
qualite.de directeur. Il reparut au corps- legis- 
late en 1795, en qualite de membre du con- 
seil des anciens, oil l’eiut le departement dont, 
en 1791,11 avait obtenu les suffrages. Ce fid&le 
< ami de la liberte legale fut proscrit par le di- 
rectoire executif, et il se retira a Hambourg. 
Le gouvernemeut consulaire le rappela, et le 
nomma bientot pour reorganiser l’armee de 
reserve a Dijon. Il fit la campagne de cette 
annee qui amena la paix de .Luneville. Devenu 
conseiller d’fitat il proposa, au nom du gou- 
vernement, la creation de l’ordre de la Ldgion- 
d’Honneur, decretee en 1802, et ne^ut , en 
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! 1805, avec le titre de grand officier de' cette 

1 legion, le grade de general de division. Joseph 
Bonaparte, parvenu au trone de Naples, le de- - 
manda a Pempereur son fr6re pour le premier 
minist^re du royaume, et le g^n^ral Dumas 
devint ministre de la guerre en 1806; en 1808, 
grand marechal du palais et grand dignitaire 
de l’ordre des Deux-Siciles. II fit , au mois de 
mai 1809 , a la tete de l’artn^e d’ltalie , sa jonc- 
tion avec la grande arm 4 e , et se trouva au 
passage du Danube le Quillet, et a la bataille 
'de Wagram les 5 et 6 du meme mois. 

J L’empereur le chargea de faire executer les 
conditions de l’armistice de Znaim. Intendant 
general de l’armee dans l’exp^dition deRussie, 

1 il fut fait prisonnier a la bataille de Leipzic, ' , 
le 18 octobr,e i8i3. II recouvra la liberty 
en i8i4; le gouvernement royal le classa parmi 
les conseillers d’fitat honoraires. Peu apr£s, il 
fut nomm£ directeur de la comptabilite des ar- 
mies, et compris dans une promotion de com- 
mandeurs de l’ordre de Saint - Louis. Pendant 
| les cent jours, en i 8 i 5 ,il reprit ses anciens 
■ litres; apr&s la seconde restauration , il fut mis 
a la retraite. 

Le g^n^ral Mathien Dumas a public plu- 
sieurs ouvrages sur la science militaire; ce 
sont : Precis des evenements' militaires , ou Es- 

N «• ,7 
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sots historiques sur la guerre presente , 1800; 
Precis des evenements militaires, ou Essais his- 
toriques sur les campagnes de 1799 a 1814 > 
3 vol. in-8°. Membre de la cbambre des de- 
putes, en 1827-1838, il ajoute de nouveaux 
titres a l’estime de ses concitoyens. Comme 
franc-macon , il etait, en 1803, membre du 
Grand Orient de France, en quality de depute 
de la loge de la Constance eprouvde , orient de 
Paris. 

DTJMERSAN (N.), dont le nom de famille 
est Marion, est n4 au chateau de Castelneau , 
pr6s d’Issoudun, en 1780. 11 fit de bonnes etudes 
etfut employ^, en 1795, au cabinet des m£- 
dailles de laBiblioth^que dn roi, ou il est encore 
attache en quality de secretaire de ce cabinet. 
Comme numismate et archtologue , il a public 
plusieurs ouvrages utiles, et qui ont prouv6 
toute son aptitude a des travaux qui conlras- 
tent singuli£rement avec le genre de literature 
qu’il a adopts. Il est l’un des plus feconds au- 
teurs des theatres du Vaudeville, des Variety , 
de la Porte Saint-Martin, etc.; et son nom se 
trouve associe a presque toutes les pieces de 
MM. D&au^iers, Merle, Brazier, Jos, Pain, 
de Bongemont , Dartois, Sewrin , Georges Du- 
val, Gabriel, etc. Il a aussi public quelques ro- 
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maos, entre autres , le Soldat laboureur, Kecu 
macon a la loge de la Parfaite Reunion , orient 
de Paris, il a compost plusieurs cantiques qui 
se trouvent dans les recueils maconniques. 


DUMOLARD (H.-F.), auteur dramatique, 
a dbbutb dans la carriere des lettres par un 
poeme intitule Fenelon autombeau de Rotrou. 
II a fait seul ou en socibte, plusieurs comddies- 
vaudevilles , et a die l’dditeur des Memoires 
de Favart. On a aussi de M. Dumolard plu- 
sieurs cantiques maconniques. 

i * 

DUPATY (Charles-Marguerite-Jean -Bap- 
tiste-Mercier), naquit a la Rochelle en 1744, 
et mourut a Paris en 1788. II dtait avocat gd~ 
ndral au parlement de Bordeaux lorsque la part 
qu’il prit, en 1770, dans les discussions des 
cours souveraines„ le fit enfermer au chateau 
Pierre-en-Cise, a Lyon. La cause de l’indbpen- 
dance de la magistrature qu’il ddfendait ayant 
triomphb, il fut rendu a la liber tb, et bientot 
aprds nommd president a mortier au meme par- 
lement. Ce digne magistral a public, entre au- 
tres ouvrages , des . Reflexions historiques sur 
les lois criminelles qui sont estimees des juris- 
consultes, et qui ont contribue a la reforme du 

code criminel. Ses Lettres sur I’ Jtalie , mises au 

< * 
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joqr en 1788 , et souvent reimprimees depuis ; 
ont eu un succ^s populaire. La Harpe en dit ge- 
n^ralement du bien , et Voltaire traite cons- 
tamment avec estirne un magistrat litterateur 
qui honorait sa profession et les lettres par ses 
talents, son courage , et unesprit ingenieux. 
Comme citoyen , comme pere de famille , c’etait 
un homme doue des plus nobles qualites, un 
homme d’une sensibility exquise. Comme ma- 
pon, c’etait un excellent fr^re; membre de la 
k>ge des Neuf Saeurs , il a merits cet dloge du 
fr^re de La Dixmerie, qui n’etait dans son ju- 
gement que l’echo de i’opinion publique. Ma- 
gistrat respectable , aussi connu par son cou- 
rage que par ses lumi£res, digne a la fois d’etre . 
cite pour un modele de conduite et d’&o- 
quence. 

DUPATY (Emmanuel), homme de lettres, 
chevalier de la Legion -d’Honneur, second fils 
du president Dupaty, est un des plus spirituels 
membres de l’association maponnique, et il a 
embelli les fetes de l’ordre de ses heu reuses pro- 
ductions. Requisilionnaire , il servit dans la 
marine comme matelot, puis comme aspirant. 
Il«e distingua au combat du 3 juin 1794. Du 
service de mer, il passa dans les ingenieurs 

bydrographes , et enfin dans le genie mil itaire. 

✓ v 
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Sa detle payde a l’Etat , il voulut servir les 
muses, et devint unde leurs favoris; mais son 
coup d’essai manqua de lui elre funeste, poli- 
tiquement parlant. Les Valets de I’anticham- 
Ire, qu’il donna a rOpera-Comique, furent te- 
nus pour une satire contre le gouvernement, 
et le tdmeraire chansonnier dut alter expier a 
Saint- Dominique la libertd grande de s’etre 
moque de gens qui se moquaient bien autre- 
ment du bon peuple francais. 

On l’envoya d’abord a Brest oil on le tint en- 
fermd ; heureusement les juges se mirent a rire, 
comme feu M. de Francaleu, et ils furent 
ddsarmds. On rapporta le terrible decret j l’au- 
teur eut la libertd de rovenir a Paris; les Va- 
lets dans Vantichembre reparurent sous le litre 
de Picatos et Diego : tout le monde fut con- 
tent, et M. Dupaty rie fit plus d’allusions poli- 
tiques. Ses plus jobs opdras comiques sont le 
Chapitre- second , la Jqune Prude , Ninon chez 
madams de Sevigne , Mademoiselle de Guise , 
V Intrigue aux fenetres , Franqoise de Foix , 
le Poete et le Musician , les Voitures versees. * 
Au Vaudeville il donna les Deux Peres ou la 
Leqon de botanique, le Jaloux malade , la 
Jeune Mere , Jgnes Sorel. Il enrichit le reper- 
toire- de Louvois de la Prison militaire , en cinq 
actes. Le Thd&tre-F rancais lui dut le Portrait 
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de Preville, Avis aux Maris , etc. Depuis les 
Valets dans V antichambre , M. Dupaty a laisse 
en paix le gouvernement ; chacun y a gagn^ , 
auteur et minis t6re; mais il estune classe d’in- 
dividus qu’il a fletris , en pubiiant une satire 
sous le titre des Delateurs. En celail leur a fait 
trop d’honneur; car hommes de cette espece 
,ne doivent £tre atteints que par les magistrats 
et l’opinion publique. Cet ouvrage eut un suc- 
c£s de vogue, 

DUPERRON(l’abb^ Jean-Francois-Revech<5), 
vicaire g^ndral de Montauban , ancien grand’- 
croix de l’ordre royal de Saint-Louis, grand 
Ecossais, membre de la loge de la Reunion des 
Btr angers y orient de Paris (yoy. "Wabterstorff, 
Baron, Dehis). 

. . DUPIN ( Andre-Marie-Jean-Jacques ) , avocat 
et docteur en droit, menjbre de la chambre des 
reprfoentants en i8i5, et de la chambre des 
deputes en 1827-1828, n£ a Yarzy le 1" f4vrier 
1785. II se fit remarquer par d’excellentes Etu- 
des, un grand amour de sa profession, et sur-> 
tout par un noble courage dans plusieurs grands 
proems pour causes politiques, 11 appartient a 
l’ordre njaconnique , ou plus d’ une fois il a fait 
entendre les plus beureuse9 improvisations. 
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DUPIN jeune (Philippe -Simon), avocat et 
docteur en droit , fr&re du precedent, est nd a 
Varzy le 7 octobre 1795. C’est soils la direction 
de son fr£re qu’il se pr^senta au barreau , oft il 
se distingua dans plusieurs causes importantes. 
Membre de l’ordre maconnique , revfitu des 
plus hauls degrls de cet ordre , M. Dupin 
jeune , par ses brillanles improvisations , a at- 
tire long-temps une foule de frftres instructs adx 
stances de la loge des Trinosophes. Les recueils 
maconniques renferment plusieurs de ses dis- 
cours Merits., Comme improvisateur , comme 
ecrivain , il a u'h mdrite unanimement re- 
connu. 

E. 

ELIE DE BEAUMONT (Jean-Baptiste-Jac- 
ques), avocat au parlement de Paris, aaquit a 
Cat anlan eft 1732, et mourut en 1786. 11 est 
connu par plusieurs Mernoires c^lebres, entre 
autres , par le Memoire pour les Calas , 1 762 
in- 4 °* Elie de Beaumont 4 tait membre de la 
loge des Neuf Scours.. 

EPREmENIL ( Jean-Jacques-Duval d’), coft- 
seiller au parlement, etc. , naquit a Pondich^ry 
en 1746. Il fut envoys a l’age de.quatre Ans a 





Digitized by Google 


, 1<>4 BIO GRAPH IE. 

Paris ou il fit de bonnes etudes, et acheta suc- 
cessivement les charges d’avocat du roi au Chd- 
telet , et de conseiller au parlement. Jeune et 
frondeur, il fut un des cense urs les plus s 4 v£res 
de la cour avant 1789, et montra une opposition 
si vive a l’adoption des edits sur l’impot du 
timbre et l’impot territorial , que les minis- 
tres donn&rent l’ordre de l’arreler. Le mar- 
quis d’Argoust , charge de cette mission, entra 
dans lachambre m£me oil le parlement dtaiten 
stance. M. d’£prdm 4 nil , un des plus zeies de- 
fenseurs des privileges des parlements, recut 
dans cette circonstance des marques touchantes 
de l’affection de ses honorables collegues. Le 
marquis d’Argoust demanda plusieurs fois, Ou 
est M. d’lZpremenil ? et chaque fois on r^pon- 
dit de tous cotes : Nous sommes tous M. d’£- 
premenil. Un officier de robe courte, auquel 
M. d’Argoust s’adressa ensuite, se borna a dire 
qu’// ne le voyait pas; mais M. d’fipremenil 
se leva de lui-meme, et fut enlevd. Il passa une 
annee aux iles Marguerite. Ce ceiebre magistrat 
remporta dans une autre occasion un triomphe 
que son coeur detestait peul-6tre en secret : 
M. de Lally, commandant des troupes du roi 
dans l’Inde , avail &t 4 condamne a mort par le 
parlement de Paris, comme traitre a la patrie. 
•M. de Lally fils voulut faire rehabililer la me- 
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moire de sod p£re , et fit appel da jugement. 
Cette affaire fut renvoyde au parlement de 
Normandie , ou M. d’Epremeuil se transporta 
pour soutenir le bien jugd du parlement de 
Paris, et eut le malheur de triompher. La 
revolution dclata. II fut nomme par la no- 
blesse de Paris, depute aux etats-generaux 
en 1789; il devint l’un des plus ardenls de- 
fenseurs des privileges de la cour, et s’op- 
posa a toutes les decisions de l’assembiee 
constituante. Cette conduite fut trop remar- 
quee , et il faillit etre victime de l’indignatibn 
populaire lorsque la foule le rencontra sur la 
terrasse des Feuillants, le 17 juillet 179a. 
Couvert de sept blessures , il fut arrache des 
mains de ces furieux par l’energie du chef d’une 
patrouillle de la garde nationale, 1’acteurMi- 
calef. Il se retira dans une de ses terres, j)res 
du Havre, d’ou il fut conduit a Paris. Livrd 
au tribunal revolutionnaire avec sa femme, 
tous les deux furent condamnes a mort et exe- 
cutes le a 3 avril 1794* M. d’Epremenil etait 
membre de la loge des Neuf Sceurs en 1778. 

EUGENE -NAPOLEON (le prince), fils du 
general Beauharnais et de Josephine Tascher 
de La Pagerie ( vojr . Josephine), et fils adoptif 
de Tempereur Napoleon ce nom), archi- 
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chancqlier d’Etat de l’empire , vice-roi d’ltalie. 
L’un des plus beaux caracteres modernes, le 
prince Eugene eut toutes les vertus d’un bon 
fils , d’un bon «5poux , d’un grand eitoyen, tout 
le courage d’un heros, tous les talents d’un des 
premiers officiers de l’armee qui possddait tant 
d’hommes d’un merite superieur. Au faite des 
honneurs et de la gloire, dans les douleurs pu- 
bliques ou privies , il honora les fastes francais 
de son nom immortel. G’est Eugene qui, par' 
un trait de caractere chevaleresaue, fut le pre-. 
mier anneau de la chaine qui unit long-temps 
et qiii au’rait dvi unir toujours le general Bona- 
parte et la veuve du general Beauharnais. 

Apres le 1 3 vendemiaire an v ( 1 797)» le 
desarmement general des citoyens de Paris ftit 
onlonne. Eugene, a peine age de quinze ans, 
se presente chez le general , et lui deojande , 
avec cette touohante fierte de la jeunesse , l’epee 
de son p^re. Le general emu lui presente la 
sienne et prend avec affection la main de ce 
noble enfant. L’entrevue, j usque-la differee , 
du general et de madame de Beauharnais eut 
lieu des le lendemain, et leur union en futla 
suite. Napoleon adopta Eugene; mais de fu- 
nestes conseils porterent l’empereur a se choisir 
une autre epouse. Josephine et Eugene avaient 
une meme ktn/e : ils furent au-dessus de leur 
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malheur. En 1814, la France est enrahie par 
lea puissances coalisies. Le traite de Fontaine- 
bleau laissait aux souverains de Russie, d’Au- 
tricheet de Prusse , le droit de disposer du sort 
d’Eugine , ipoux de la fille du roi de Baviire. 
Ces monarques, demandirent une entrevue a 
Josephine. L’imperatrice-reine itait plongie 
dans un morne chagrin et atteinte d’un violent 
mal de gorge. Pour plaider la cause de son fils, 
elle surmonte ses souffrances. L’entrevue eut 
lieu; mais eet effort de Fame avait ipuisi la 
nature : peu de jours apris elle mourut. En- 
gine, devenu due de Lenchlemberg, se retira 
dans les Efats de son beau-pire, oil il mourut 
en 1824. 

Le prince Engine aitnait la maconnerie ; en 
i8o5 if fut nommi vinirable d’hqnneur de la 
loge de Saint-Eugene , orient de Paris. L’orient 
de Milan donna le nom A' Eugene a l’un de ses 
ateliers, et les macons d’ltalie ayant itabli , en 
i8o5, un Grand Orient & Milan, il en fut nommi 
le grand inaitre et en mime temps souverain 
commandeur du suprime conseil du 35* degri, 

EXPILLY (Fabbi Jean-Joseph d’), dont Ie 
nom est quelquefois icrit. Espillt, naquit a 
Saint-Remy en Provence , en 1719 , et mourut 
en 1793 . Il fat secretaire d’ambassade du roi 
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de Sicile; examinateur et auditeur g£n£ral de 
l’ivichi de Sagona en Corse ; enfin chanoine- 
trisorier en dignity du chapitre de Sainte-Mar- 
the. de Tarascon. L’un des icrivains les plus 
instructs , les plus laborieux , les plus feconds et 
les plus exacts eu giographie; il a public un 
' grand nombre d’ouvrages , qui ont un peu 
vieilli. II donna entre autres livres utiles, en 
1757, in-18, le Geographe manuel , sou vent 
riimprimi ; de la Population de la France, 
176 5 , in-folio, et Dictionnaire geographique , 
historique et politique des Gaules et de la France , 
Paris, 6 vol. in-folio, 1762-1770, qui ne va 
que jusqu’a la lettre S. L’abbi d’Expilly itait 
, membre du Grand Orient de France avant la 
revolution. Xe 12 juillet 1787, deux elrangers 
en cpstume musulman .s’itant present's a ja 
chambre des provinces assemblies , l’abbi d’Ex- 
pilly fut charge de les tuiler et de les introduire. 
Ces deux freres, placis sur les collines, leur 
introducteur et truchement annonpaque, voya- 
geant pour le commerce, ils venaient d’etre 
victimes d’un naufrage qui les privait de tout, 
et qu’ils sollicitaient des secours pour pouvoir 
se rendre dans un port de la Mediterranie. Ils*’ 
avaient ete recus macons , l’un a Constantinople, 
et l’aulre a Londres , et ilaient porteurs de 
diplomes riguliers. Ces visiteurs etrangers ne 
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parlaient ni' francais ni la tin , mats ils exdcu- 
Iaienttr 6 s-r 4 guli£rementla marche etles signes 
emblematiquesde 1 ’ordre. L’abb^ d’Expilly leur 
rendit toutes sortes de bo ns offices. C’dtait un 
macon tr^s-dclair^ et d’un z6le exemplaire aux 
travaux maconniques. 

EYMAR (le comte Ange-Marie d’ ), pr^fet 
du departement du Leman, fat ^lu en 1789, 
par la noblesse de Forcalquier et de Sisteron , 
deputd aux 4 tats-g 4 n£raux.i L’un des premiers 
de son ordre, il se rdunit au tiers-etat, et sou- 
tint avec honneur et sagesse les principes qu’ii 
avait adopts. Une biographie annonce que l’un 
des amis de J.-J. Rousseau lui fit d^cerner les 
honneqrs du Pantheon. Nous aimons a croire 
a cette noble et 4 clatante justice , provoqu 4 e 
par un bomme digne de la sentir et de l’expri- 
mer. M. d’Eymar Ichappa heureusement aux 
proseripteurs de 1798. Sous le directoire ex6- 
cutif, il fut nommti ambassadeur a Turin. Sa 
mission est remarquable en ce que, feignant 
de savoir ce qu’ii ignorait rdellement, il fit 
avouer aux ministres du roi de Sardaigne que 
le prince avait conclu un traitd secret avec les 
puissances coalis^es contre la France. Cette cir- 
constance , ou l’ambassadeur francais fut aussi 
heureux qu’habrle , amena le roi a quitter le 
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Piemont pour se retireren Sardaigue. Le gon- 
vernement consulaire , apprdciateur des talents 
de M. d’Eymar, le nomma prdfet du Ldman. 
Sou administration fat, belie, et a laiss4 de 
nombreux souvenirs; malheureusement eile fut 
courte : M. d’Eymar mourut a Geneve le 1 1 
janvier i8o3. II a public : i° Reflexions sur la 
nouvelle division du royaume , iu-8% 1790 j 
3° Anecdotes sur Viotti, in-x 2 ; 3° Notice his- 
torique sur la vie et les ouvrages de Dolomien ; 
e’etait son ami et. son compagnon dans ses ex- 
cursions sur les Alpes. Franc-macon , M. d’Ey- 
mar dtait membre de la loge-de la Fraternite,' 
orient de Geneve. Les homraages de ses fibres 
honorent sa radmoire. 


F. 

FABRfi-PALAPRAT (Bernard-Raymond), 
m^dec 1 , membre de la Leg ion-d’Hon ne u r, est 
nS a Corfles , ,pr6s d’Alby, le a3 mai 1775. 11 a 
&e plusieurs fois president de l’Athdnde des 
Arts et de la Soci£td royale acad^mique des 
Sciences , et a fond£ , avec plusieurs mddecins 
et autres personnes honorables, la Soci4te me- 
dico-pbilaqthropique , institution digne de son 
nom par le jtdlo de ses membres et les secours 
de toute esp6ce qu’elle accorde aux indigents. 
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M. Fabre-Palaprat vient de pdblier (1828) un 
ouvrage sur le Galvanisme. Franc - macon , 
M. Fabrd-Palaprjit devint le depute, au Grand 
Orient, de la loge des Sinceres Amis , orient ’ 
de Paris, en 1801; et a dte Tun des fondateurs 
de la loge chapitrale des Chevaliers de la Croix, 
meme orient, en i 8 o 5 ; il fut elu officier du* 
Grand Orient en 1808; mais enticement con- 
sac r 4 k l’ordre du Temple , qui l’avait nomine 
son grand mailre , il n’accepta pas l’honneur 
maconnique qui lui etait defers. M. Palaprat 
jouit d’une estime et d’une consideration jus- 
tement acquises. 

FALLET (Nicolas), homme de lettres, I’un 
des fondateurs de la loge des Neuf Seeurs , na- 
quit a Langres en 1753, et mourut a Paris, en 
1801. 11 a public , com me litterateur. Phaeton , 
poeme hero! - qomique en six chants, 1775; 
A ventures de Chcerea s et de Callhiroe, traduit 
dugrec, 1775, 1776, 17845 Tibere ei Serenas, 
tragddie joude sur le Thd&tre-Francais en 1782, 
dix representations; Mathieu ou les deux Sou- 
pers , musique da Dalayrac, representee a Fon- 
tainebleau en 1783 , et mise au Tbdatre-Italien 
en 1784, sous le litre des Deux Tuteurs; les 
Fausses Nouvelles , musique de Champein, re- 
prdsentdes sur le Tbeatre-Italien en 1 786. Ses 
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poesies sont imprim^es sous different litres. 

FAUCHET (le baron Jean<-Antoine-Jo$eph), 
ancien prdfet , commandant de la Ldgion- 
d’Honneur, est nd a Saint*- Quentin en 176S. 
M. Fauchet, dont l’education avait ete tres- 
soignde , se fit connaitre en 1792 par une bro- 
chure intitulde la France heureuse par la Cons- 
titution. Elle lui valut la place de chef dans 
les bureaux de la guerre , et il fut successive- 
ment secretaire de la mairie de Paris, seerer- 
taire du pouvoir exdculif, et minisfre pldni- 
potentiaire aux Etats-Unis, ou il devinfr l’ami 
de Washington. Rappeld par le directoire , il 
refusa la place de cbmmissaire du gouverne- 
ment a Saint -Domingue. Le premier consul 
Bonaparte le nomma en 1800 prdfet du ddpar- 
tement duVar, et, devenu empereur, prdfet 
de la Gironde; quatre ans aprds , en 1809, 
M. Fauchet passa a la prefecture de l’Arno , ou 
il resta jusqu’en i 8 i 4 - Le 22 mars i8i5 il re- 
prit , comme prefet , ^’administration de la Gi- 
ronde, qu’il perdit par suite de la secOnde 
restauration du gou vernemen t ‘royal . Les longs 
et importants services de M. Fauchet avaient 
ete recompenses par l’empereur par les titres 
de baron et de commandant de la Legion- 
d’Honneur. Cet honorable citoyen se console 
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en philosophe de I’oubli des ministres de la 
restauration et de leurs nombreux successeurs. 
Macon depuis trente ans , il trouve parmi ses 
freres l’amitid, les plus doux dgards, et il leur 
consacre, coipme orateur du Grand Orient en 
son supreme conseil des rites, le fruit- de Ses 
studieux loisirs. Les proces-verbaux imprimds 
de l’ordce rappellent, sous le titre modeste 
de discours , de prdcieux morceaux d’erudition 
et d’dloquence. 

FERNIG ( Louis-Joseph-Cesar, comte de), 
mardchal de camp, commandant de la Ldgion- 
d’Honneur, chevalier de Saint-Louis, est ne a 
Mortagne le 12 aout 1774* OfBcier avant la re- 
volution, il se distingua en.1792 par un trait 
d’intrdpidite. Devant Menin, a la tdte de quinze 
hommes, il sauta dans une redoute ddfendue 
par les Autrichiens, et fut blessd a la poitrine de 
deux coups de baionnette ; quatre de ses quinze 
braves, moins blesses que les autres, lui sau- 
vdrent la vie. Les Autrichiens furent tuds oii 
mis hors de combat, et faits prisonniers. Sa belle, 
conduite a Jemmapes lui valut le grade de ca- 
pitaine- adjoint a l’dtat-major du Dumouriez. 
Le 18 mars 1793, il mdrita a Nerwinde les plus 
brillants dloges, et, quoique couvert de Measu- 
res, il ne quitta pas le champ de bataille. 11 

ii. • 8 
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fut r£compens4 par le grade d’adjudant g<nd- 

ral , lieutenant colonel. 

Enveloppe dans la disgrace de Dumouriez 
par suite de la defection de ce g4n4ral , il rc- 
fusa deppendre du service a l’dtranger, et lors- 
qu’il put rentrer dans sa patrie, il fit comme 
volonlaire et officier d’etat-major sans solde, les 
campagnes des ann^es rdpublicaines vx, vn , 
vnt et rx, sous les gdndraux Hatry, Hoc he, 
Jourdan, Massdna, Lecourbe, Moreau et Mac- 
donald. Pendant qu’il combattait dans les ar- 
mies francaises il faisait rdctamer contre l’ins- 
cription de son nom sur la liste des 4migrds. 
Justice lui fut enfin rendue, et il fut rayd 
de la liste fatale. A la suite de la campagne 
d’ltalie, a laquelle il prit part, il fut chargd 
par les gdn^raux de Pully et de Montrichard 
de plusieurs commandements en Helv^tie. Le 
premier consul Bonaparte le nomma, en t’an x , 
major du na* regiment qu*on organisait a 
Bruxelles. A la descente des Anglais en Ze- 
lande, il commanda une brigade d’infanterie , 
et passa en Espagne, oh pendant deux anndes, 
a la tfete du premier regiment , il fit une guerre 
i de partisans dans laquelle il obtint des succ^s 
remarquables. A la bataille de Smolensk, l’em- 
pereur le chargea de ddpAches pour le marshal 
prince d’Eckmuhl, mission oh il cpurut les plus 
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grands dangers, et qu’il eut le bonheur de rem- 
i plir. Dans la retraite de Russie, il fit partie du 
bataillon sacrd qui eseortait l’ertipereur. Chef 
d’dtat-majof de cavalerie en Pologne, il fat 
toujours le sous-chef et souvent le chef d’dtat- 
major du vice-roi. Au combat de Magdebourg, 
le 5 aout i8i3, il rendit d’importants services; 
et a la bataille de Lutzen il enfonea le corps 
de reserve des grenadiers russes et prussiens. 
A la bataille de Bautzen il mdrita et re<jut le 
grade de general de brigade. 

Commandant supdrieur a Hambourg pen- 
dant le blocus , il fut rappeld dans sa patrie 
par suite des dvdnemenls de la premiere res- 
tauration. En i8i5 il devint aide-major gdnd- 
ral de l’armde organisde sous Paris , et a com- 
mandd une brigade dans la derniere campagne 
qni se termina par le ddsastre de Waterloo. De 
retour en France, le gdndral de Fernig fut mis 
en disponibilitd. Il consacra qnelques-uns de 
ses loisirs a la socidtd maconnique, pour la- 
quelle il montre beau coup d’aitachement. 

FLORIAN (Jean-Pierre-Claris, chevalier de), 
l’un des hommes de lettrea qui ont le plus ho~ 
nord leur belle profession par 1’hormdtetd d^ 
leurs mceurs, est l’un de ceux dost la gloire, 
pour dire modeste, n’en a pas moins de charmes. 
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II naquit d’une famille distingude dans les ar— 
mes, aii chateau de Florian dans les Basses— 
C^vennes, le 6 mars iy 55 , et mourut le i 5 
septembre 1794* Dans ses jolis romans, qu’une 
femme d’esprit qualifiait de bergeries , et ou , 
ajoutait-elle , il ne manquait qu’un loup, il 
peint avec un rare bonheur les mceurs des ber- 
gers et celles des anciens preux. Ce bonheur 
ne l’abandonne pas lorsqu’il invente en quel— 
que sorte l’esprit, le caractere , les habitudes 
du keros bergamasque , le principal personpage 
des pieces de son theatre, composes pour les 
d£lassementsdu ducdePenthi^vre, dont Florian 
avait ete page a l’age de quinze ans , et dont il 
Itait devenu le gentilhomme favori, apr 6 s 
avoir ^te, dans un regiment d’artillerie , sUc- 
cessivement lieutenant et capitaine. Enfin, 
dans ses fables , il s’est cr& un genre qui lui 
•a valu tous les suffrages des meres de famille, 
et que le gout place imm^diatement apres le 
genre ou La Fontaine aexcell£. Ses GEuvres 
completes ont paru en 16 vol. in-18, en 1812, 
et cette edition est g^n^ralement pr^feree. 
Florian ^tait membre de la loge des Neuf- 
Sceurs. Le frdre de La Dixmerie ( voy. cenom) 
juge ainsi cet excellent homme , ce parfait 
macon : « Il joint a Fa vantage d’etre petit-neveu 
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k de Voltaire des talents que Theredite meme 
« directe ne donoe pas toujour*. » 

FONTANES (le marquis Louis de), pair 
de France, etc., n&quita Niort en 1757, d’une 
famille de protestants, vie time de la revocation 
de redit de Nantes; mais il fut elevd par sa mere 
dans la religion catholique. M. deFontanes dut 
sa haute fortune & lui-meme et aux lettres qn’il - 
dedaigna au temps des grandeurs. Les ambi- 
tieux et les courtisans voient le point ou ils 
sont, le point ou ils veulent parvenir, et jamais 
celui d’ou ils sont partis. La noblesse litteraire 
vaut bien, ce nous semble, la noblesse des 
grands coups d’ epee , ou la noblesse acquise a 
l’ ceil de Iceuf ancien et moderne. II portait aveo 
lui toute sa fortune , lorsqu’il debuta dans le 
monde litteraire par une traduction en vers de 
VEssai sur Vhomme , de Pope ; le Merger el le 
Jour des morts dans une campagne , poemes, 
soutinrent le succes de VEssai sur Vhomme, 
et M. de Fontanes fut classe parmi les littera- 
teurs qui donnaient de belles esperances. L’A- 
cademie-Francaise honora le talent et les prin- 
cipes de l’auteur, en couronnant son Epttre en 
faveur de nos catholiques. La revolution edata. ' 
Au temps du danger on ne l’&percut pas : le 
c&lrae renait en partie; il fait, en 1794 , au 
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Temple da Mars (1’eglise des Invalides), l’e— 
loge de Washington. Le direcloire succ&de a la. 
convention; il devient membrede l’lnstitut; plus 
tard, il est oblige de s’expatrier par suite de quel- 
ques dwindles avec Ip gouvernement directorial . 
Le gouvernement consulaire succede au gouver- 
nement directorial ; M. de Fontanes rentre dans 
sa patrie* et prend en i8o5 son fauleuil a 1’Ins- 
titut. Le gouvernement imperial remplace dans 
le m£me chef le gouvernement consulaire, et 
M. de Fontanes devientle plus ardent louangeur 
de Napoleon. Dans le discours qu’il prononca 
sur Inauguration de la statue du grand homme: 
« 11 n’a pris, dit-il en parlant de Napoleon , 
« la place de personne , et n’a detron^ que Fa- 
ct narchie. » Les fonctions de president du corps 
l£gislatif, de grand maitre de l’Universite im- 
p^riale, de senateur, le litre de comte de l’em- 
pire , etc. , bnt plac<$ M. de Fontanes dans cette 
heureuse situation qui permet d’etre satisfait 
du present. Mais le grand homme devint mal- 
heureux, et M. de Fontanes r4dige le ddcret 
dq s&iat, du i” avril 1814 , qui met Napoleon 
en decheance. . , 

Le roi nomme M. de Fontanes membre de 
la chambre des pairs, puis le cr^e marquis. 

Au relour de File d’Elbe, en j8i5, on a pretb 
a M. de Fontanes la r^ponse suivante; quelqu’un 
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disait devant lui ; -n Napoleon traverse eq triom- ' 
« phe les villes ou sa tele est mi$e a prix; o’ est qf- 
u freiix! — O’ est superbel dit M. de FojKane#, » 

M. de Fontanes appartenait avant la revolu- 
tion a l’ordre maconnique; et il &ait membre 
de la loge des NeufiSamrs en 1806. M- do 
Fontanes mourut le 17 mars 1831. 

FRANCOIS DE NEUFCHATEAU (le comte), 
membre de l’lnstitut de France, fiut un des 
hommes dont la vie, toujour? occUpde, soit 
par l’etude, soit par l’exercice de functions 
publiquessup^rieures , devrait servjr de model? 
a quiconque est appel£ par ses talents on per 
les dv^nements a laisser apr&s lui, avec qq nom 
distingue, le souvenir de toutes les vertus pri- 
vees. Le rang de Franqois de Neufchateau , 
comme litterateur , n’est pas en premiere ligne , 
sans doute; mais il est distingu^, et c’eet a ce 
degr6 flalteur qu’il s’ est plac6 com me homme 
d’fitat, comme citoyen, comme maqon. Il etait 
membre de la loge des Neuf-Soeurs, et il oon- 
courut avec son illustre ami, le fr^re comte de 
Laeepede , a relever f en 1806, le temple ma- 
connique que les Muses avaient ^rige en X77& 
C’est a. lui pripcjpalemeqt qu’est du le r^gle- • 
meat qui, depuis cette dpoque, rdgit l’atelier 
des Neuf-So(urs. Le fr£re Franqois" de Neuf- 
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chateau , autorisd par le parlement de Nancy, 
en 1777 , 4 ajouter au nom de Francois, trds- 
coramun dans la con tree , celui de JYeuf chateau, 
dtait nd en Lorraine Ie 17 avril 1750. II dut a 
la revolution ses digniles civiles, fut successi- 
vement membre, secretaire et president de l’as- 
semblee legislative, deux fois ministre de l’int^- 
rieur, membre du directoire executif, sdnateur, 
comte de Fempire, grand oflicier de la Ldgion- 
d’Honneur, etc, Ses premieres poesies ont etd 
imprimees en 1765. Sa corned ie de Pamela ou 
la Vertu recompensee , en cinq actes et en vers, 
jouee sur le Thdatre-Fran(jais en 1793, fit ar- 
reter a la fois 1’auteur et les acteurs. Apr 4 s une 
carridre honorable sous tous les rapports,il mou- 
rutau mois de Janvier 1828, dans la soixante- 
dix-neuvieme annde de son 4 ge. 

FRANKLIN (Benjamin) ., nd a Boston , dans 
laNouvclle- Angle terre, en 1706, d’une famille 
d’artisans, fut un de ces hommes supdrieurs, 
malheureusement trop rares, dont le nom est 
devenu europden; hommes en quelque sorle 
cosmopolites par les grands services qu’ils ont 
rendus aux peuples en dtablissant leurs droits, 
et en posant les bases de toutes les libertds ld- 
gales. ' 

Franklin appartient plus a l’histoire du non- 
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veau et de' l’ancien monde qn’a un recueil bio- 
graphique, et nous nous bornerons a le citer 
profanement par ce bel dloge d’un ministre 
philosophe, de 1’illustre Turgot : 

Eripuit coelo fulmen sceptrumque tjrannis. 

II ravit la foudre au, ciel et le sceptre aux tyrans. 

Ami et fiddle admirateur de Voltaire, il fut 
un de ceux qui contribu&rent le plus a deter- 
miner le grand homme a se presenter a l’initia- 
tion macoftnique. Dans la s&tnce. solennelle de 
la loge des Neuf-Sceurs ou Voltaire fut admisa 
la connaissance de nos mystdres , il dtait , avec 
Court de Gebelin, le guide de l’illustre rdci- 
piendaire. Quelquesmois apr£s, dans la meme 
loge, il ddposait au'pied du cdnotaphe de l’A- 
pollon francais , la couronne que la loge ayait 
ddcemde au ldgislateur du Nouveau-Monde , 
donnant, dans cette triste circonstance, une 
ppeuve de sa modestie et de son respect pour 
son illustre ami. Avant cette dpoque, cette 
loge cdiebre qui se glorifiait a si juste titre de 
compter Franklin parmi ses membres , lui ayait 
fait les honneurs d’une galante hospitality en 
lui donnant a Auteuil, cbez la soeur Hel- 
v4tius , une brillante f6te d’adoption. Corame 
macon , le fr£re de La Dixmerie a payd a Fran- 
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klin un honorable tribut d’estime. 11 dit : 

« Nous Times bientot accourir au milieu de 
« nous cel bomme ceiebre , l’ami du grand 
« homme que nous regretlons (Voltaire); ce 
« philosophe , que l’ancien monde envia long- 
« temps au monde nouveau, qui sat ddconcer- 
« ter a la fois les effrayants mysteres de la na- 
« ture et de la politique, utile a l’univers par 
« ses travaux, protecteur et legislateur de.sa 
« patrie par son courage et'ses lumi&res. » 

( Dixmerie. ) Franklin mourut dans sa 

patrie, le 17 avril 1790. Le deuil y fut gene- 
ral, et en France l’assemblde national® or- 
donna un deuil public : toucbante rival ite d’ad- 
miration, de reconnaissance et de respect. 

• FREDERIC LE GRAND, roi de Prusse. 

Ce prince, n’etant encore que prince royal , 
avail souvent manifest^, a l’excmple du roi- 
Frederic -Guillaume l er , des dispositions peu 
favorables a la franc- ma^onnerie. Le comte 
deLaLippe, qui dtait un des plus zeles francs- 
inacons, voulut detruire dans 1’esprit du prince- 
cette disposition facheuse, et parvint avec 
adresse a determiner Frederic ase faire inilier. 
La reception eut lieu a l’insu de Frederic- 
Guillaume, dans la nuitdu 14 au x 5 aout 1738, 
a Brunswick, dans le palais du comte de Korn. 
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Le secret fut recotnmande et garde fideleraent. 
Frederic devenu roi, ne fit pips mystere deson 
agregation a notre ordre, et pour lui prouver 
sa protection royale, il voulut leriir loge comrae 
maitre en chaire. Cette tenue , qui eul lieu a 
Cbarlotenbourg , fut des plus briliantes, et il 
douna de ses augustes mains la lumi^re macon- 
niquea son frere, le prinee Guillaume, et a quel- 
ques seigneurs de la cour. La guerre, eu iy 56 r 
dloigna momentandment ces illustres freres de 
nos travaux, mais la maconnerie continua d’e- 
tre protegee par le gouvernement. Le 3 o no- 
vembre 1773, la grande loge provinciate d’Al- \ 
lemagne etablie a Berlin ayant ete recoonue 
par la grande loge d’Angleterre la plus an- 
cienne de toutes > Frederic deiivra a la grande 
loge de ses Etats, des lettres-patentes sous la 
date du 16 juillet 1774* par lesquelles il lui ac- 
cordait « sa tr&s-gracieuse protection, sauve- 
« garde et faveur royale , ne doutant pas que . 

« cette marque de faveur et de grace sp^ciale 
« ne lui serve d’aiguillon pour redoubler con- 
« tiouellement de zele, aux fins de 1’avance- 
« ment, du bien-6tre et de la felicity de la 
« soci 4 te hymaine. » Quelques auteurs pr^ten- 
dent que Frederic donna en 1 786, 1 ’annee mdme 
de sa mort, les reglements des supremes con- 
seils du 33 * degr 4 , d’aulres assurent qu’il a lui- 
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memo institue ce grade; on n’a aucune preuve 
historique de ces assertions. 

FRfiDfiRIC- GUILLAUME III, roi de 
Prusse, protecteur des francs-m aeons, ecrivait 
a la loge royale York de VAmitie, a Berlin, 
le 39 decembre 1797 : « Je ne suis point initio 
« comme chacun le sail... Je suis bien eloigne 
k de concevoir la plus faible mefiance dans les 
m intentions des membres de la! loge, je crois 
« meme que son but est noble et fonde sur le 
« culte de la vertu , que ses moyens sont ldgi- 
u times, et que toute tendance politique est 

« bannie du centre de ses operations Et 

« alors je me ferai un plaisir de manifester 
« dans toutes les occasions ma bienyeillance et 
« mon affection, tant a la loge royale York 
« de VAmitie qu’a toute autre loge non sus- 
« pecte de mes Etats, » 

Le 1" janvier 1798 ce prince ecrit : « Je ne 
« trouve aucun inconvenient a faire connai- 
« tre a la loge royale York de VAifritie, en 
« reponse a Sa demande du x" janvier, qu’elle 
« doit jouir, ainsi que toutes les loges qui lui 
« sont affiliees, de tous les droits qui avaient 
« ete precedemment concedes aux autres loges- 
« meres de celte capitate par les diplomes de 
« protection qui leur avaient ete accordes, etc. » 
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Enfin, trois mois apres, le 9 mars, Frdddric- 
Guillaume dcrit au docteur et professeur Fess- 
ler, grand mailre de la loge York de VAmitie : 

« Docte, cher et fidele sujet, les resultats que. 

« presente l’ouvrage que vous m’avez adresse 
« le 5 de ce mois, au nom de la loge royale 
« York , me sont principalement agrdables , 

« parce qu’ils font voir qu’une society qui tra- 
« vaille avec tant de franchise et de publicity 
« doit avoir le sentiment intime d’un but et 
« de moyens nobles ; elle prouve, par la, qu’elle 
« mdrite laconfiance publique et la protection 
« dit gouvernement. Je souhaite le meilleur 
« succ^s a ses efforts bienfaisants. » Par un 
edit du ao octobre 1798 , ce prince defend les 
socidtds secretes dans ses fitats excepte les loges 
de francs-macons. Le 5 i juillet 1800 il approuve 
la constitution et le code des lois revus par la 
grande loge de Berlin, et le 29 aout 1801 , 
Sa Majestd ratifie l’dlection du conseiller Kleins . 
a la grande maitrise de 1’ordre. 

G. 

GABRIAC DUSOUCHET (Paul), contrfr- 
leur au TnJsor royal , nd au Cap-Fran^ais le 
3 juin 1762. 

Recu macon en i 8 o 5 dans la loge de Sainte- 
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ThSrese des Amis de la Constance , orient de 
Paris; I 

Grand inspecteur general, 53 “*, du rife 
d'Herodom, dernier grand commandeur de 
l’ancien grand Consistoire des rites pres le 
Grand Orient de France ; 

Officier titnlaire da Grand Orient, attache au 
Supreme Gonseil des rites depuis le 4 ddcem- 
bre 1816, secretaire de cette cbambre depuis* 
i825j • 

Membre actif des ateliers du Phenix ; , 

Le fr^re Gabriac est l’un des macons les plus 
instruits ; il poss£de la connaissance exacte de 
presque tous les riles connus, tant sous le rap- 
port du dogme que dans la science pratique. 

II est a regretter que le fr6re Gabriac , ma- 
<*on savant, et qui, par des travaux importants 
et curieux , s’est livrd a des recherches infini- 
ment precieuses pour l’ordre en general , n’ait 
jamais voulu, par une modestie trop scrupu- 
leuse , livrer le r&ultat de ces recherches a la 
curiosite et a 1’instruction de ses freres. 

GARDANE (Jacques-Joseph) , medecin du 
dix-huiti6me sieele, docteur- regent de la Fa- 
culty de Medecine de Paris, fut recu a Mont- 
pellier et se fixa dans la capitale, oh, par une 
specialite d’etnde et de pratique, it a attache 
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a ’son nom une juste cyidbritd. II inlroduisfc 
uo npuveau mode de traitement dans les ma- 
ladies v^ndriennes, fit assujeltir les femmes pu- 
bliques a des visiles pdriodiques pour arreter 
promptement les progres ses maladies qu’elles 
pouvaient donner ou recevoir, et, membre du 
Bureau des Nourrices , il accrut la prosperity 
de cel utile dtablissement. On doit k IV]. Gar- 
dane , i° Conjectures sur V Electricity medicate, 
Paris* 1768, in-12 ; a° Recherches pratiques 
sur les differenles manieres de traiter les Ma- 
ladies veneriennes, Paris , 1770, 1775, in- 8°, 
traduites en allemand en 1771; Moyens cer- 
tains et peu co&teux de dilruire le mal vdne- 
rien, Paris, 1772, in-8®; 4 ° Maniere sure et 
facile de guerir le mal venerien , Paris, 1778 , 
in-12; 5 * Detail de la nouvelle Direction du Bu- 
reau des * Nourrices ; 6* II a dl 4 , de 1773 k 
1776, rddacteur de la Gazette de Sante. M. Gar- 
dane fut un macon z6\6. Le Grand Orient de 
France l’admit, en 1773, au nombre de ses 
officiers ; il dtait deputy de la loge de Jeanne 
d?Arc, orient d’OrlSans , et membre de la loge 
pr&idde par S. A. S. le doe de Chartres, grand 
maltre de l’ordre. 

GAUT (Nicolas-Gabriel -Marie), lieutenant 
au ioi® rdgiment d’infanterie, chevalier de la 
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Legion-d’Honneur, a servi aux armies d’ltalie 
de Fan xiv a 1806; de Naples jusqu’eu 1811, • 
d’Espagne, de cette ann^e a i 8 i 5 , et a la grande . 
armde , en i 8 i 4 - C’est en Espagne, a la bataille 
des Aropiles, pr6s de Salamanque , en 181 a, 
iju’il re^ut la croix de la Legion -d’Honneur 
apr£s une action dMclat ou il fut; atteint de 
trois balles. La lumiere jnaconnique lui fut 
donn 4 e a l’orient de son regiment, en 1806; il 
obtint les quatre ordres francais au chapifci'e de 
la Bonne Union, vall&e de Paris, en 1825, et 
flit nomm£ , par- la loge de ce ehapitre , en 
1828, son depute au Grand Orient.de France. 
H est n4 en 1785, a F^rolles, departement de 
Seine-et-Marne. 

GilVRES (le ducde), grand conservateur 
de l’ordre. maconnique en France^ sous la 
grande maitrise du due de Chartres ( voy. ce 
nom) , pr&ida un moment en cette quality les 
travaux d’installation de la loge de la Reunion 
des Strangers, orient de Paris (voy. Waiters- . 
torff). Un grand nombre de visiteurs assis- 
taient aux travaux, ou, parmi les membres du 
Grand' Orient, se trouvait le tres-illustre fr6re 
de La Rochefoucauld, grand maitre des officiers 
d’honneur du sdnat maconnique. 
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GEORGES IV, roi d’Angleterre, etant prince 
de Galles, fut, en 1787, initio dans l’ordre ma- 
connique par le due de Cumberland , et elu, en 
1790, grand mailre de la grande loge natio-. 
nale d’Angleterre. Une mddaille fut frappee a 
cette derniere occasion. Le prince de Galles n’a 
cessd de gouverner l’ordre qu’en i 8 i 3 , epoque 
ou il fut noramd regent du royaume. Un de ses 
fibres, S. A. R. le due de Sussex, qui, en 1790, 
avait et£ nomm 4 depute grand maitre, fut elu 
grand maitre immediatement apres la demis- 
sion de S. A. R. le prince de Galles, devenu 
regent; et, a son exemple', il dirige personnelle- 
ment les travaux. L’ordre maconnique est une 
des institutions les plus importantes et les plus 
respectees des Anglais : e’est pour eux un hon- 
neur insigne que d’y etre admis. La liberte 
dont jouissent les macons en Angleterre est 
telle, qu’en 179a la loge At Clarence, aLondres, 
ayant decide que , conformement aux lois fon- 
damentales de l’ordre, elle interdisait a ses 
membres toute discussion politique dans son 
sein , les autres loges d’Angleterre , les loges 
d’Ecosse et d’lrlande , trouv6rent que la liberte 
nationale etait blessee par cet arr6te, et cesse- 
rent toute correspondance avec la loge de Cla~ , 
rence. 


n. 
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GINGUENfi (Pierre -Louis), membre de 
l’lnstitut et de la loge des Neuf Sceurs, naquit 
a Rennes en 1748, et mourut a Paris le 17 no- 
vembre 1816. Il dybuta dans le monde littd- 
raire par un opuscule charmant, la Confes- 
sion de Zulme (17 68); il touchait a peine a 
son quatri^me lustre. Le beau d&rouement du 
prince Leopold, due de Brunswick, qui pdrit 
en 1786 dans l’Oder, en voulant sauver de la 
mort de malheureux submerges, inspira la. muse 
du jeune poete franQais ; et l’yiegie qu’il publia 
a cette occasion justifia son dybut litt^raire, et 
r^vdla son exquise sensibility. Deux ans apr£s 
il se fit connaitre comme prosateur par VMloge 
de Louis XII ; avec Chamfort il r^digea la 
Feuille ViUageoise ; mais la proscription r^vo- 
lutionnaire qui frappait tant de notabilitds so- 
ciales l’atteignit, et il partagea la captivity de 
Boucher qui pyrit sur l’ychafaud. Plus heu- 
reux , Gingueny recouvra la liberte a la chute 
de Robespierre , au 9 thermidor an h (1794)* 
La carriyre des affaires publiques lui fut ou- 
verte sous un gouvernement moins sinistre. Il 
fut nommy ambassadeur pr6s le roi de Sardai- 
gne, et nygocia, en 1798, le traity qui rendit 
la France maitresse de Turin. Membre du tri- 
bunat, apres la ry volution du 18 brumaire 
an vrn (1799), il fut yiimind en 1801. Gingue- 
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ne voulait pas dtre un legislateur docile au 
pouvoir qui d^ja devenait despotique. 

Principal rddacteur de la Decade philosophi- 
que, il se borna a la profession des lettres et 
publia en 1811 des Fables nouveUes , en 1812 
des Fables inedites et autres poesies, et ^nfin un 
beau monument de literature, YHistoire litte- 
raire d’ltalie, gvol. in-8°. Dans cet excellent 
ouvrage il analyse les principales productions , 
et quelquefois traduit les meilleurs fragments 
des auteurs italiens. 

GOUY (le comte de), capitaine de dragons^ 
orateur de la loge de la Candeur. Au z 61 e . du 
vrai ma^on il unissait le talent de l’homme de 
lettres. Parmi ses discours, celui qu’il prononca 
en 1775, en presence du sdr^nissime grand 
maitre et de la serdnissime sceur grande mai- 
tresse (voy. Bourbon), est partie en prose, partie 
en vers. L’auteur y fait une iog^nieuse allusion 
aux illustreset charmantes sceurs qui assistaient 
aux travaux, et dit, en s’adressant a la nou- 
velle initi^e : 

C’est ainsi que U v^rite 
A voulu parmi nous etablir son empire , 

Et qu’elle a pris les traits de la beautd 
Pour nous charmer et nous instruire. 
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Le comte de Gouy est l’auleur des couplets 
qui furent ajout& a 1’opera comique de V Ami 
de la maison , jou<5 par les soeurs comtesses de 
Brienne et de Salles, et par les fibres vicomte 
de Gaud , marquis de Gaumartin et comte 
Maxime de Puysegur, a la suite du banquet oil 
assistaient le grand maitre et la grande mai- 
tresse. 

La stance de la loge de la Candeur , du 1 2 
mars 1778 , fut remarquable par cet incident : 
le frere orateur donna lecture d’une lettre ar- 
rivec par la poste , dat4e et timbr^e d’une 
ville a trente lieues de Paris, et portant pour 
suscription : A messieurs les francs - macons , 
aux Petites-£ curies du roi, rue du faubourg 
Saint-Denis. Elle exprimait les besoins d’une 
famille enti&re. 

Aussilot la marquise de Bercy, nouvelle ini- 
ti4e , fit une quete qui fut abondante e't que 
le frfere baron de Bethune remit a celte fa- 
mille , apres s’etre assurd de la reality de ses 
besoins. Ddja cette m 6 me loge avait fait re- 
mettre pr4c4demment par l’entremise du lieu- 
tenant g 4 n£ral de police de Lyon, president 
du grand directoire ecossais, une Somme de 
3 oo liv. au caporal Vincent Bernin, qui s’dtait 
d 6 vou 6 a la mort en se precipitant dans le Rhone 
couvertde glaces, pour sauver trois enfanls qui 
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venaient d’y tom be r, 'el dont deux lui durent 
la vie. 

GREUZE (Jean-Baptiste) , peinlre cdl 6 bre 
du dix-huiti 6 me si 6 cle, naquit a Tournus en 
1736 , et mourut a Paris le ai mars i8o5; Issu 
d’une famille pauvre et obscure, il dut a Gran- 
don Lyonnais , bon peintre de portraits (beau- 
p&re du c£16bre Grctry), son Education comme 
artiste; le maitre et l’416ve se fixe rent a Paris. 
Greuze avait d’heureuses dispositions pour son 
art , et il y fit de rapides progr^s. LfAveugle 
trompe lui valut , sur la proposition de Pigalle, 
son agregation a l’acad&nie, dont il ne devint 
jamais membre , par suite de la singuli£re va- 
nity qui le porta a refuser de composer un ta- 
bleau pour son admission , contrairement a l’u- 
sage que suivait tous les agreg^s. 11 a excelle 
dans les sujets de families. Tous ses tableaux 
etaient dramatiques et touchants : le Pere de 
famille, le Paraljtique , la Malediction paler- 
ternelle , la bonne Mere, V Accordee de village , 
le Pere denature abandonne de sa famille , le 
Gateau des rois , la Benediction paternel/e, 
le Pere de famille expliquant la Bible a ses 
enfants, etc. ; tels sont les sujets qu’il a trails 
avec succta , mais qui l’ont fait surnommer le 
La Chaussee de la peinture. Greuze , un peu 
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de vanite k part, dtait un excellent homme. 
La loge des Neuf Sceurs l’a compte avec plaisir 
au rang de ses membres , et depuis l’epoque 
de sa fondation. 

GROUVELLE (Pierre-Antoine) , correspon- 
dent de i’lnstitut, succdda a Chamfort dans la 
place de secretaire des commandements du 
prince de Conde, qui la lui retira en 1789, 
par suite de ses opinions politiques. Membre et 
l’un des fondateurs du club dit de 89, il devint 
secretaire du Conseil executif provisoire , et fut 
charge, en cette qualite, le 20 janvier 1798, 
de se rendre au Temple, et de lire au roi 
Louis XVI l’arret de la Convention nationale 
qui le condamnait a mort, « lecture, dit Cldry, 
« . qu’il fit d’une voix faible et tremblante. » 11 
fut envoye en Danemarck en qualite de mi- 
nistre plenipotenliaire de la republique, rap- 
peie en 1794, et envoye de nouveau en 1796, 
puis rappeie en 1799. Devenu membre, en 1800, 
du corps legislatif, il en sortit en 1802 et y 
reptra la m6me an nee. Grouvelle a ete l’un des 
redacteurs de la FemUe Fillageoise , ce qui a 
fourni a M m " Rolland , femme du ministre de 
ce nom , l’occasion de le traiter assez durement, 
mais avec des expressions bien singuliCres pour 
une femme. Mediocre en poCsie et en Httera- 
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ture, nous ne citerons de ses ouv rages que les 
Memoir es historiques sur les Templiers, ou l’on 
trouve des fails curieux et des details intdres- 
sants. 11 faisait partie de la loge des Neuf 
Sceurs en 1806. 

GUERRIER DE DUMAST (Auguste-Prosper^ 
i Francois), avocat, sous-intendant militaire ad- 
joint, n£ a Nancy (Meurthe), le a6 fevrier 1 796. 
11 remporta bien jeune encore le prix proposd 
par l’acaddmie de sa ville natale pour \£,loge 
de Gilbert. Sa Defense de la reine lui valul les 
suffrages de madame la princesse de Salm, 
quoique M. Guerrier de Dumast eut combattu 
les Theories littdraires de cette illustre dame. 
Une traduction de l’ouvrage romalque connu 
sous le titre de Salpisma polemisterion , a etd 
pour M. Guerrier de Dumast l’occasion d’un 
nouveau succfes. Les Grecs en le r&mprimant 
oot traduit k leur tour la preface de l’auteur 
francais. U a donn 4 dans des recueils pdriodi- 
i ques differentes traductions de poesies orien- 
tates, mais son principal ouvrage est un po&me 
en trois chants, avec des notes en plusieurs 
langues , intitule la Maconnerie ; cet ouvrage 
d’un savant, d’un po&te et d’un homme de ta- 
lent, valut a l’auteur, sur le rapport de M. Le- 
maire, professeur de po&ie latine au college 
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de France , une medaille d’or decern^e par la 
loge des Freres Artistes, ou M. Guerrier de 
Dumast avait recu la lumiere, et dont il etait 
l’orateur adjoint. 

GUICHARD ( Jean-Frangois), litterateur, 
naquit a Chartrette pres de Melun, en 1731, 
et mourut au meme lieu, ou il s’etait retire 
dans lea derni£res annees de sa vie, en 1811. 
Guicbardse disait ei6ve de Piron. 11a public , 
sous le titre de Fables , Contes et autres poesies , 
suivies de quelques morceaux de prose, 2 vol. 
in-12, qui reparurent en 1808 en un volume 
deConteset enun volume de Fables. Guichard a 
donne plusieurs operas comiques sur les theatres 
de la Foire et sur les theatres de province. Au 
theatre Italien, a Paris, il tit jouer, en 1763, le 
Biicher on ou les Trois Souhaits , don til composa 
les paroles avec Gastel , et que Philidor mit en 
musique. Guichard a fait un grand nombre d ’E- 
pigrammes souvent acerdes; et le fameux criti- 
que Geoffroy a ete plus d’une fois blesse par 
celles qu’il a dirigees contre lui. Ge po&te pi- 
quant etait un excellent macon. Il appartenait a 
la loge des Neuf Sceurs. Son joli conte de Vd- 
mour maqon est un chef-d’oeuvre dans ce genre. 

GUILLAUME (Benoit-Marie-Joseph), phar- 
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macien, membre de la LdgTon-d’Honneur , est 
nd a Paris le 2 septcmbre 1774* II etait officier 
dans la garde nationale , et en a fait partie de- 
puis 1814 jusqu’a l’^poque de son licenciement 
en 1826. M. Guillaume s’est montr^, lorsque 
Paris dtait menace par les puissances coalis^es, 
un g^n^reux citoyen. Son ^tablissement , situd 
non loin de la barri&re du Trone, a fourni a 1 

nos soldats blesses de prompts secours, par la 
plus rigoureuse saison, ati mois de fevrier 1S14, 
et son honorable propri&taire y ajouta, le 3 o 
mars, une ambulance qui fut de la plus grande 
utilitd. La recompense des braves et des hom- 
ines de mdrite, la croix de la Ldgion-d’Honneur, 
lui fut donnee par le roi Louis XVIII. Le 3 o 
novembre 1817, en deux heures de temps, un 
affreux incendie reduisit sa pharmacie en cen- 
dres : c’dtait toute sa fortune et celle de sa fa- 
mille; mais ses confreres, et surtout les gardes 
nationaux vinrent spontanement lui offrir les ' . 

moyens de rdparer ses pertes : juste r^com- 
pense de ses dignes services. Ce philanthrope 
citoyen appartient a la franc-maijonnerie. Reeu 
, en 1818 dans cet ordre cdldbrd par la loge des 
Sept ficossais, il est parvenu aux plus hauts 
grades et ddputd de plusieurs loges ; il est offi- 
cier du Grand Orient depuis 1826. 
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GUYOT DES HERBIERS (N.), avocat,juge 
au tribunal civil de Paris, membre du conseil 
des cinq'-cents en 1798, Ct membre du corps 
legislatif apres la revolution du 18 brumaire 
an vni (1799). Depuis la restauration du gou- 
vernement royal, en 1814, il est avocat a la 
cour royale. M. Guyot des Herbiers a cultivd 
la poesie; on lui doitune foule de Madrigaux , 
un po£me sur les Chats, et un po6me sur les 
Heures. II 4 tail membre de la loge des Neuf 
Sceurs a l’dpoque de sa reorganisation en 1806. 

H. 

• HARNOUESTER ( lord comte d’ ) succeda , 
en 1736, a lord Dervent-Waters ( voy. ce nom) 
en qualitdde grand maitre de l’ordre franc-ma- 
connique en F ranee . Son election fut faite par les 
quatre seules loges qui existassent alors & Paris. 
Le docteur Ramsay ( voy. ce nom ) remplissait 
les fonctions d’orateur. Sur la fin de 1737 , lord 
d’Harnouester, etant au moment de retourner 
dans sa patrie, convoqua les loges en une as- 
sembiee generate pour 1’election de son succes- 
seur. Le roi en fut informe , et dedara que si 
le choix se portait sur un Francais, il le ferait 
mettre a la Bastille. Le due d’Antin fut elu; le 
roi ne realisa pas ses menaces. ( Voy. Antin. ) 
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HfiCART ( Gabriel-Antoine-Joseph ) , litte- 
rateur, 3 ecr 4 taire.de la mairie de Valenciennes, 
est nd dans cette ville le 24 mars 1755. Les 
biographies des Contemporains et des ffommes 
vivants donnent, quoique d’une manure in- 
complete, la nomenclature de ses ouvrages, 
dont vingt-deux ont dtd imprimis et sont deve- 
nus tres-rares. 

II s’est beaucoup occupe, comme franc -ma- 
con, d$ lasocietd k laquelle il appartient; son 
porte-feuille est riche de iqatdriaux sur cet olyet 
important, et il est a ddsirer qu’il les mette 
bientot au jour. 

On doit a ce frdre la ddcouverte d’un docu- 
ment historique curieux, duquel il rdsulte que 
vers la fin du mois de.fdvrier 1785, les francs- 
macons de Valenciennes out donnd une fete 
publique aux dames de cette ville , et que le 
6 avrilsuivant les citoyens donndrent aussi une 
fete aux memes dames et aux francs-macons qui 
les avaient devances dans cet acte de galanterie.. 

HELVfiTIUS ( Claude -Adrien ), ( fils d’un 
mddecin , membre de l’Acaddmie des Sciences, 
naquit a Paris en 1715, et mourut en 1771, 
Fermier gdndral pendant trejze ans , il rdsigna 
son office , acte qui lui valut ce compliment de 
M. de Machault, controleur general : « Vou& 
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h notes' done pas insatiable com me vos con- 
« fibres? » Four obeir au voeu de sa famille, 
il acheta la charge de maitre-d’h6t*fel de la 
reioe; mais cette fois, apres un exercice de 
peu de duree, il fut oblige de s’en defaire , 
parce qne son immortel ouvrage de l’ Esprit lui 
attira les censures de M. de Beaumont , arche- 
v6que de Paris, de S. S. Clement XIII, et du 
parlement ; et meme ce joli trait d’esprit de 
M. de BufFon , homme ordinairement grave et 
superbe. « L’auteur, dit-il, aurait du faire un 
m bail de plus avec les fermes et un livre de 
« moins. » Avec tous les philosophes , Helvd- 
tius eut encore madame du Deffant, qui le ven- 
gea par un mot qui circula dans tous les cercles : 
« M. Helvdtius, dit-elle, s’est fait des ennemis 
« pour avoir reveie le secret de tout le monde. » 
On pretend que M. de Buffon fut tr&s-humilie 
du role qui le pla^ait au-dessous d’une femme. 
Le livre de V Esprit parut sous le voile de l’ano- 
nyme en iy58 , in-4". 11 attira mille chagrins 
a son auteur, et forsa un honn^te homme a 
trois retractations : e’etait la position de Gali- 
lee devant des juges ignorants. Ce livre cepen- 
dant porta le nom de son auteur dans toute 
l’Europe. Helvetius, s’etant rendu en Angle- 
terre , fut accueilli avec distinction par le roi. 
Frederic II voulut le voir, et le logea dans son 
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palais. Ce sage s’etait marie a mademoiselle de 
Ligneville, niece de madame de Graffigny, 
auteur des Lettres d’une Peruvienne. Jamais 
les vertus des deux sexes n’avaient contract^ 
une si heureuse alliance, et l’equitable poste- 
rite paie a ce couple parfait un egal tribut 
d’admiration. Helvetius se retira dans sa terre 
de Voz4. II y fut le bienfaiteur g^n^reux, le 
pere tendre de ses fermiers : irencourage leurs 
travaux, fait fructifier I’agricullure, etablit 
| une manufacture de bas, fixe pres de lui , pour 
| les malades, un medecin qui leur donne des 
I soins gratuits, et leur distribue des secours et 
des medicaments; enfin il aide de sa bourse tous 
ceux qui souffrent des mauvaises recoltes ou 
eprouvent d’autres pertes. Sa soci&te est embel- 
I lie de tout ce que l’Europe a de plus distingue 
parmi lesetrangerset les nationaux ; et, quand il 
- meurt , l’amitie et la reconnaissance lui don- 
nent les plus touchants regrets, 
i Helvetius etait franc-macon; il est l’un de 
| de ceux qui ont fonde la ceiebre loge des Neuf 
| Sceurs. ( Voj. Voltaire. ) 

HfiNIN DE CUVILLERS (Etienne-Felix , 
baron d’ ), ancien diplomate, marechal de 
camp, officier de la Legion-d’Honneur, cheva- 
lier de Saint-Louis, membre de plusieurs so- 
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cietes savantes , est ne a Balloy , departement 
de Seine-et-Marne, le 27 avril ij 55 . Le baron 
d’Henin de Cuvillers, apr^s avoir fourni hono— 
rablement sa carriere politique et militaire , a 
voulu cueillir les palmesdes gens de lettres, et 
l’a fait avec un succfes flatteur, en combatlant 
le magnetisme et les jesuites , stir lesquels il a 
compost des ouvrages en assez grand nombre. 
11 a aussi ecrit sur 1 ’ordre du Temple et sur 
l’ordre maconnique , dont il est membre. Ces 
dernieres productions se ressedtent un peu de 
la precipitation que cet estimable chevalier et 
frere a mis dans son travail. Il le reverra dans 
de nouvelles editions; et les deux associations 
n’auront qu’a se feiiciter de compter dans leurs 
rangs un homme que reeommandenl son merite 
et ses vertus. Il a ete re<ju macon en 1779, rose- 
croix en 1780, 5 i*en 1804, et 5 a* en 1827. 

HENRION DE PANSEY (le baron ) , conseil- 
ler d’fitat, premier president de la cour de cas- 
sation, commandeur de la Legion-d’Honneur et 
chevalier de Saint-Michel , est ne a Pansey, 
pres de Joigny, en 1752. 11 fut recu avocat au 
parlement; mais en 1773 il etait encore sans 
clientelle. Jusqu’a cette epoque , il avait cultive 
les lettres comme une honorable consolation , et 
mit au jour YJfiloge de Dumoulin et YEloge de 
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Mathieu Mole; il avait aussi public un Me- 
moir e pour un negre qui reclamait sa liberte' : 
travaux graves et dignes d’espme, mais qui ne 
le retiraient pas de cette obscurity si fatale au 
merite, et qui a etoufK tant de talents divers a 
leur naissance. 

Elle cessa enfin. En 1773, son Traite des fiefs 
fixa sur lui l’altention , et d£s ce moment il fut 
surcharge d’affaires. Ce fut comme avocat con- 
sultant qu’il soutint sa renomm^e. La revolu- 
tion apporta quelques changements a ses tra- 
vaux ordinaires. Il devint administrateur de son 
departement, et dchappa ainsi aux grands mou- 
vements politiques. Le gouvernement consu- 
late , qui recherchait tous les hommes de md- 
rite, le pla$a au tribunal, depuis cour de 
cassation, dont il devint un des presidents; 
l’empereur le nomma conseiller d’£tal; le .gou- 
vernement provisoire, en 1814, ministre de la 
justice; le roi actuel, S. M. Charles X, premier 
president de la cour supreme , apr£s la mort de 
M. Deseze , qui n’a precede la sienne que de peu 
de temps. Apres une longue et douloureuse ma- 
ladie, M. Henrion de Pansey est mort a Paris 
le a 5 avril de cette annde ( 1829). 

Il a publie, a diverse? epoques de sa vie: 
Traite de la competence des Juges de Paix; 
Traite de Vautorite judiciaire dans les gou- 
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vernements monarchiqu.es ; Traite du pouvoir 
'municipal avec les tribunaux ; Traite des biens 
communaux. Metqbre de l’ordre magonnique 
a cette Opoque oil il cherchait dans la littOra— 
ture el les sOciltOs distinguOes des dedomma- 
gements moraux a l’oubli de ses concitoyens , 
il Otait, en 1774? membre du Grand Orient de 
France, en quality de dOputO de la loge des 
Freres zeles , orient de Ligny en Barrois. 

HOIJDON (N. ), sculpteur, membre de l’lns- 
titut, chevalier de la LOgion-d’Honneur, naquit 
a Versailles en 1741 , et mourut a Paris le 16 
juillet 1828. Le frOre de La Dixmerie passant 
en revue, dans son Memoire pour la loge des 
Neuf Soeurs , les principaux raembres de cet 
atelier, dit, en parlant d’Houdon : « Moderne 
« Phidias, dont le ciseau magique imprime a 
« son choix tan tot la mollesse et les graces de 
« la beauts, tan tot la vigueur et le feu du 
« gOnie. » Cet dloge, accords par un horame 
de gout, et dont le temps a confirm^ presque 
tous les jugements et les provisions , est trOs- 
flatteur pour l’artiste qui , jeune alors, ne don- 
nait que de belles espOrances. Elies se sont rOa- 
lisOes, et le nom du frOre Houdon est depuis 
long-temps inscrit parmi ceux des sculpteurs les 
plus distinguOs de l’dcole frangaise. Voltaire, 
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rhomme du sidcle , a quatce-vingt-qua(.re ans , 
son illustre frere , a dtd pour lui , comme artiste, 
L’objet d’une etude eonstante. II l’a represente 
a tous les ages, en buste, debout et assist Le 
buste jouit d’une reputation universelle. Le 
petit module de Voltaire assis(on sail que Pori- 
ginal en grand et en marbre decore le peristyle 
du Theatre-Francais depuis 1781 ), est dans le 
cabinet de tous les amateurs. La statue en pied , 
qui parut a l’une des expositions du Louvre, sous 
le gouvernemenl imperial , n’obtintpas l’una- 
nimite des suffrages; c’etait plus la faute du 
module que celle de l’artiste. Tout est veritd 
dans cette statue; mais il faut avouer qu’un 
vieillard fort maigre, comme etait Voltaire, ne 
pouvait etre une representation bien gracieuse ; 
aussi les artistes ont plus admire cet ouvrage, 
que les gens du monde quicherchent des formes 
agreables. 

Le detail de ses nombreux ouvrages se trouve 
dans toules les biographies , ce qui nous dis-* 
pensera d’en parler. 

II concourut, en 1806, a la reprise des tra* 
vaux de la loge des Neuf-Soeurs , qui avaient 
cessd pendant les troubles de la revolution. 

HOUEL ( J.-P.-L.-L. ) , peintre et graveur, 
naquit a Rouen vers 1735 , et entraind par son 

11. to 
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gout pour les beaux- arts, alia les £tudier en 
Italie. A son retour, il publia le fruit de ses 
Etudes sous le litre de V ojage pittoresque de 
Sidle, de Malte, el de lipari, renfermant deux 
cent soixante-quatre planches, dessin^es et 
gravies par lui, et qu’il a accompagn&s d’un 
texte dont il est dgalement l’auteur. Paris, 4 vol. 
in-folio, 1782-1788. 

Houel avail 6 t 6 recu agr^gd a l’acad^mie de 
peinture cotnme peintre de paysages. Il mourut 
a Paris le 14 novembre i 8 i 5 . Cet honorable 
artiste dtait tnembre de la loge des Neuf- 
Seeurs. 

J . 

JAY ( Antoine ) , avocat et hotpme de lettres , 
est n 4 dans le d^parlement de la Gironde, le 
ao octobre 1770. Il commen^a ses etudes chez 
les oratoriens , au college de Niort , et les ter- 
mina a Toulouse. Sa carrie re politique s’ouvrit 
en Van iv de la r^publiqye; il fut administra- 
teur du district de Libourne ; naais bientot il 
se rendit aux Etats- Unis d’Am&rique, oil il 
passa sept ans, et revint en France en 1802. 
Fouche, ministre de la police , qui avail 4 te son 
professeur au college de Niort , lui confia la 
surveillance de l’^ducation de ses enfants. Mais 
la profession des lettres &ail le but que se pro- 
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posait M. Jay, et il se fit connaitre par le Ta- 
bleau litteraire du dix-huitieme siecle , Paris , * 
1810, que traduisit en allemand, un professeur 
de l’Universite d’lena. Cet ouvrage fut suivi de 
\’£loge de Montaigne. En, 1812, M. Jay devint 
rcdacteur en chef du Journal de Paris, et pu- 
_ blia, en 181 3 , le Glaneur, ou Essais de Nico- 
las Freeman , un volume in-8°. La mem e annee • 
il fit un Cours d’histoire a l’Ath^nee de Paris. 
En i 8 t 5 , il mit au jour XHisioire du mihistere 
du cardinal Richelieu , deux volumes in-8% tra- 
duite en allemand par M. L. A. Hesse. Pendant 
les cent jours (i 8 i 5 ), le dbpartement de la Gi- 
ronde nomma M. Jay membre de la. chambre 
des reprise ntants. Lesprincipes constitutionnels 
que professa le. nouveau depute, le firent re- 
marquer. Ses collegues le chargbrent de rediger 
l’adres8e que la ehambre avait votbe a l’armee 
francaise, alorscampee sous les murs de Paris, 
et il fut Pun des membres charges de la porter 
au quartier-gen^ral. Sous le gouvernement royal 
il concourutala redaction de la Minetye fran- 
qaise, et a la redaction du Constitutionnel , a 
laquelle il est reste attache. 11 est l’un des qua- 
tre auteurs de la Biogrdphie nouvetle des con - 
temporains , 20 volumes in-8°, 1820-1825. Il 
avait publie, en 1817, Voyage au Bresil, de 
Ko8ter, et en 1821 , Notice sur Vabbe Raynal ; 
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l’un des candidats constitutionnels de Paris, 
aux Elections de 1827, il s’est volontairement 
retire pour faire porter tous les suffrages sur 
son corap^titeur : d&int^ressement digne de la 
cause que M. Jay sert avee tant de z&le. Mem- 
bre, puis president de la loge du Mont-Thabor , 
orient de Paris, il estdepuis plusieurs ann^es 
officier du Grand Orient de France. 

JOSEPHINE (Rose Tascher de La Pagerie), 
veuve du general vicomte de Beauharnais , 
premiere femme de I’empereur Napoleon , im- 
p^ra trice des Fran^aiset reine d’ltalie, naquit 
ala Martinique, le a 4 juin 1763, et mourut ala 
Malmaison, pr6s Paris, le 29 mai i 8 i 4 » dans la 
cinquante-uni^me ann£e de son age. Elle eut 
deuxenfants de son premier manage, Eugene et 
•Hortense, qui, par les dons brillants qu’ils 
tenaient de la nature, ajoul£renl au bonbeur 
de leur m&re , et la consol ^rent dans ses hautes 
infortunes. Le vicomte de Beauharnais avait, 
l’un des premiers, adopts les principes du ndu- 
vel ordre de cboses, et soutenait a la l6te de 
l’arm^e du Rhin la gloire du nom francais. 
Rappel^ a Paris au plus fort de 1 ’anarchie r£vo- 
lutionnaire, il futarr£t£ avec sa femme et p^rit 
sur l’^chafaud. Josephine ne dut la vie qu’a I’e- 
tat de saisissement que lui causa cet dv^nement 
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affreux. Tallien parvint a lui faire rendre la li- 
berty. Le i5 vendemiaire eutlieu. Lejeune ge- 
neral Bonaparte, couvert des lauriers de la vic- 
toire, obtint la main de la veuve du general 
Beauharnais, et la France entiere approuva 
cette union;, que n’a-t-elle ete eternelle! Le 
general est nomme premier consul, el bientot 
empereur. Mais privd d’un herilier direct, il se 
plaint a ses courtiaans , et ceux-ci lui conseillent 
une nouvelle alliance-. Napoleon repousaa long-r 
temps la funeste idee politique de se s^parer 
d’une femme qui lui dtait toute devou^e : a C’e-r 
« tait, disait ce prince, la plug aimable et lq, 
« meilleure des femmes. » Mais. d’imp4rieuses 
ettrop funestes considerations politiquesbrisent 
des liens sacres, et ce coup frappe autant celui 
qui l’ordonne que celle qui en est l’objet. La 
separation est decide, et Josephine la supporte 
avec un courage heroique. Ses enfants, qui 
avaient ete geuereux et desinteresses comma 
elle, la supplidrent de se choisir une retraile 
a l’etranger, et olfrirent de la partager ave<; 
elle. « Non , dit Josephine, ,le sacrifice ne serait 
« pas assez grand : que 1’ancienne epouse de 
« l’empereur soil sa meilleure amie. » 

Retiree a la Malmaison elle erigeace beau lieu 
en temple des arts; elle y rdunit surtout la plua 
belle cQllection. de plantes exotiques que la 
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France eul encore possedee. La haute estime 
dont elle jouissait n’etait pas concentre dans 
la France : le prince regent, aujourd’hui S. M. 
Georges IV, avait donne l’ordre, malgre la 
guerre qui existait entre TAngleterre et la 
France , de laisser passer tous les envois qu’on 
l«ii faisait des divers points du globe. Amie de 
tous les homines de mdrite , et surtout des sa- 
vants et des artistes'* elle hnprima dans tous 
les coeurs genereux des sentiments qui ne se 
sont jamais effaces : elle les retrouva fiddles 
au temps de ses douleurs domestiques comme 
dans les calamites politiques qui frapp^rent 
la France , l’empereur et ses enfants ; noble 
^change de sentiments qui font leurOmutuelle 
•gloire, et consolent l’humanite si cruellement 
outragee dans les secousses ties revolutions. 
« Josephine ne se mele jamais de politique , » 
disait Napoleon. En effet , elle ne se m£la ja- 
mais que de bienfaisance et d’humanite. Elle 
avait fait donner une pension .a la nourrice du 
dauphin, et une pension alimentaire a Tallien, 
qui etait sorti pauvre des fonctions publiques. 
Elle lit aussi rendre a une foule d’emigres leurs 
biens, ou leur fit accorder des secours conside- 
rables. Avant d’etre proscrite avec son premier 
epoux, elle arracha a la mort M ,Ue de Bethisy ; 
dans la conspiration contre l’empereur, c’est a 
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Josephine que MM. de Polignac et de Riviere, 
condamn^s a mort avec Georges Cadoudal , du- 
rent de ne point raonter sur 1’echafaud. Dans 
la prospdritd comme apres son 41oignement du 
trone , elle accorda aux arts et a l’industrie les 
plus grands encouragements. Elle rendit, au 
rapport de tous ceux qui l’entouraient , i’abon- 
dance aux premiers artistes, aux plus humbles 
artisans ; et Napoldon dit, en parlant des d4- 
penses personnelles qu’elle faisait en leur fa- 
vour : « II dldit impossible de fixer ses comptes; 
« elle devait toujours. » En 1814, les allies 
etant maitres de Paris , l’empereur Alexandre 
alia plusieurs fois a la Malmaison visiter l’im- 
p4ratrice- reine. Le- roi de Prusse s’y rendit 
aussi..Le jour ou le prince arriva, Josephine 
etait indisposee; elle surmonta ses souffrances 
et parut, mais presque aussitot elle dut se re- 
tvrer. II serait impossible de peindre le dou- 
loureux effet qu’avaii produit sur lame de Tim- 
p4ratrice Josephine la ddchdance de; l’empe- 
reur : « Pourquoi, s’4criait- elle , dans une 
« sorte de d41ire, ai-je consenti a ce fatal di- 
« vorce? Napoleon est malheureux et je ne 
« puis 1’dtre avec lui ! » Son cceur 4 tail brise 
par les Inches calomnies des feuilles publiques 
du temps. « On l’accuse faussement, disait- 
« elle; qui peut savoir mieux que moi le con* 
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« traire de ce qu’on luL reproche ? » Celle 

qui montra tant de courage dans ses malheurs 
personnels ne put supporter ceux d’nn homme 
qui lui avail toujours £t£ cher. Son sang s’en- 
flamma, les premiers mddecins de Paris furent 
appel&; l’empereur Alexandre lui envoya son 
premier m^decin : raais l’imp^ra trice Josephine 
4tait frapp4e au cceur!.... Elle sucoombale troi- 
si&me jour de sa maladie dans les bras de ses 
enfants. Dans le d^lire qui pr^cdda sa mort, on 

entendit pour toutes paroles : l’Ile d’Elbe ! 

NapolSon ! La calomnie se tut : la France en- 
tiere pleura Josephine; les habitants de Ruel , 
t^moins de ses vertus journalises , la regar- 
ds ient comme une autre Providence. Le ser- 
. vice funebre fut c£16br^. dans Peglise de cette 
commune. Un digne pr^tre , monsieur l’arche- 
v&que de Tours, prononca l’oraison funebre en 
presence d’une foule de personnages distingues 
accourus pour lui rendre les derniers devoirs ; 
l’empereur Alexandre y assistait, repr£sen(4 
par le general Saken, gouverneur de Paris pour 
les soiiverains allies. Un tombeau de marbre, 
dlevg par ses enfants dans l’eglise de Ruel , 
attests leur tendre pi^t^, et rappelle a lous les 
cceursg&i^reux qu’il renferme les cendres d’une 
femme que Ton nomma si long- temps l’ange 
gardien de la France et la mere des malheu- 
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reux, Dans ce bien faible Iribut nous avons es- 
sayd d’etre les interpretes des francs-macons de 
France dont Josephine adraira la noble institu- 
tion. EUe les aimait et les protegeait. Josephine 
est la premiere souverain.e qui ait paru a leurs 
assemblies. Dans le voyage qu’elle lit a Stras- 
bourg en i 8 o 5 , elle assista a la loge d’adoption 
que donna dans cette ville la loge des Francs > 
Chevaliers , orient de Paris, riunie aux loges de 
Strasbourg. La loge etait prisidee par madame 
la baronne de Detrich, femme du maire, grande 
maitresse tilulaire. L’imperatrice vit admettre 
aux mysteres de l’initiation maconnique sa 
dame d’honneur, madame de Canisy, qu’elle 
avait elle-meme ddsignee. Jamais, peut-itre, 
loge d’adoption ne fut plus brillante; la ville 
enti&re prit part a cette solenniti maconnique, 
dont la partii mytirieuse lui fut seule dirobie. 

La loge de Sainte- Josephine , orient de Paris, 
et la loge de Josephine , orient de Milan, doi- 
vent leur nom a cette auguste sceur. 

JEANROI (Dieudonne), docteur regent de 
la Faculte de Medecine de Paris , et midecin 
consultant du roi , naquit a Nancy en 1760. 
Neveu d’un medecin distingue qui fut, avec 
Vicq-d’Azir et quelques autres savants, fonda- 
teur de la Societe royale de Midecine, ilsui-* 
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vit sous sa direction ses eludes medicales, et 
se distingua bienlot dans la pratique de cet art. 

Le gouvernement le chargea, en 1788, de 
se rendre a Dinan pour y dt 5 truire l’epid^mie 
qui s tail d^clar^e parmi les prisonniers an- 
glais qui etaient detenus dans cetle ville. 11 se 
rendit maitre du fleau, mais lui-meme en fut 
atteint. Paulet et Lalouette , ses confreres , le 
soign£rent et l’aiderent dans ses fonctions dont 
la force du raal avait pu seule l’^loigner. Jean- 
roi 4 tait un pratieien habile et ihfatigable. II 
ne quittait pas le lit des malades , obtenait des 
cures jug^es impossibles , et soignait les pau- 
vres avec une sorte de predilection! 

On lui doit, comme auteur, i° Qucestio me- 
dico., an remediorum etiam empiricorum adhi- 
bitio dogmatica? 1774 » in- 4 ° > 2 ° Premier me- 
moire sur les Maladies qui ont regne a. Dinan 
en Bretagne, en 1779, insere dans les Memoi- 
res de la Societe rojale de Medecine (1779); 
5 ° Observations sur V Obstruction du pjlore ; 
4 ° des Experiences , des Rapports dans les 
Memoires de la Societe; 5 ° Enfin dans I 'Ency- 
clopedic methodique , les articles Coqueluche , 
Croute de lait, A chores , etc. II mourul le 27 
mars 18x6. 

Le docteur Jeanroi dtait en 1779, et suc- 
cpssivement jusqu’en 1789, membre du Grand 
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Orient, en quality de d^put^ de la loge de la 

Sagesse , orient de Valence. 

L. 

• 

LALANDE (Jdrome-Joseph Le Framjais de), 
membre de* l’ancienne Acad 6 mie royale des 
Sciences et de l’lnstitut imperial , chevalier de 
la L^gion-dHonneur des sa creation , est ne a 
Bourg enBresse, le h juillet 173a. C’est l’as- 
tronome francais le plus savant et le plus con- 
nu ; c’est un des ma^us les plus distingues de 
l’orient de Paris, et l’un de ceux qui lui ont 
rendu le plus de services. 

La vie du savant , qui fut membre de l’Aca- 
d£mie royale des Sciences en 1753 , n’ayant pas 
vingt-Un ans, et qui devint membre de toutes 
les academies de l’Europe , n’est pas de notre 
ressort ; celle dumacon, tres-belle, tr^s-remar- 
quable , pourrait fournir des developpements 
que notre cadre trop bornd nous force de res- 
treindre, quelque regret que nous en ^prou- 
vions. Membre, puis dignitaire de l’ancienne 
grande Loge de France , il est l’un des fonda- 
teurs du Grand Orient, dont il a successi- 
vement officier dignitaire et officier d’honneur. 
11 pr^sidait la loge des Neuf Sceurs lorsqu’elle 
eut le -bonheur d’initier Voltaire aux myste- 
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res maconniques ; il prdsida la c^rdmonie fu - 
n£bre par laquelle cet atelier se rendait l’or- 
gane du deuil general que causait la perte de 
ce grand homme. 

* Historien de l’astronomie, Lalande a ete aussi 
noire premier historien comme macon dans son 
Memoire sur les progres de I’Ordre maconnique 
en France; il est aussi l’auteur de l’article 
Franc-maqon dans \' Encyclopedic , et ce fut lui 
qui , en qualitd de grand orateur du Grand 
Orient dans sa chambre d’administration , pro- 
non^a, le 22 aout 1774, le discours d’inaugu- 
ration du nouveau temple maconnique de la 
rue du Pot-de-fer. En i 8 o 5 , cet illustre fr^re 
dtant a Lyon , toutes les loges de cet orient se 
reunirent pour lui donner une fete brillante. 
Il mourut doyen des astronomes framjais , le 4 
aout 1807. 

LABLfE (Jacques) , litterateur, est ne a 
Beaugency le 26 aout 1751. Il etait avocat au 
parlement de Paris, et comme il embrassa les 
nouvelles opinions politiques , toutefois avec 
moderation, il devint, en 1790, officier muni- 
cipal et l’un des soixanle admin istrateurs de la 
commune. En 1798, il fut nomme administra- 
teur gendral des subsistances militaires, et en 
1798, controleur general des services de la 
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guerre dans la 8 4 division militaire ; il passa 
ensuitedans 1’administration des droits rdunis. 
M. Labile s’dtait ddja fait connailre par des 
poesies et des romans. 11 atteignit paisiblement 
la restauration royale, et en 1814 il recut du 
roi Louis XVIII la croix de la Ldgion-d’Hon- 
neur et une pension de 1,200 fr. pour avoir, 
dtant president de la section du Luxembourg, 
dissipe un attroupement qui voulait se porter 
dans les appartements de Monsieur, depuis 
Louis XVIII , pour empdcher ce prince de 
quitter Paris. 

M. Lablde est macon , et lots de la reunion 
des deux anciennes grandes loges de France , 
en v 1 799 , il se fit remarquer, a la file qui eut 
lieu a celte occasion, par un cantique ou se 
trouvent plusieurs belles strophes. 

LACfiPlSDE ( Bernard-Germain-Etienne de 
LaYille, comte de), naquit a Agen le 16 dd- 
cembre 1766. Il voulutd’abord, par dgard pour 
sa famille, embrasser la profession des anmes; 
mais bientot , maitrisd par son penchant pour 
l’etude des sciences , il dtudia l’histoire natu- 
relle et devint leldve de Buffon et de Dauben-> 
ton , qui le fireut nommer garde des cabinets 
au Jardin du Roi. La rdvolution le surprit dans 
ce poste modes te ; mais ddja il avait acquis de 
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la c6iebrit6 , et par plusieurs ouv rages , dont 
nous rappellerons les litres plus bas, annonce 
que Buffon aurait un digue continuateur. Lan- 
ce dans la carri^re politique , it y acquit aussi 
une bien honorable distinction. Membre de 
1’ Assemble legislative , et son president le a8 
novembre 1791 , il prgvit les orages qui n’e- 
claterent que trop tot, et apres la session il 
retourna a ses etudes scientifiques. Il devint 
membre de l’lnstitut en l’an vi , et fut charge 
d’organiser l’expedition du capitaine Baudin. 
Deux jeunes gens , qui depuis ont merite une 
haute estime, MM. Bory .de Saint-Vincent et 
Perou , lui durent l’honneur de faire partie de 
l’expedition. A l’epoque de l’etablissement du 
gouvernement consulaire , il devint membre du 
Senat conservateur, et en 1801, president de 
ce corps. En i 8 o 3 il fut nomine grand chan- 
celier de la Legion-d’Honneur; en 1804, titu- 
laire de la Senatorerie de Paris; et en 1865,, 
grand-aigle de la Legion. Membre du Grand 
Conseil et president du Senat, il portait la 
parole dans toutes les occasions solennelles et 
frequentes de l’empire, et, le ia janvier 1814, 
il eut le courage de faire entendre a Napoleon 
le voeu que l’empire formait pour la paix a 
quelque prix que ce fut. 

Le gouvernement provisoire, a cetle epoque 
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de revers , lui retira la grande chancellerie 
pour la donner momentaudment a M. de Pradt . 
Le roi le nomma, le 4 juin de la mdme annde, 
membre de la-Chambre des pairs, ou le main- 
tint Napoleon pendant les cent jours en i 8 i 5 , 
et dont l’exclut l’ordonnance royale du a 4 jull— 
let (i8i5), mais ou il rentra ensuite. La vie 
de M. de Lacepdde fut des plus occupies. II 
suffisait a tout, et ne ndgligeait pas, au faite 
des grandeurs , les sciences et- la literature. 

C’dtait l’homme le plus ddsintdressd et le 
plus gdndreux. Legionnaires, veuves, orphe- 
lins-, il obligeait , il.servait tous eeux qui 
avaiient recours a lui. Un employd de ses bu- 
reaux est en proie a une profonde melancolie , il 
l’apprend, et lui fait remettre 16,000 fr. L’em- 
ployd, les larmes aux yeux, vient le remercier, 
et lui demande a quelle epoque il pourra s’ac- 
quitter. M. de Lacepede lui tend une main 
affectueuse , en lui disant ce peu de mots. : 
« Monsieur, je ne pr.ete jamais..... » . 

Dans ses ouvrages, M. de Lacepede montre 
constamment des vues profondes et un style 
eldgant. Il n’a en quelque sorte.dchoud que 
dans deux romans ou il avait peint les malheurs 
de quelques membres de sa famille : Ellival et 
Caroline , 2 vol. in-12 , et Charles d’EUival et 
Caroline de Elorentino , 5 vol. in-12. Ses prin- 
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cipaux ouvrages sont : i° Essai sur V Electric 
cite naturelle et artijicielle , 1781 , 2 vol. in-8°; 
2° Physique generate et particuliere , 2 vol. 
in-8°, 1782-1784; 3 ° la Poetique de la musi- 
que, 2 vol. in-8°, 1785; 4° Eloge du due de 
Brunswick , 1786; 5 ° Histoire naturelle des 
Quadrupedes ou Ovipares, in- 4 ° et 2 vol. in-8°, 
178,8; 6° Histoire naturelle des Reptiles, in- 4 ° 
et 2 vol. in-12, 1789 ; 7 0 Eloge historique de 
Daubenton , 1790; 8° Hues sur V enseignement 
public, 1790; 9 0 Histoire naturelle des Pois- 
sons , 5 vol. in -8°, 1798-1805; 10 0 Discours 
d’ouverture des Cours du Museum d’histoire 
naturelle, formant un volume tr6s-recherch^ ; 
i i° enfin une Histoire generate, physique et 
civile de V Europe , depuis les derni&res armies 
du cinquteme siecle jusque vers le milieu du 
dix-huiti&me, Paris, 18 voL in-8', 1826. II a 
donne des Notices sur H andermonde , Montes- 
quieu , etc. ; compost des symphonies et des 
sonates ; travailld au Dictionnaire des Sciences 
naturelles, au Magasin et. a la Revue encyclo- 
pedique, au Museum d’ Histoire naturelle, etc. 
Le comte de Lacep6de mourut le 6 octobre 1825. 

Une Edition des QEuvres completes de M. le 
comte de Lac^pede, 10 volumes in-8', dirig^e 
par M. Desmarets, a et<* annoncee en 1826. Ce 
savant c^lebre, cet homme de bien £tait franc- 
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raacon. II suivait les travaux maconniques aveo 
z£le, et a preside sou vent des loges de Paris et 
le Grand Orient de France , tant sous Tempire 
que depuis la restauration. 

LAGARDE (le baron Joseph- Jean)', a 
Narbonne, le ti mai iy 55 , fut re<ju avocat au 
parlement de Flandre v en 1776, conseiller du 
roi au bailliage de Lille en 1788, et ,exer$a 
des fonc.tions publiques dans son departement 
jusqu’au i 5 brumaire an iv, epoque ou il de- 
vint secretaire general du directoire exdcutif. 
Ces fonctions ayant cesse par suite de l’etablis- 
sement du gouvernement consulate, Ml La- 
garde fut nomine , le 20 brumaire an x, pr6* 
fet du departement de Seine-et-Marne , baron 
de l’empire le i 5 aout 1809, et revoque de sa 
prefecture en 1810, par suite de prevention et 
de quelques intrigues qu’il n’a jamais pu de~ 
jouer. Ilavait et^’nomme membre de la Legion- 
d’Honneur lors de la creation de cet ordre. 

Zeie raacon, il a ete pendant plusieurs annees 
secretaire de la chambre d’administration du 
Grand Orient. Les proces-verbaux im primes 
renferment, outre ses comptes rendus, diverses 
pieces de poesies maconniques de sa composition . 

LASALLE (Antoine-Gharles-Louis, comte 

ri. 11' 
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de), gdndral de division ,grfcnd officier de la 
L^gion*d’Honneur , chevalier de la Couronne- 
de-Fer, chevalier . des ordres de Bavfore, naquit 
a Metz, le 10 mai 17 55 . Le plus beau caract6re, 
la plus heroique bravoure, 1’esprit le plus heu- 
reux, la. plus npble et la plus vive sensibilite, 
rappellept daps le general Lasalle lps h^ros 
d’Rppfore, les paladins de l’antique chevalerie, 
et ces guerriers. illustres dont Plutarque nous 
a transmis les vies ad durables. 

Lajsalle se distingua parmi les guerriers fran- 
cais que 1’Europe moderne a vus . se dessiner 
taut de fois pouf r^aliser les fictions des po&tes 
et les mo^es poses pu rappelds par les-histo- 
ricns. Le privilege de la naiasance le place 
avant la revolution, a peine agd de dix ans, 
cottune officier dans le regiment d’ Alsace. La 
revolution d^truit le privilege, et le jeune La- 
salle perd avec joie un titre qu’il ne doit point a 
luinm&ne. Elle le voit entrer. comme simple 
soldat dans un regiment de chasseurs; elle le 
voit, apr£s une action d’^clatal’arm^e du nord, 
repousser les Epaulettes qu’on lui offre; elle le voit 
enfin , a dix-neuf ans , accepter avec pudeur ce 
grade que lui out mErite de nouveaux services ! 
Dans la campague d’ltalie , a la bataille de Ri- 
voli , il enlEve de vive force un plateau qui do- 
mine la plaine et que lui dispute sans succ&s one 
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foule d’ennemis. Rentrd avec Ies dtendards, 
gages de son courage et de son succds , il est en 1 
presence dece general Bonaparte, qui commen- 
cait a dbranler le globe. « Reposez-vous sur ces 
« drapeaux, Lasalle, vous l’avez bien mdrite , 

« lui dit le gdndral en chef, qui Savait si bien . 

« apprecier les braves. » 

Pendant cette campagne , Lasalle , un mo- 
ment prisonnier de Wurmser , est brusque- 
ment questionnd par le guerrier ennemi. « Quel 
« 4ge a Bonaparte? » Le jejune prisonnier, 
brusque lui-mdme dans sa reponse , dit : « L’age 
« qu’avait Scipion quand ilvainquit Annibal. » 

II fit partie de l’expddition d'figypte et dtait 
avec cette cavalerie francaise qui, sans le se- 
cours de 1’infanterie, se mesura pour la pre- 
miere fois au combat de Salahyen avec les Ma- 
melucks. 

A cette -dpoque , le colonel d’Estrdes, son 
ami, est blessd mortellement; ce colonel avec 
Lequel, lid de la plus tendre am it id, il mettait 
vingt fois par jour le sabre a la main pour l’at- 
taquer on se defendre contre lui. Des Arabes 
transportent ce blesse , et Lasalle a jure de ne 
le pas quitter. Un moment il est force de s’ab- 
senter : les Arabes le croient parti sans retour 
et se disposent a enterrer le moribond. Lasalle 
revient, les Arabes fuient; il court apres eux, 
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les ram^ne, et seul, malgre leur nombre , il ies 
force a reprendre leur prerieux fardeau. Dans 
cette meme guerre, mourant de soil, on lui 
apporte.une outre pleine d’eau ; ses soldats la 
regardent d’un ceil d’envie , il le voit et la leur 
distribue en refusant d’en prendre sa part. La- 
salle quitta l’figypte apr&s la convention d’El- 
Arych , signee par le general Desaix, et fit de 
nouveau la guerre en Italie. En Allemagne , 
apr6s la bataille d’Austerlitz, il est nommd ge- 
neral de brigade, et, a peu d’intervalle, general 
de division. Le 39 octobre 1806, a la tite de 
deux regiments de cavalerie, il attaque la ville 
fortifiee de Stettin, s’en empare, et 6,000 hom- 
ines, 100 pieces d’artillerie et des magasins con- 
siderables tombent ainsi en son'pouvoir. Un 
acte personnel de bravoure le signale a la ba- 
taille d’Heilsberg. Le grand due de Berg, Mu- 
rat, depuis roi de .Naples, est entoure par 
douze dragons russes. Lasalle vole seul a son 
secours, tue l’officier et met en fuite les onze 
dragons. Quelques heures se sont a peine ecou- 
lees que lui-m6me se trouve dans une position 
aussi critique. Murat , seul aussi , le degage, et 
en lui donnant la main , lui dit : « General , 
« nous sommes quittes. » Voila les heros ! 

Lasalle fut employe momentanement en Es- 
pagne, etappeie en 1809 a l’armeed' Allemagne 
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oil devait glorieusement se terminer savie. Au 
moment ou la victoire se decida sur le champ 
de bataille de Wagram en faveur des Francais , 
il est atteint d’un coup mortel. 

Et ses derniers regards ont vu fuir l’ennemi. 

Ce moderne Bayard dtait franc -macon ; il 
avait iti recu a Paris avant son depart pour 
l’Fgypte. 

LAURISTON ( Jacques - Alexandre - Ber- 
nard Law, marquiade), mardchal et pair de 
France , etc. , second grand maitre adjoint de 
l’ordre maconnique en France , naquit k Pon- 
dichery en 1764. Fils du gouverneur gdndral 
des ^tahlissements francais au-dela du cap de 
Bonne-Esplrance , et petit-fils de ce fameux 
financier Law qui , sous la rtgence , boulerersa 
par son syst&me tant de fortunes ; il suivit la 
earrtere des arjgnes , et dtait, en 1784 , colonel 
au corps royal d’artillerie , grade qu’il exerca, 
en 1795, au eorps d’artillerie it cheval. En 
1800, le premier consul Bonaparte le nomma 
l’un de ses aides de camp, et M. de Lauriston, 
qui avait coopdrd a la defense de Copenhague, 
fut charge de porter en Angleterre les preji- 
minaires de la'paix d’ Amiens; le peuple an- 
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glais l’accueillil avec transport. Commandant 
de l’armde expediliennaire embarquee en 1804 
sur 1 ’escadre de Toulon , il entra a Cadix aprds 
un combat avec la flottille du ‘contre -amiral 
anglais sir Rqbert Colder, et s’empara ensuite 
de Raguse , qu’il eut bientot a defendre. Dans 
la guerre de Prusse il resta en Dalmatie pour 
conserver ce point militaire contre les Russes. 
Aprds la paix de Tilsitt, il prit possession des 
bouches du Cattaro, et fut nomine gouverneur 
general deVenise; en 1808, l’un des deux ai- 
des de camp qui accompagn&rent l’empereur 
a Erfurth ; il fut envoyd en Espagne. 11 fit* par- 
tie de la grande arinde en 1809 , et se distin- 
gua a Lands hut. Par suite de la bataille d’Es- 
ling il fut charge d’opdrer la jonction de la 
grande armde avec celle dltalie au-dela du 
Zeimmeringberg. Son corps, rdurri a celui du 
prince Eugene, prit une belle part a la bataille 
• de Raab, et s’empara de cette ville avec des 
forces peu considerables. A la bataille de Wa- 
gram, commandant de l’artillerie de la garde 
impdriale, il s’elaoca, au moment ddcisif, a la 
tete de son corps et a» galop sur l’armde au- 
trichienne, et la fpudroya a portee du pistolet. 
Il accompagna 1 ’archiduchesse Marie - Louise 
lorsqu’elle vint en France s’unir a l’empe- 
reur Napoldon. A la suite de plusieurs missions 


Digitized by Google 



BIOGRAPHIES 167 

importanlesil thtnofomearobassadenr enRussie. 
En i8i5il eommafedaun corps d’amtde d’obser- 
vation sur I’Elbe, jet prrt la vitte de Leipzig -le 
jour meme de la bataille de -Lutzes; a WassigJ 
il battit les Russes el les Prussiens , et le len- 
detnain , a Bautzen , (Slant, a la teibe de I’extr^tne 
gauche de l'anfede ,• il ddbOrda I’ennemi et~comi 
roenca la retraite. Blucher Pattendait sur les 
hauteurs de Goldeberg; mais M. de LauristOli 
le ' battit le id aoufr (t&i 5), et put , le 2 1 , passer 
le Bober, et rent porter de nouvcaux avantages 
aux combats de Jauer etr de Waehau> II- de- 
ploya de nouveauk talents a Dresde et k Leip- 
zig. Le rtjoctobro, jour ou-Leipzig'fnt pris, 
il comptait contipUer sa retraite par le pent del 
Liodenau; ce post dtant rorwpu il tra versa* la 
riviere; mais a l’autre bord il fu t fait prisott- 
nier et conduit a Berlin ; il ne reeoUvra la li- 
berty qu’aprfes les dvdnemenits de la restau ra- 
tion royale en i8«4> Pendant les cent jours* en 
i8i5, il vdcut'netird dans sesterres , et no re- 
parut qu’aprfe la seconds abdication de Tem- 
per etir. Le rot Louie XVIII lui donna sucCessi- 
vement Id litre de marquis, le grand cordon 
de la Ldgion - d’Hotftleur, le cordon de com- 
mandeur do Saint-Louis la direction dti mi- 
nistdre de sa mai8dn y enfin fe b&ton de mard- 
chal et lit dignity de pair de- France. M. do 
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Laurjston avaij; dtd adm.i$..dans l’drdre macon- 
nique en 1807, a la loge du CkHregiment d’in- 
fanterie, alors.a Raguse (vojr> Lecootubikr ). 
11 mopruten *837... . , 

' . r . . • 

LAV ALLfi E ; ( Jose p h );» asjeiea marquis de 
Bqjs-Robeht, capitaioe d’infanterie au regi- 
ment: de Champagne., dut a la revolution sa 
sortie de la Bastille, oil, a cause des deartade 
sa jeun.esse, il avail did .enferme par lettre de 
cachet ddltvree.sur l$s instances de safamille. 
M. Lavallde , que le souvenir de cet acte, arbi- 
tral re! animait d’uu vif ressentiment, repudia 
sa noblesse hdreditaire. et adopts avec chaleur 
lea nouveaux principes politique*, .i !> 

Homme instruit , et dcrivant avec facility il 
attaqua dans divers dcrits les abus .de L’ancien 
rdgime , et se consacra ensuite a lacarriere des 
lettres, ou il a donnd une foule d’ouvrages , 
comme journaliste, voyageur, et romancier. Ari- 
cien macon , il reprit au commencemen t du 
dix-neuvieme siecle la pratique de la ma$on- 
rnerie, et fut successivement venerable, et trtei 
$age de Ja loge et du chapiti*e du Mont-Tha- 
bor.et officier. du Grand Qrient.Quojqufe petit 
et conlrefait, il prdsidait avec.dignite et parlait 
avec eloquence! II .devint l’ami du comte de 
Lacdpede, qui le -nomma ehef de division dans 
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les bureaux de la chancellerie de la L^gion- 
d’Honneur , dont cet illustre fr&re dtait grand 
chancelier. 

. La , chute du goUvernement imperial , en 
1814, determine Mf. Lavallde , qui perdit sa 
place , a s’expatrier. II se retira a Lon d res , ou 
la loge francaise de I’Espe ranee lui donna tou- ■ 
tea sortea de secours , et le fit enterrer bonora- 
blement lorsqti’il iUoui'ut, I« 28 fiivrier-t*8i6. 
Durant sa carridre tnaqonnique it a' prononce 
des discours et allocutions .qui ont dtd en par- 
lie imprimis danw les recuefls maconniques d u 
temps.- • 

LAVALLflE (Louis.- Antoine), fils adoptif 
dn ‘ precedent , dtait macon , et frdquertta avec 
assez de ; z^le les ateliers'. II mourut le 6 fe- 
vrier 1818, apr&s avoir recbpli pendant vingt- 
deux ans les functions de’ secretaire general des 
musses du Louvre. 

LEBLOND (l’abbe Gaspard-Michel ) , biblio— 
thecaire du college Mazarin, membre du corps 
ldgislatif et de l’lnstitut , etait aussi verse dans 
la science des myst£res du paganisme que dans 
ceux de la religion catholique , dont il fut un 
des plus honorables ministres. Zele pour ja 
franc - maconnerie , il a fait partie de la loge 
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des Chevaliers de la Croix , dans le sein de la— 
quelle il a conCouru a- organiser . iWdre ' du 
Temple. Les archives de ces deux societdspos— 
undent des r^gkmenta , des. cahiers de grades 
et ahtres .'travaux. -de.' cel . genre, redigds: et 
eerits par lui. II a publfe plusieurs Merits s»r 
les antiquity ; mats, dans un acc^* ,de d 41 ire 
causd par une maladie grave , 41 « Hvre aux 
flarrunes une foule de muMBserits prdcieux , et 
entre atrtres .de laborieuses recherches sur les 
myst&res chea les different* peuples: 

L’abbe Lehlond , n^ ar Cacn le a^ufinrem- 
bre/1738, mourut le 17 juin 1809, dans ‘la 
ville de l’Aigle, oil, dit-on, il s’<5tait retire. 

LECLAIR (Tabby Francois) , pretre, bache- 
lier de Sorbonne , grand icossaisj, l’un des fon- 
dateurs de la respectable loge de .la Reunion 
des Etrangers, orient de Paris. ( F'oy. 'W uu- 
tebstoff, Baron, Denis.) 

LECOUTURIER (Francois-Ger^ais-fidtopard), 
marshal de camp , offieigr de laLygion-d-’Hon- 
neur, chevalier de S^ipt- Louis , est neaFa- 
laise le 1 3 juin 1768. Des- Etudes, d$stiitgu 4 es a 
1 ’ university de Paris P&yaiqnA determine as uir re 
la carri^re de L’instruction .publiqua ; .raises des 
yv^netnents de la revolution lenlevereat au 
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college de Louis-le-Grand , oil il dtait maitre 
d’etudes; modeste eraploi qu’avait exercd l’abb 4 
Delille et nombre d’autres hommes qui se sont 
illuslrds depuis dans les lettres. M. Lecouiurier 
recut, le 5 i mai 179a, ie brevet de sous-lieu- 
tenant dans la legion de l’arrade du centre, de- 
venue le i6 e regiment d’infanterie ldgere. Le 
i 5 juin 1796, Otant capitaine d’une compa- 
gnie de carabiniers , jl fut frappd , devant 
Manheim, d’une balle qui lui fracassa [’arti- 
culation du coude gauche, et le priva pour 
toujours de l’usage du bras. A peine r^tabli , 
il reprit le commandement de sa compagnie , 
a la t6te de laquelle, le i er octobre 1800, il 
j fut promu,, sur le champ de bataille, sous les 
mursd’Ancone, au grade de chef de bataillon, 
pour avoir, a la t£te de deux cent cinquante 
hommes d’dlite, enlevi une redout e dOfeadue 
par cinq cents . Groates , pris un drapeau et 
* encloud neuf boucbes a feu. Cette belle ac- 
tion , impure par erreur au lieutenant du ca- 
pitaine Lecouturier, fut r^compensde par tin 
sabre d’honneur et un brevet d’officier de la 
j Ldgion-d’Honneur. Le commandant Lecoutu- 
rier n’ayant pas voulu reclamer, ne recut que 
* la croix de legionnaire a la creation de cet 
ordre, et n’en fut nommd officier que par 
Louis XVIII, en fevrier 1816, qui lui donna 
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a la 'm 4 me epoque le brevet .de chevalier de 
Saint-Louis. 

Chef de bataillon en 1808 , colonel 'en non 
activity ei» i 8 i 5 , il re<jut en 1822 le brevet de 
marechal de camp; il comptait alors trente 
ana de service, ayant fait en person ne les vingt- 
trois camp&gnes de la revolution ; il avait en- 
tendu tonner le canon de Jemmapes et celui 
de Waterloo. Le general Lecouturier, depuis sa 
retraite, a public une refutation du tome XI 
des Victoires et ConquStes , ei; ce qui concerne 
la defense <T Anc 6 ne , donae des Reflexions sur 
■le corps royal d? etpt - major t un dernier mot 
sur ce corps, des Considerations sur les Retrai- 
tcs militaires et Pensions des 'veuves , un Dic- 
tionnaire raisonne des Connaissances militaires; 
enfin, charge de la partie militaire dans l’ou- 
vrage periodique de la Bibliotheque historique. 
M. Lecouturier fut recu macon a la loge des 
Seeurs Unies de Toulouse. 

En 1801, chevalier Rose-Croix dans le cha- 
pitre de l’ile d’Oleron , et a son tour, en i 8 o 3 , 
fondateur et venerable de la loge des Vrais 
Amis reunis , orient du i6 e regiment d’infan- 
terie legere. . 

Il fonda et presida encore en 1807 la loge 
'du 6o* regiment d’infanterie , alors a Ragu- 
se, en Dalmatic. C’est a cette derniere loge 


Digitized by Google 



BIOGR APHIE. 


173 

qu’il donna la lumi£re a M. de Laurislon, 
depute marshal de France et deuxieme grand 
maitre adjoint de l’ordre , dont il dtait alors 
le premier aide de camp , ainsi qu’au general 
comte, et depuis marshal Molitor. En i8i6,il 
devint membre et successivement president des 
diff&rents ateliers du Mont- Thabor de Paris , 
qui lui confdra le 3 o. degr^. Officier digni- 
taire du Grand Orient de France , il y recut 
les 5 i% 3 a* et 33 * degrds. Il vient (1828) d’etre 
^leve a la p residence de la chambre de corres- 
pondance et des finances : une vie si bien rem- 
plie porte avec elle son dloge. 

LEFEBVRE D’AUMALE p6re (Charles- 
Francois -Fdix), n 4 a Aumale (Seine- In fe- 
rieure) , le 24 juin 1764 , grand inspecteur 
ggn&ral , 35 “* et du rite d’Herodom , membre 
actif des ateliers du Phenix , dont il preside les 
travaux symboliques et philosophiques, cadet 
de famille de Picardie, 4 tait en cette qua- 
lity appeld a faire partie du sacerdoce, sui- 
vant l’usage de cette province ( Picardie ). 
Par ob&ssance pour son pere, doft le vobu etait 
tr&-prononcd a ce sujet, le fr6re Lefebvre- 
d’ Aumale porta le petit collet jusqu’a l’&ge de 
dix-huit ans qu’il perdit son p6re. Quoique 
cette carrtere lui offrit les plus grands avari- 
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tages, il n’hOsita pas a I’abandonner pour se 
livrer au barreau ; de bonnes Otudes lui facili- 
tOrent ses succes. 

Avocat au parlement a l’age de vingt-trois 
ans, il est restO constarament attache a ce sidge 
j usque aprOssa destruction en 1796, aprOs quoi il 
sacrifia pendant cinq ans son existence a son 
opinion', et ce n’est qu’a( son dernier ecu qu’il 
a consenti, par nOcessit^, a accepter une place 
d’agent-chef d’administration dans les subsis- 
tences militaires , parce qu’alors la composition 
des tribunaux le repoussait pour suivre sa vo- 
cation; ce n’est que lorsque la tourmente n$- 
volutiorinaire eut cessO ses ravages qu’il donna 
sa demission pour reprendre lea fonctions d’a- 
vocat. Pour le recompenser de quatre annOes 
d’un travail pdnible , le gouvernement d’alors 
lui accorda une gratification de 6,000 fr. en 
argent. 

Il s’Otait fait tant d’amis pendant ses fonc- 
tions administratives, que tous ses anciens collo- 
gues s’empressOrent de lqi donner leur con- 
fiance pour suivre et gdrer leurs intOrOts les 
plus chers, ce qui lui valut, par suite aussi, 
une clientelle considerable et prOcieuse. 

Attache particuliOrement au tribunal de 
premiOre instance, en qualitO d’avocat; le prO- 
. sident de ce tribunal , M. Bertbercau, dit un 
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jour en chambre du conseil , en parlant du' 
frere Lefebvre-d’Aumale , que « si tous les de- 
« fenseurs 6taient de son calibre , les juges 
« pourraient vendre leurs robes , parce qu’ils 
« n’auraient plus riea a fa ire. n 

Cette anecdote peint a elle seule le caractdre 
du frere Lefebvre-d’Aumale, qu’il a constant— 
ment soutenu pendant trente ans, que depuis 
il n’a cessd de montrer par tout, meme en ma- 
conuerie, et particulierement au Grand Orient 
de France, auquel il appartient en quality 
d’officier titulaire, attache au supreme conseil 
des rites depuis le 39 novembre 1817 , dont il 
a ete l’orateur de 18 >3 a 182.4., et qu’il preside 
main tenant depuis 1824* 

Quinze inois de presidence continuelle pen- 
dant la discussion g^ndraJe des nouveaux sta- 
tu ts , apr£s avoir ete l’un des membres de la 
commission chargde de leur redaction, prouve 
suffisamment son z£le infatigable , son devoue- 
ment exclusif au Grand Orient de France, ses 
principes invariables et son amour pour l’ordrb.. 

Grand inspecteur general , 33 “”, et durite 
d’Herodom ; membre actif des. ateliers du Phe~ 
nix, dont il preside les travaqx symboliques et 
philosophiques. 

LEMAIRE (Nicolas - filoi ) , professeur d’e- 
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loquence et de poisie laline a la faculte des 
lettres de l’Academie de Paris, est ni dans le 
dipartement de la Meuse ; il fut envoys au col- 
lege de Sainte-Barbe , ou il fit de brillantes 
Etudes. Il itait, en 1792, professenr titulaire 
au college du cardinal Lemoine , lorsque, par 
suite des ivenements politiques, il'devintjage 
suppliant au tribunal civil du sixieme arron- 
dissement. 

Dans cette place il put sauver de Temprison- 
nement plusieurs hommes de mirite , entre 
autres l’illustre Daubenton , qu’il fit passer 
pour un simple berger Levant des moutons a 
Montbart. Riilu en sa quality de juge sup- 
pliant, il donna sa dimission, n’ayant pas Page 
requis , et ne reparut dans les fonctions publi- 
ques qu’en l’an vn, en qualiti de commissaire 
du goiivernement pris du bureau central de 
police , oil l’avait fait nommer Baudin des Ar- 
dennes. " 

11 fut proposi par la commission des inspec- 
tors du conseil des anciens pour le ministire 
de l’intirieur; mais cette nomination', annon- 
cie dans les journaux, n’eut pas lieu ; le gou- 
, vernement fconsulaire qui venait de s’itablir, 
ayant entiirement changi Padministration, Lu- 
cien Bonaparte, devenu ministre de l’intirieur, 
le fit employer a ce mime ministire. 
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M. Lemaire occupa momentan^ment son em- 
ploi , et se rendit, en i8o3, en Italic, ou il 
donna le spectacle nouveau d’un improvisateur 
latin. Son succes fut prodigieux a Milan et a 
Turin. 

De retour en France, il tint la chaire de 
l’abbe Deli tie pendant l’absence de ce c«5lebre 
professeur, et y merita les plus honorables suf- 
frages. M. Lemaire est particulierement connu 
par sa belle collection des Classiques latin s , • 
encouragge et soutenue par M. Laffite , c4l6bre 
banquier et membrc de la Ghambre des De- 
putes. La loge des Artistes, orient de Paris, 
comple M. Lemaire parmi ses membresles plus 
distingu^s. 

LEMAZURIER (Pierre-David), litterateur, 
secretaire du comite d’administration du Thea- 
tre-Fran^ais , est nd a Gisors, et s*est annonce 
de bonne heure par d’agreables contes et autres 
pieces de vers ins^rees dans Y Almanack des 
Muses , et pour la plupart lues a PAthenee des 
Arts et a l’Athenee de Paris, a la Societe aca- 
demique des Sciences, et a la Society philotech- - 
nique. Il a public, en 1810, en 2 vol. in-8°, 
la Galerie historique des Acteurs du Thedtre- 
Francais, dont il prepare une seconde edition, 
et se propose de mettre au jour YHistoire du 
11. 12 
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thdatre et de la troupe de Moliere. En 1806, il 
£tait, eomme macon , secretaire de la loge des 
Neuf Saeurs , orient de Paris. 

LEMIERRE (Antoine -Marin), fils d’un 
eperonnier de Paris f naquit en cette ville en 
1733 et y mourut le 4 juillet 1793. 11 fut mem- 
bre de l 4 loge des Neuf Sceurs peu apr&s sa 
creation, et il assista a la reception de Voltaire. 

Malgre les avis paternels , Lemierre prefera 
la carrifere litteraire , et se fit d’abord bien ac- 
cueillir de M. Dupin , fermier-general , homrae 
d’esprit , qui le prit pour son secretaire. 

Son debut, en 1754, fut un po&me sur le 
Commerce , ou il introduisit ce vers fameux , le 
vers du siecle , disait-il : 

Le trident de Neptune est le sceptre du monde. 

L’annee suivaute il publia un poeme sur 
YUtilite des ddcouvertes dans les sciences et 
dans les arts sous le regne de Louis XV. Le 
siecle n’y trouva pas un pendant au vers far- 
meux ; mais tous les homines de gotit y lurent 
avec plaisir cette juste et belle pensee : 

Croire tout decouvert , est utie erreur profoude, 

C’est prendre I’horiion pour les bornes du inonde. 
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Les tragedies d' Hjrpermnestre , donndeen 
1753, d! Idorqenee , en ,1764, d Artaxerxe et 
de Guillaume Tell , en 1766, et de la Veuve du 
Malabar , en 1770, acquirent a Lemierre nn 
rang honorable parmi les auteurs tragiques du 
I temps. Aprds vingt-cinq ans d’attente (et cette 
longue suspension par dgard pour la maison 
d’Orange), 1 ’auteur vit enfin, en 1790, jouer 
son Bamevelt. II y a daps cette pi^ce un naou- 
vement sublime : Barnevelt fils conseille-a son 
pere de se donner la mqrt, et dil : 

\ 

Cuton se la donna : Socrate l’attendit , . , 

rtpond le grand Barnevelt; et tous lea specta- 
teurs applaudirent le hdros et son interprete. 

Lemierre dtait d’une bonhomie unique et 
d’une naiveld quelquefois tres-plaisante. II ^ 
louait et s’applaudissait de bon aloi. « Pqisqqp 
« je n’ai pas do proneqrs, il faut Jh®* 1 qq® 

« fasse naes affaires moi-merae ; » et le jpot egt 
restd. II se prdsenta en 1779 ® l’Acad^mie- 
Francaise pour succdder a Voltaire, et justi- 
fiait ainsi ses pretentions : « N’est-ce ^yax 
« qui doit hdriter des arrng? d’ Afibille ? » Pp&sp 
fut prdfdrd. L’ an nee suivante il y eut pne.aupfp 
1 vacance ; memo presentation , meme eehee. 
{ Chabanon entra. « Il n’est pas dtonnant qu’U 
l ■ 
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« l’emporte, disait-ii ironiquement, il joue du 
« violon et je ne joue que de la lyre. » L’annee 
1781 lui fut cependant heureuse : on l’admit. 
Bepuis long-temps 1’opinion publique s’etait 
manife&tee en sa faveur. La tragedie de Cera- 
mis, jouee en 1785, tomba durement. « Par- 
« bleu , dit-il avec humeur en parlant du par- 
« terre , ne s’imagine-t-il pas qu’on lui donnera 
« tous les jours une Veuve du Malabar! » 
Toutefois a une representation de *cette veuve 
cherie , la salle etait presque vide, et un mau- 
vais plaisant de ses amis le lui faisait remar- 
quer. Lemierre , toujourjs intr^pide dans J’oc- 
casion , rdpondit naivement: « 11 ne manque 
u pas de monde , mais la salle est construite de 
« manure qu’elle parait toujours vide. » Nous 
citerions vingt traits de cette force ; mais les 
dimensions de ce recueil ne nous le permettent 
pas. Ces tragedies, son poeme de la Peinture 
et ses autres productions ont ete recueillies 
sous le titre A'QEuvres completes , en 1810 , 
5 vol. in-8°. 

LfiNEA ( I’abbe ) , ancien docteur de Sor- 
bonne, employe & la chancellerie de la Legion- 
d’Honneur, l’un des fondateurs de la loge des 
Commandeurs du Mont - Thabor, orient de 
Paris. 
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LENOIR (Alexandre), chevalier de la Le- 
gion -d’Honneur, ancien adrainistrateur du 
Musee des monuments francais, dont il avait 
le fondateur et qu’il avait organist, a fait , 
en 181 2-181 3 , en hnit stances, an Cours sur 
les rapports qui existent entre les mysteres 
d’Isis , des Grecs et ceux de la franc-macon- 
nerie. Ce cours, qui eut lieu dans le sein du 
souverain chapilre metropolitan! du regime 
ecossais philosophique en France, dtait une 
imitation de celui qu’avait fait en 1777 Court 
de Gebelin ( voy. ce nom ) , qui renouvela 1 ’u- 
sage des cou vents philosophiques crdes dans 
l’interet des liautes connaissances maconniques. 
Le coiirs de M. Alexandre Lenoir eut un tres- 
grand succes et fit un dgal honneur a son ins- 
truction et a son talent comme orateur. II le 
publiaen 1814 sous le titre de La FranC-Ma- 
qonnerie rendue a sa veritable origine , ou l } an- 
ti quite de la franc -maqonnerie prouvee par 
I’ explication des mysteres anciens et modernes, 
avec dix planches. Cet ouvrage fut critique par 
M. H.... (Hoffman ) dans le Journal des De- 
bats des i 3 , i 5 et 19 fdvrier i 8 i 5 , avec une 
seven te qui annoncait plutot la haine que le 
journaliste portait aux doctrines philosophi- 
ques de l’auteur, que le desir de relever quel- 
ques erreurs dchappdes involontairement dans 
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nn teyslethe aussi vaste et dans un ouvrage d’une 
si longue haleine. Peu apres , M. Lenoir recut 
pair la poste un gros vol. in-8° im prime en an- 
glais et dont le titre avait dl6 enlevd. Une note 
dcrite a la main sur le revers de la couverture 
annoncait que cet ouvrage avait did en Angle- 
terre 1’objet d’une critique aussi partiale que 
celle dont M. Lehoir venait d’etre frappe. 
M. Lehoir a su depuis que M. le chevalier 
Drummond, auteur de 1 ’ouvrage anglais, avait 
voula Ih consoler par son exemple , naais sans 
se faire connaitre, d’une injustice dont raalheu- 
reusement les exemples sont communs. 

LEROOGE ( Andre-Joseph-Rtienne) , ne a 
Gomnaercy (Meuse) le a 5 avril 1766, ancien 
SQtkk-chef an minis<dre des finances , ancien de- 
pute au Grand Orient, a concouru a la redac- 
tion de V Hermes, ouvrage . maconnique en a 
vol. in-8 0 , Paris, 1819, et aux Melanges de 
philosophic , d’histoire et de litter ature macon- 
mqiie, un vol. in-8°, public a Ostende en 1822. 
Ce frdre est connu des macons par sa belle col- 
lection maconnique qui a dtd fort utile a 
M. Thury pour l’histoire du Grand Orient et 
YActa Latamomm , et a M. Bazot, pour la 
Morale de la franc- maconnerie , etc. , et la 
Biographic des frcmcs-macons . Tous les deux 
1 
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doivent encore a M. Lerouge des notes interes- 
santes. Coaune bibliographe instruit, il a quel- 
quefois fourni des renseignements utiles a 
M. Barbier. Ce frdre s’occupe d’un tableau ge- 
neral des loges et socidtds secretes dtablies en 
France depu * 1725 , avecdes remarques bis- 
toriques sur ces ateliers, etc* , 

LIOY ( N. ), cdlebre avocat de Naples , dtait 
grand garde des sceaux de la grande loge de 
cet Orient, lorsque l’evenement rapportd a 
1’article de Caroline (voy. c^nom) vintmettre 
son zdle ma^onnique et ses talents a une dan- 
gereuse dpreuve. 11 fut charge de juslifier les 
doctrines ma^onniques et la conduitedes francs- 
m aeons. Les mdmoiresqu’ii publia etaient rem- 
plis d’une logique si convaincante et si pure , 
ils etablissaient avec tant d’energie et de soli- 
dity le droit des gens et celui des couronnes , 
qu’en entrainant les suffrages de tous les hom- 
ines honnetes et impartiaux, ils attirerent sur 
l’auteur l’orage formd par nos ennemis. Un dd- 
cret le ddclara criminel de ldse-majeste et con- 
damna ses ecrits a etre b rules par la main du 
bourreau. 11 se retira a Venise , ou la proscrip- 
tion allait l’atteindre s’il ne fut parti subite- 
ment pOur Bale. De cette ville , il se rendit a 
- Lyon. Bientot il apprit que la persecution avail 
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cessd , quo tea pers4cuteurs avaienl did desti- 
tu& de leurs emplois, el qu’il avail la liberty 
de rentrer dans sa pa trie. 

II vint a Paris, oil la logede la Cahdeur se 
1’attacha en quality tfassocie etranger; son por- 
trait fut gravd et distriba^ aux difft rents ate- 
liers de Paris. Plusieurs princes d’Allemagne 
lui adress£rent des lettres de felicitation. Le 
Grand Orient de Hollande le nomnu membre 
honoraire et correspondent etranger , et lui dd- 
cerna le titre plus direct de second grand se-r 
cretaire. A son rdlbur a Naples , il recut de ses 
frCres les t^moignages les plus flatteurs de leur 
sensibility et de leur gratitude. 

LOUPTlfeRE (Jean^Charles de Relongue de 
La), po£te aimable et gracieux, naquitau char 
teau de la Loupti^re, pr6s de Sens, le 16 j'uin 
1737, et mourut a Paris en 1784. II a donnd 
des poesies et oeuvres diverses, Paris , 2 vol. in- 
12, 1768 et 1774. La Loupti^re appartenait a 
la loge des Neuf Soeurs On trouve dans le Mi- 
roir de la verite ( vol. 2 , page 46 ) de jolis vers 
* adress& a sa bien-aimee en lui faisant hommage 
des gants qu’il avail repus le jour de sa r^cep- 
(ion dans notre ordre. 

LUXEMBOURG (le due de Montmorency.-) 1 , 
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grand administrateur de i’ordre maconnique 
en France pendant, la grande maitrise de S. A. S.. 
le due de Chartres, fut un des plus zilis pro- 
tecteurs de l’ordre. L’ancienne grande loge de 
France 4tait encore sous le coup d’autorili ci- 
vile qui avail suspendu ses reunions, lorsque 
• la fraction de ses membres, qu’ellp avail ban- 
nie par suite d’un schisme et qui formait une 
contre-puissance, ilut pour grand maitre M. le 
due de Chartres. Le due de Montmorency- 
Luxembourg, que cette fraction avait su ga- 
gner, prisida la siance du a4 juin 1771 oil la 
nomination et la proclamation des grands mai- 
tres eurent lieu. II servit l’intiret de la frac- 
tion de tous ses bons offices pris du prince, et 
se mit dis-lors a la tete des schismatiques pour 
resister aux efforts de la grande loge. Le grand 
maitre ayant accepte, le nomma son substitut, 
et le grand administrateur general prisida les 
assemblies que la fraction tenait a l’bdtel de 
Chaulner, sur le boulevard. On a vu, a Karticle 
Bourbon-Louis la marche et le succis de leurs 
efforts, que le due de Montmorency-Luxem- 
bourg couronna par une file brillante qu’il 
donna a cette fraction devenue Grand Orient 
de France. Cette file, ou se trouvaient quatre- 
vingt-un membres du Grand Orient, eut lieu 
le jour de la Saint-Jean d’iti de 1773. Le grand 
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maitre fut install quatre mois apres , le 28 oc- 
tohre. La grande Joge qui se rbnniMaii rue de 
1’ Arcade de la Pelleterie, et que Ton dbsignait 
sous le nom de Grand Orient de Clermont, se 
debattit en vain sous cette puissance de fait. 
Ses circulates, ses deliberations, ses Merits, ne 
changdrent rien a l’etat des ehoses. Le grand 
admiaistrateur general les denonca an nouveau 
Grand Orient qui y repondit moins efficace- 
ment par les represailles ou ddcrets v qu’il ful- 
mina que par son activity, ses vues excellentes 
et une parfaite reorganisation de l’ord re. L’or- 
dre etait dans tout 1’eclat du triomphe, lors- 
qu’il s’installa, le 12 aout 1774 > dans la maison 
dile du noviciat des Jbsuites , rue du Pot-de- 
Fer. Le nouveau Grand Orient parvenu a ce 
point, et les approebes de la revolution s’e- 
tant deja un peu faitsentir, le due de Montmo 
rency-Luxembourg cessa d’etre remarque. 

1 ' ^ 

M. 

MACDONALD ( Ftienne- Jacques - Joseph- 
Alexandre ), due de Tarente, marechal et pair 
de France, major-general de la garde royale, 
gouverneur de la 21' division militate, grand 
chancelier et grand’eroix de la Legion-d’Hon- 
neur, grand’eroix de l’ordre de Saint-Louis , 
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chevalier de l’ordre du Saint-Esprit , premier 
grand maitre adjoint de l’ordre maqonaique 
en France, est ne a Sancerre, department 
du Cher, le 17 novembre 1765, d’une famille 
originaire d’Ecosse. II annonca des sa jeunesse 
des principes de sagesse et d’ordr^ legal v qui 
prgsageaient qu’un jour on le compterait par mi 
'les partisans de la liberty constitution nelle , 
qu’appelaient de tous leurs voeux les philoso- 
phes et les hommes ins trails de toutes les con- 
ditions. Destiny a la carri^re militaire, il passa 
comrae lieutenant du regiment irlandais de 
Dillon, dans la legion envoy^e pour apptfyer le 
parti patriotique dans Pa revolution de Hol- 
lande. Employe comme cadet au 87* regiment 
d’infanterie, en 1787, il soqtint noblemen t ces' 
principes quand tous les officiers a noms a 
particules deser tsiem les anodes framjaises. Il' 
raeritaa Jemmapes le grade de colonel, et de- 
vint peu apres general de brigade sous Piche- 
gru. Commandant l’avant-garde de l’armee du 
Nord , par uu trail de courage inoui il facilita 
la conqu&te de la Hollande en passant le Yahal 
.sur la glace, et malgrd le feu meurtrier des 
batteries de Nimegue et de Koderdum : c’est 
ce qu’ont pretendu dissimuler les admirateurs 
enthousiastes de ce general en chef. Le grade de 
general de division fut la recompense de ce 
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fait d*armes unique dans les fastes militaires. 

II continua de s’illustrer dans les campagnes 
des armies du Rhin et dltalie, et fut nomme 
gouverneur de Rome, ou sa parfaite moderation 
a ete unanimement appreci 4 e. Force, devant 
quatre-vingt mille Autrichiens sous le com- 
mandemeut du general Mack, d’evacuer les 
Ftats romains, de concert avec Championnet, 
il defit cette armee formidable, et renlra en 
vainqueur dans cette Rome qui avail apprecie 
ses talents et ses verlus gu err i ires. Plus redou- 
table par ses succes , le gAeral russe Smvarow 

le mit dans la necessite de se retirer de nou- 

• 1 

veau ; mais $a retraite, dans un ordre parfait, 
lui permit de livrer la sanglante bataille de la 
Trebia, qui dura trots jours, oil il fut blesse, et 
a la suite de laquelle il put faire sa jonction 
avec Moreau. Rappele en France, il comman- 
dait a Versailles a I’^poque du 18 brumaire, 
an tih (1799). Apr£s la bataille de Marengo, il 
dirigea en Suisse une armiSe de reserve , et re- 
poussa en 1801, dans le pays des Grisons, sur 
une ligne de soixante lieues de monlagnes, les 
troupes ennemies : il fut la ce qu’il avail etd 
dans les Flats romains. 

Dans la m&meannee il serendit en Danemarck 
comme ministre plenipotentiaire , et revint 
en i 8 o 3 a Paris, oil, dans la conspiration de 
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Moreau, il prit la defense de ce g£n 4 ral , et en- 
courut ainsi la disgrace du chef du gouverne- 
ment. Ce pendant, en 1809, il recut le comman- 
dement d’une division en Italie. A la bataille de 
Wagram il enfonca avec deux divisions le cen- 
tre de i’ennemi. L’empereur l’apercevant sur 
le champ de bataille alia au devant de lui , et 
lui dk : « C’est a vous et a l’artillerie de ma 
u garde que je dois une partie de cette jour- 
« nee. *> Bel 41 oge , qui fut suivi de la promo- 
tion du g 4 n£ral Macdonald comme marshal de 
l’empire. Commandant de Gratz, il lui fut 
offert par les Etats cent mille francs et un ri- 
che ecrin pour sa fille : « Messieurs , dit-il aux 
« deputes, le seul t&noignage que j’ambitionne 
«. de votre reconnaissance , c’est de prendre 
f< soin de trois cents raalades que je ne puis 
« emmener avec moi. » On admire plus qu’on 
ne loue.tant de desinteressement et d’huina- 
nit6. De retour a Paris, il fut nomine due de 
Tarente. En 1810, il remplaca le marechal Au- 
gereau en Catalogue; en 1812 , il prit le com- 
mandement du io e corps, compost en partie de 
troupes prussiennes, sous les ordres du due 
d’York. La defection de ces troupes fut com- 
plete a la suite des desastres de Russie ; mais 
eq 181 3 , dtant en Saxe, il vengea sur ce meme 
due d’York et ses troupes leur liche defection. 
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Le 2 mai, a Lutsen, il ecrase la reserve en- 
nemie, passe la Spr^e, et aide puissamment le 
succ& de la bataille de Bautzen. A Leipzig , 
les 1 8 et 20 octobre , il fit des prodiges de va- 
leur, et le pont de cette Title 6tant coup6 ,' il 
passa a la nage l’Elster, ou p£rit l’illustre prince 
vPoniatowski. Dans la campagne de i8r4, avec 
de faibles debris , il resiste aux efforts de Blii- 
cher. Il avait snivi la direction de l’empereur, 
et se trouva a Fontainebleau lorsque ce prince 
abdiqua. 

Fidele au gouvernement royal , il fut pres- 
que inapercu pendant leg cent jours, en i8i5., 
Les rangs de la garde nationale parisienne le 
compt£rent comme simple grenadier. Au se- 
cond retour du roi , il recut )e commandement 
de l’arm^e retiree derri^re la Loire, et eut 
ordre d’en op^rer le licenciement : nul autre 
que ce vieux brave n’aurait pu remplir cette 
terrible mission. 

Le marshal Macdonald, aim6 de tout le 
monde, ch£ri des francs-macons , dont il fai- 
sait partie depuis longues ann£es, fut nom- 
m&, avec le marshal de Beurnonville et le 
gtfndral Valence , Fun des trois conservateurs, 
puis l’un des grands maitres adjoints de l’or- 
dre. Il s’occupe avec un vif et touchant int£- 
rfit de. la prosper ite de notre belie institution, 
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dont les prihcipes sont si bien en hartnoaie 
avec sa pensde et avec la noblesse de son ame. 

MALLARME (Joseph-Claude) , ancien pre- 
fet , chevalier de la Legion-d’Honneur, etiit , 
avant la revolution , substitut du procureur ' 
general au parlement de Nancy, et devint , en 
1790, procureur syndic du district. En 1795, 
il fut nomine, par le departement de la Meur- 
the, membra du conseil des cinq -cents, ou il 
s’occupa avec succes des matures judiciaires; 
re^lu en 1799 au meme conseil , il passa , apres 
}a revolution du 18 brumaire an vm (meme * 
annle 1799) , au tribunat , ou il continua de 
s’occuper de la legislation des tribunaux. En 
1807 , il devint prefet du departement de la 
Vienne , et conserva ces fractions , malgre les 
evenements politiques de 1814 , j usqu’au 6 
aVril i8i5, que Napoleon le nomma prefet de 
l’lndre. Depuis la seconde restauration du gou- 
vernement royal, il est sans emploi. 

M. Mallarme fut nomme officier du Grand 
Orient le 28 deeembre 1798. 

MANGOURIT(Michel-Ange-Bernard-de), an- 
cien lieutenant crimmelau bailliage de Rennes, 
ancien resident de France est Valais, a rempli 
honorablement ces diflerenles fractions publi- ■ 
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ques, et s’est distingud dans notre association 
par des creations recommandables. II est , de- 
puis long - temps, officier du Grand Orient de 
France : plusieurs fois il a occupy la double 
presidence de venerable et de tr£s-sage >de la 
loge et dil chapitre du Mont-Thabor. On lui 
doit la conception d’un rite particulier, celui 
des Sublimes J^lus de. la verite , qu’il etablit a 
Rennes, et qui avait pour objet de rapprocher 
quelques freres ,• d’opinions et de sentiments 
£lev&, qui se trouvaient confondus dans une 
loge trop nombreuse. Ce syst&me maconnique , 
don t les r£gl ementsontete publics, parait en core 
en vigueurdansle chapitre de la Trinite, valine de 
Paris. II a aussi crib une soci &4 androgyne dans 
la loge chapilrale du Mont-Thabor ; le chapitre 
m&ropolilain des Dames-Ecossaises de l’bospice 
de Paris, colline du Mont-Thabor. En qualite 
de chef d’ordre ou de fondateur, il en a redige 
les statuts et les cahiers, qui ont ile imprimes 
en 1812. Cette association a eu de l’ 4 clat, mais 
elle n’esl plus en activity depuis quelques an- 
n£es. Enfin il a cr^e la Societe litleraire macon- 
nique des F .’ . P.‘. (francs-penseurs), composee 
de macons distingu^s, etdans laquelle, pendant 
leS trois anuses de son existence, il a donne 
lecture d’un Cours de philosophie maconnique , 
formant 1 vol. in - 4 ° de 5 ao pages. Plusieurs 
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discours et rapports de cet illustra fr^re out dte 
publies par les loges des rites ou il les pronon- 
cait : de ce nombre est une piece de venue fort 
rare ; elle a pour titre : Les Mcossais de France, 
venant au secours de V Union royale , orient 
de la Haye, ou Fraternelles observations adres- 
sees phr la respectable mere -loge ecassaise de 
France a la tres- illustre grande loge de Hoi - 
lande, in-8° de 27 p. 1829. 

Ce digne frere, relenu depuis long -temps 
dans 1’inaction du corps par suite de maladies , 
n’en cheriit pas moins ses fr£res. Son coeur est 
aussi brulant , son intelligence aussi vive et 
aussi saine qu’au printemps de sa vie. (Une 
derntere crise vient de l’enlever a ses amis le 
17 fevrier 1829. ) 

MARSY ( Claude-Sixte-Sautereau de) , jour- 
naliste et litterateur, naquit a Paris en 1740, 
et mourut le 5 aout i8i5. II dtait membre de 
la loge des Neuf Sceurs. II a concouru a , 1 a 
redaction de XAnnee litterairej cree, en 1765, 
avec Masson de Morvilliers, X Almanack des . 
Muses , et, en 1778, les Annales poetiques , 
40 vol. in-18. 

MARTINEZ -PASQU AMS , presume Portu- 
gal, et m£me juif, est un de ces hommes dont 
11 . i3 
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le nom n’est rdv£l£ que par des causes acciden- 
telles ou par une c6lebrit£ qu’on leur donne 
quelquefois a leur insu. C’est ce qui arriva a 
Martinez-Pasqualis , par le z£le de Louis-Claude 
deSaint- Martin (vojr. ce nom), avec lequel 
il a con fond u. Martinez-Pasqualis, chef de 
la sects des Martinistes , institua le rite caba- 
listique des £lus-Cohen$ (en hibreu, prStres ) 
dans les loges de Bordeaux , Marseille et Tou- 
louse. C’est a Bordeaux qu’il recut macon, et 
dans sa secte. Saint -Martin, oflicier au regi- 
ment de Foix. II appdrta son rite a Paris, en 
1768, et, aide du c^l^bre peintre Van-Loo;, il 
le fit connaitre dans la capitals en 1775. Mais 
l’inventeur disparut brusquement , sous pr 4 - 
texte d’aller recueillir une succession, et partit 
pour Saint-Domingue vers 1778. Il mourut &u 
Port-au-Prince fen 1779. Bacon de la Cheva- 
lerie (voj-. ce nom) fut aussi son disciple et 
son correspondant. La doctrine de Martinez- 
Pasqualis est la cabale des juifs, qui n’est autre 
que leur m^taphysique, ou science de l’6tre 
comprenant les notions de Dieu, des esprits, 
de 1’homme dans ses divers etats : sysleme mal 
explique par I’auteur et denature par ses dis- 
ciples. Il avail compose pour eux un Traile de 
la reintegration , oil il expose sa doctrine; mais 
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cel ouvrage est restd dans les mains de l’inven- 
teor et n’a jamais dtd imprimd: 

MATHfiUS ( Jean ) , negotiant distingud de 
Rouen, fat institud, en 1766, par la grande 
loge royale d’Fdimbourg, grand maitre pro- 
vincial de l’ordre d’Hdrodom de Kilwinning 
pour tout le royaume de France. Le frdre Ma- 
thdus organ isa, en vertu .de ces pouvoirs , un 
grand chapitre; et transmit, dans la mdme 
annde (1786), au Grand Orient de France, 
une copie des constitutions ddlivrdes par la 
grande loge royale d’Edimbourg y il lui fit part 
en meme temps de son organisation, et de Tin- 
tention ou il dtait d’attacher le chapitre a la 
loge de XArdenie amide , orient- de Rouen. Le 
Grand' Orient rdpondit qu’il ne reconnai trait 
pas le grand chapitre d’Hdrodom, et ddfendit 
a la loge de ljai donner asile. Nonobstant la dd* 
fense, la loge accueillit le grand chapitre, et 
fut, par ce fait, rayd do tableau des loges rd- 
gulieres. Elle fut rdtablie sur le tableau de fa 
correspondance du Grand Orient par suite du 
concordat de 1804. Le grand chapitre fit offrir, 
en 1807, au grand maitre adjoint de l’ordre 
maqonnique en France, le prince Cambacdrds, 
archi-chancelier de l’empire, la grande mai- 
trise d’honneur de I’ordre d’Hdrodom en Franoe. 
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Le fr^re Dubin , officier >du Grand Orient , 
charge de la negotiation , obtint I’acceptation 
du prince, qui fut reconnu en cette quality. 
Le Grand Orient de France professant mainte- 
nant teus les rites , le rite d’H^rodom est une 
des sections qui composent le grand college des 
rites du Grand Orient. 

MERCIER (Louis-Sebastien), ancien avocat 
au parlement, litterateur, membre de 1 ’Insti- 
tut, etc., naquit a Paris en 1740, et mourut 
dans la m£me ville le 25 avril 1814. C’est Mer- 
. cier qui a dit plaisamment , a l’dpoque de la 
restauration du gouvernement royal, « qu’il ne' 
« vivait que par curiosity. »> UAn 244° » 1 ® 
Tableau de Paris, et quelques pieces de thea- 
tre, sontles outrages qui ont le plus contribue 
a sa reputation, asses mediocre en France, 
mais, grande en AUemagne. Mercier etait mem- 
bre de la loge ties Neuf Sceurs. Dans son Ta- 
bleau de Paris , chap. 181 , page a 65 , edit, de 
1782-1788, il presente, comme un temoignage 
de Finstabilite des choses humaines, l’etablisse- 
ment du Grand Orient dans la maison de Yan- 
cien noviciat des Jesiiites, et s’ecrie i « 0 ren- 
« versement ! le venerable, assis a la place du 
« P. Griffet, les mysteres maconniques rempla- 
« <jant....je n’ose achever. Quand je suis sous 
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« ces vofites inaccessibles aux grossiers rayons 
« du soleil , ceint de l’auguste tablier, je crois 
« voir entrer toutes ces ombres jdsuitiques, qui 
« me lancent des regards furieux et ddsespe- 
« r&... Et la, j’ai vu entrer fr£re Voltaire, an 
« son des instruments, dans la meme sallc ou 
« on l’avait tant de fois maudit theologique- 
« ment... » Merrier riait un dcrivain original j 
il fut un des membres lea plus mod£r£s de la 
convention nationale, ou l’avait nommd 14 de- 
partement de Paris, et il ne se roontra pas 
moins reserve dans les Annates politique s / q u’il 
. rriiigeait en socirie avec Carra, 

MERLE ( Jean-Toussaint), neveu d’un con- 
seiller d’Etat de l’empire, M. Albisson, est nd 
a Montpellier, le 16 juin 1785. Il fit de bonnes 
Etudes, et fut employ^ successiveroent au mi- 
<pist&re de l’interieur et a l’dtat- major d’un 
corps d’arinde qui se rendait en Espagne. ,Un 
sejour de quelques mois au - dela des Pyrdndes 
suffit a M. Merle pour apprendre la langue 
cspagnole el le familiariser avec sa literature : 
le rriultat de ses dtudes fut, k son retour dans 
sa patrie, une nouvelle edition de la Grammaire 
espagnole de Port-Royal , a laquelle il joignit 
des notes, et un Traite c£ orihographe espa- 
gnole. Consacrant k une literature facile des 
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talents qu’il aurait pu ddvelopper d’une maniere 
distingu^e , il se fit vaudevilliste , et prit part 
aux comedies - vaudevilles de MM. Georges 
Duval, Yiellard , Ourry, Brazier, Dumersan, 
RoUgeroont, Moreau, etc. Il devint directeur 
du theatre de la Porte-Saint-Martiq , et parait 
avoir pris du gout pour ce genre de direction. 
SuQcessivement, avant cette epoque , rgdacteur 
au Mercure , a la Gazette de France , au Jour- 
nal des Arts et a la Quotidienne , il a publie , 
en 1808., un extrait des Memoir es de Bacb.au- 
mont , 5 vol. in-8 # ; et, en 1809, un choix du 
Mercure de France , 5 vol. Il fit , en 18x9 , une 
bonne action , rare encore a cette epoque : il 
dcrivit une brochure en fayeur des bannis. 
Membre de la loge de la P r arfaile Reunion, 
orient de Paris, il a compost plusieurs canti- 
ques, imprimis dans la Lyre mago unique. 

MILLIN DE GRANDMAISON (Aubtn- 
Louis), souvent designe sous le nom de l’abb£ 
Miuix, membre de l’lnslitut et de la L^gion- 
d’Honneur, naquit a Paris le 14 juillet 1759, 
et.mourut dans cette ville le 14 aout 18 1 8. Il 
embrassa l’etat eccl&iastique, mais il y renonca 
bientot. Partisan de la revolution, mais sage 
et moderd, il publia, en faveur des nouvelles 
doctrines , Lettre d’un empereur remain a un 
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roi des Gaules ; Lettres sur la censure ; De la 
liberte des tkedtres. II redigea ensuite avec Con- - 
dorcet, Rabaut, Saint-fitienne, etc., Ia Chroni- 
que de Paris' , qui cessa en 1793. Effraye du' 
mouvement r^volutionnaire , il alia se cacher 
dans les transports militaires, oil it exercait 
nne modeste place d’employe. Arr&e bientbt, 
il ne dut la liberte et la vie qu’a la revolution 
du 6 thermidor an n (1794)' H a fonde le Mo- 
gasin encjrclopedique , qui a servi pendant vingt 
ans de lien de correspondance avec tous les 
savants de l’Europe. M. Millin avail succede a 
1 ’abbe Barthelemy dans la place de conserva- 
teur des mddailles et antiques de la bibliotbe- 
que nationale. Ses ouvrages d’archeologie, etc., 
sont tres-nombreux, et lui ont acquis la repu- 
tation de Tun de nos savants les plus distingqds. 
Il fut admis dans 1 ’ordre raaeonnique, et, ei> 
cette qualite, il r^sulte, de ses diff^rents di- 
plomes, qu’il suivait les regimes ecossais prati- 
ques dans l’ancien atelier du Choix et dans la ’ 
Mere-Jjoge du rite philosophique, orient de Pa- 
ris. Cet illustre fr£re ayant fait un voyage en 
Italic, en 1812 , recut, comme marque d’estime 
de la loge ecossaise de \£toile tutelaire , orient 
de Naples, un diplome dcrit en langue italienne- 
L’examen d’un grand nombre de pieces publiees 
par la loge du Control social , devenue mere- 
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loge ecossaise, prouve que le fr&re Millin y a 
tenu successivement le troisi&meetle deuxietne 
maillet. On ne connait aucun discours de ce 
frere. 

MILLY (Nicolas-Christiern de Tat, comte 
de), en 1728, mort en 1784* II a fourni 
avec honneur la carri^re des armes et celle 
des sciences. II se retira du service avec le grade 
de marechal de camp , et Se fit connaitre des sa- 
vants par plusieurs mdmoires sur la physique et la 
chimie,. que l’Acad^mie des Sciences s’empressa 
de recueillirparmi lesmemoires deses membres 
ou asspcids } elle lui avait decern 6 une marque 
flatteuse de son estime en l’admettant en qua- 
lity d’assocte libre. Le comte de Milly devint 
victime de ses laborieux travaux. Ne se mefiant 
point assez des remedes secrets, il les analysait 
et en faisait l’essai sur lui-meme : c’est ainsi 
qu’il altera gravement sa sant 4 et hata la fin 
de sa vie. 

II fut recu, en 1779, & la loge des Neuf 
Soeurs, qui, de son vivant m6me, lui a pay 4 
un juste tribut d’eloges dans le jugement de 
La Dixmerie : « Le comte de Milly e$t un phy- 
m sicien profond, sans cesse occupy du soij^de 
k rendre utile une science que tant d’autres ne 
« cherch^rent qu’a rendre curieuse. » II a pu- 
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blid, en 1771 , Xjirt de la Porcelaine, qui a 
die traduit en allemand, et, en 1778, un Me- 
moire sur la maniere d’essujrer les murs nou- 
vellementfdits . , 

MOLITOR (le comte Gabriel-Jean- Joseph), 
mardchal et pair de France, grand’croix de la 
Ldgion-d’Hon neur , chevalier de Saint-Louis et 
de laCouronne-de-Fer, grand cordon de l’ordre 
.militaire de Bade, grand’croix de l’ordre d’Es- 
pagne de Charles III, etc*, est nd dans le dd- 
partement de la Moselle , le 7 mars 1770 ; fils 
d’un ancien militaire, il commenca la carridre 
des armes en se prdsentant comme volontaire a 
l’dpoque ( 1791 ) ou la France appelait tous les 
jeunes citoyens a la defense des fronlieres. 
Presque aussitot il fut nommd capilaine au 4 ® 
bataillon de la Moselle* Il fit la campagne de 
cette annee k Parade du Nord, et celle de 1792 
a Parade de la Moselle. Dds 1793, il dtait ad- 
judant gdndral de Parade des Ardennes. En 
1794, sous- Hoche, il commanda nne brigade 
a Kayserslautern et une colonne a Taffaire de 
Wissembourg. De 1794 a 1798 , il fit les cam- 
pagnes de la Moselle , du Rhin et du Danube. 
Blessd en 1795, a ude -aitaque sur Mayence, 
il devint gdndral de brigade en 1799 , et fut 
employe a Parade d’Helvetie. Il justifia la cpn- 
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fiance deMass£na en poursuivant a outrance ei , 
jusqu’aux glaciers du mont Panix, le gdndral 
russe Suvarow, a qui il tua ou blessa 3,ooo 
hommes et enleva toute son artillerie. A l’ar- 
m^e du Rhin, en 1800, il passa le premier, a 
la t£te d’une compagnie de grenadiers , ce fleuve 
enlre Stein et Diessenhofen. Deux jours apr6s , 

& Slotach, il fit 3,5oo prisonniers, et le surlen- 
demain il prit, l’^pee a la main, la ville de 
Moeskirch. Dans le Tyrol, un bataillon entier 
du 60* regiment de Hongrois tomba en son pou- 
voir, gagnant ainsi le grade de g£n£ral de di- 
vision qu’il recut le6 octobre (1600). Apres la j 
paix il commanda la 7* division militaire a Gre- 
noble. A la reprise des hostility, en 1806, il se 
distingua dans toutes les campagnes de l’armee 
d’ltalie sous Massfaa. 

Le traitd de Presbourg sign£, H passa en 
Dalmatie, on ii commanda en chef les forces de 
terre et de mer avec le titre de gouvemeur gd- 
n^ra.l; attaqud sur mer; il degagea Lezine, 
repritl’jlle de Caraola, d^bloqua Raguse , et avec 
1,700 hommes seulement difit 10,000 Montene- 
grins et 3,ooo Russes. Commandant en chef 
Fannie de la Pom6rante suddoise, et gouver- 
neur civil et militaire de cette province, il 
re$ut en recompense des services qu’il reiidit 
dans ce double poste, de 1807 a 1808, le titre 
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de comtode l’empireet une dotation de 3o,ooo fr. 
de rentes. 

£n 1809, sous Massena, en Allemagne, il 
effectua le passage du Danube a fibersdorf, et 
s’empara de l’ile de Lobau dont . il chassa les 
Autrichiens. Lore de la bataille d’Esling il sou- 
tint seui, avec sa division, pendant plusieura 
heures , le premier choc de l’armde Autri- 
chienne ; et an village d’Aderka, le jour de la 
, bataille de Wagram, il resist a au choc de tout 
le centre de cettp armte. 

i En 1 8 1 o , il commanda en chef dam .lea villes 

I 

ans^atiques; en 181 1, il eut le m&me comroan- 
dement en Hollande jusqu’en 181 3. Sous le.ma- 
recbal Macdonald, il fit, en quality <le com*- 
mandant du corps, la campagne de France, 
en 1816. 11 reparut sur un nouveau thdatre de 
la guerre, en 182 3. Le 2* corps d’armde des>Py- 
renees lui fut coafie daps la guerre d’Espagne : 
c’est a la suite, et sur la demandede S. A. R. 
monseigneur Jp due d’Angoul&ne, qut dirigea 
1’expddidon , qu’il re$ut la dignite de marechal 
de France par anticipation, et les honneurs de 
la pairie. 

L<e inardchal Mol i cor a die admis aux trois 
premiers grades de l’ordre maconniq ue en 1807, 
a la logo du 6o‘ raiment d’infanterie de ligne, 
prdsid£e parle frere Lecouturier.(^i oy. Ce nom.) 
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MONET (N.), dessinateuret graveur, connu 
pardes ouvrages estimds des artistes et des amis 
des arts, fut un des membres distinguds de la 
loge celibreou Voltaire fut admis a l’initiation 
ma^onnique. La Dixmerie , dans sou Memoire 
pour la logo des Neuf Sceurs, public en 1779, 
passant en revue les principaux membres de la 
loge , s’ exprime de la manidre suivante en par- 
lant de Monet : t% Son crayon et son pincean 
« sont dgalement chers k l’amateur, dgalement 
« habile dans l’art oppose d’imiter et de pro- 
« duire . » 

MORAND (Pieire-Louis-Constance), con- 
troleur au trdsor royal , nd a Paris le 18 octobre 
1784, re$u macon en 1806 dans la loge de Je- 
rusalem, a Paris ; aprds avoir parcouru rdgu- 
lierement tons les degrds maconniques, il est 
parvenu au grade de 55 ', rite dcossais ancien ; 
il faisait par tie du Conseil du Phoenix, chef 
d’oidre pour le rite d’Hdrodom , lors de la fusion 
de ce conseil etdu rite au sein du Grand OrienU 
Successivement nomine membre du grand con- 
sistoire , puis du grand colldge des rites, ddputd 
admis en 1820, il fut nommd officier du Grand 
Orient en 1824, et grand trdsorier en 1828. 

Ge frdre s’est constamment montrd macon 
zeld et fort attachd aiix bons principes de l’u- 
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nitd de l’ordre , travailleur infatigable, calcu- 
lateur precis et scrupuleux, son zele pour les 
finances de l’ordre et son ddvouement au Grand 
Orient, ont plus d’une fois 4 td mis a l’dpreuve. 
£n 1828 l’inertie'et le ddfaut de capacite des 
employes du secretariat du Grand Orient obli- 
gerent -de renouveler toute cette partie de l’ad- 
ministration ; les dentures, en ce qui concernait 
principalementles finances, dtaient dans un des- 
ordre impossible a ddcrire. Le frdre Morand , 
avee une patience dont peut-dtre nul autre 
homme n’aurait did capable, entreprit de dd- 
brouiller ce chaos j il en vint a bout, et fit k ce 
sujet plusieurs rapports et surtout des tableaux; 
ou se trouvaient re unis un grand talent comme 
calculatenr, et des idees fort justes en matidre 
d’ administration ; il a, sous ce rapport, rendu 
de grands services a l’ordre en signalant tous 
les abus et en introduisant l’ordre et la rdgula- 
rite dans la comptabilite du Grand Orient. 

MOREL ( N.) , comddien de Marseille, dtait 
franc-macon, homme estimable, mais original ; 
il avait captive l’amitid et la faveur du public ; 
il jouait les caricatures et portait dans la ville, 
avec une imperturbable gravite , des bas rouges 
et ses habits de thd&tre. Tout le monde lui 
faisait accueil ; les enfants de la ville couraient 
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apris lui et le rendaient la victime de mille 
espjigleries. II ne se f&chait jamais, conservait 
son flegme ordinaire, et donnait a ces jeunes 
itourdis les lecons les plus senates du ton d’un 
magister de village. Udlnait habituellement chez 
un modes te traiteur voisin du th&itFte , qui met- 
tait toujours devant lui et sur son ordre deux 
converts, dont Tun itait pourle grand architecte 
de l’univers, a qui Morel faisait, pendant le 
repas, toutes sortes d’offres gracieuses en lui 
donnant en mime temps des marques du plus 
profond respect. La presence des autres convives 
ne changeait rien & ses habitudes. A la fin du 
repas, debout, al’ordre du grade d’app.*., la f 
tite decouverte et dans un- profond recueille- 
ment, il portait la santi du grand architecte 
de l’univers... 

Morel devenait vieux. Le directeur du thi&tre 
voulut le mettre a la riforme ; mais les princi- 
paux actbnnai res et le publicen masse exigirent 
qu’il le conservat. Cette marque d’attachement 
toucha vivement le cceur de Morel, et son re- 
merciment au public fut peut-fetre la seine la 
plus Binguliire et la plus touchante qu’on e6t 
, jamais vue; on le couvrit d’applaudissements. 

Le directeur charrai lui-mime de l’intirit g4> 
ndral qu’inspirait ce comidien , voulut aug men- 
tor ses appointements. Morel refusa. Je suis j 
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content, dit-il: 2,100 fp. me suffisent, et avec 
enx je fais honneur k mes affaires et satisfais a 
mes besoins ; encouragez, avec le reste, un 
jeune artiste, et que ce soit un ma<jon si c’est 
possible; il mourut au poste d’honneur, c’est- 
a-dire au thditre, et fut gdneralement re- 
grettd. 

. MORIN (Stephen) , Israelite, dtait membre 
de la grande logede France et des associations 
dcossaises des plus hauts degree. Le frere Ste- 
phen Morin, appeld en AmCrique par des in- 
t4rets particuliers, desira dtablir, dans ces con- 
trdes, la maconUerie des Grades ^supirieurs 
dite Maqonnerie de perfection. Une patente lui 
fut ddlivrde a cet effet. Les fragments que nous 
allons rapporter de ce pouvoir feront connaitre 
les qualities de ceux qui la ddlivrdrent, les titres 
et la mission du frire Morin, a A la gloire dtt 
« grand archilecte de l’univers, etc., sous le ' 

« bon plaisir de S. A. S. le tr&s-illustre fr6rC 
« Louis de Bourbon, domte de Clermont, prince 
« du sang , grand maitre et protecteur de tou- 
« tea les leges; a l’Orient, etc., le 27 aout > 
w 1761: lux ex teuebris, unitas, concordia f, ra- 
m trunu Nous., soussign& , substitute gdn^raui 
« de l’art royal, grands surveillants de la grande 
« et souveraine loge de Saint- Jean de Jdrusa- 
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h tem, dtablie & l’orient de Paris; et nods S.v 
« grands mailres du grand conseil des loges de 
« France, sous la protection de la grande sou- 
« veraine loge, etc., certifions que nous etant 
« assembles par ordre du substitut general, 
« president du grand conseil (voy. Pirlet), 
« une requite a nous communiqude par le frere 
« Lacorne, substitut denotreT.'.M.*.G.*.M.'. 
u ( voy. Bodrbon - Louis , Chartres, Luxem— 
« bourg) , futlue en stance. Que notre 
v Stephen Morin, grand 6lu, parfait et ancien 
« maitre sublime die tous les ordres de la ma- 
lt ^onnerie de perfection, membre de la loge 
« royale dela Trinity, etc., etant sur son d4- 
« part pour l’Am^rique, et d&irant pouvoir 
« travailler r£guli£rement, etc. , qu’il plaise au 
« supreme grand conseil et grande loge de lui 
« accorder des leltres-patentes pour constitu- 
« lions, etc.; a ees causes, etc., donnons plein 
« et entier pouvoir audit fr6re de former et 
« etablir une loge pour recevoir et multiplier 
« Kart royal des masons libres dans tous les 
« grades parfait* et sublimes, etc.; de r^gler 
« et gouverner tous les membres qui compose- 
« ront ladite loge, qu’il peut etablir dans les 
« quatre parties du monde ou il arrivera ou 
« pourra demeurer, sous le titre.de loge de 
k Saint- Jean , et stirnommd Parfaite harmo- 
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« nie; lui donnons pouvoir de choisir tels offi- 
«* ciers pour l’aider a gouverner sa loge comme 
h il jugera bon; le d^putons en quality de notre 
« grand inspecteur dans toules les parties du 
«c Nouveau-Monde pour reformer I’observance 
« de nos lois en g6n£ral ; le constiluons notre 
« grand maitre inspecteur lui donnons plein 
« et entier pouvoir de creer des inspecteurs en 
<c tous lieux ou les sublimes grades ne seront 
« pas etablis. 

« En t^moignage de quoi nous lui avons d(5- 
m livr4 ces presentes , sign^es par le substitut 
m general de l’ordre , grand commandeur de 
u 1’aigle blanc et noir, souverain sublime, 
m prince du royal secret et chef de Imminent 
« grade de.l’art -royal, et par nous grands ins- 
« pecteurs , sublimes officiers du grand conseil 
« et de la grande loge £tablie en cette capitate, 

« et les avons scellees du grand sceau de notre 
w illustre grand maitre S. A. S., et de celui de 
« notre grande loge et souverain grand con- 
ic sell. Au Grand Orient de Paris, lesditsjour 
« et an , etc. Signd : Chaillou de Joinville , 

« substitut general de l’ordre , venerable mai- 
« ire de la premiere loge en Prance, appelee 
u Saint- Thomas , chef des grades £minents, 

« commandant et sublime prince royal secret ; 
a prince de Rohan, membre de la grande loge, 
11. 14 
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« X Intelligence, le prince de la ma$onnerie ; 
« Lacorfe , substi tut du grand maitre, R.*. D.*. 
« maitre de la Trinite, grand elu parfait, che- 
« valier et prince macon ; Savalette de Boo- 
k koly, grand garde des sceaux, grand 6lu, 
« grand chevalier e.t prince macon ; Taopin, etc. , 
« prince macon; Bkest de la Chaussee , etc., 
u G.*. E.*. P.’. M.*. 0 .*. , prince macon; 
( ( comte de Choiseul, etc. , prince macon; Bocr- 
m chek de Cenoncourt , prince macon , par or- 
« dre de la grande loge; Dadbantin, G.'. E.-. 
« P.'. M.*., el C.-. P.*. M.*. et R.*. V.*. M.-. 
« de la loge de Saint- Alphonse , grand secre- 
totaire de la grande loge et sublime conseil des 
« parfait s macons en France, etc. » 

Ces haates dignit^s de la maconnerie ecos- 
saise, aujourd’hui port^es a trente-trois, n’e- 
taient alors (suivant les reglements arretes a 
* Bordeaux le sixteme jour de la troisteme se- 
maine de la septieme lune de l’£re h£^raique 
1 762 ) que de vingt - cinq degres , divisfis en sept 
classes : le vingt-troisfeme degrd dtait le che- 
valier du soleil (aujourd’hui le vingt -neuvie- 
rae); le chevalier K.\ D.*. S.*. (aujourd’hui le 
trentiSme); et le vingt- cinquteme le prince du 
royal secret (aojourd’hui le trente-deuxi^me); 
la reunion dans ce vingt-cinqui&ne et dernier 
degre de tous les princes du royal secret, qui 
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prenaient le titre de grand inspecleur general, 
forma it le comet! aujourd’hui du trente-troi- . 
sieme degrd. Morin propagea en Amerique la 
maconnerie dUe de perfection. II crea/depute, 
t inspecteur general , le frere Franklin a la Ja- 
maique ; celui-ci le frere Moz^s Hyes, grand 
maitre a Boston; ce dernier le frere Spitzer 
a Charlestown. Les differents.inspecteurs g£n6- 
raux , reunis en conseil a Philadelphie , confd- 
rerent les memes poutoirs au frere Mozes Cor- ' 
! hen, de la Jamaique , qui constitua le frere 
j Isaac Long; et celui-ci , a Charlestown, les fib- 
res de la Hogue de Grasse, etc. ( Voy . Grass e- 
| Tilly.) 


MURA IRE ( Honord comte ) , ancien premier 
president de la cour de cassation , ne k Dra- 
guignan le 5 novembre ij 5 o, exercait la pro- 
fession d’avoeat avail t la revolution. Depute du 
departeraent du Var a I’assembiee legislative 
en 1 791 , membre du conseil des anciens en 
1795 , membre et successivemept president du 
tribunal, et premier president de la cour de 
cassation , il est devenu conSeiller d’fltat en 
i8o5, comte de Vempire, et grand officier de 
la Legion-d’Honneur en i 8 o 4 > . 

M. Muraire, sou? le gouvernement directo- 
rial , fut compris dans la liste de deportation 
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aux 18 et 19 fruqtidor an v (1797). H parvint 
a echapper par la sdite , et se rendit plus tard 
volontairement. 11 fut rappels apr£s les evdne- 
ments du 18 brumaire an vm(i799). D^poss^de 
de sa place de premier president de la cour de 
cassation en 1814, il la reprit apr£s le 20 mars 
i8i5, et la reperdit apres le second retour du 
roi. II n’a point etd employe depuis (voj. Des£ze). 
Le comte Muraire est an homme fort instruit, et 
ila rendu de grands servicessoit comme rappor- 
teur du comity de legislation a l’assemblee legis- 
lative, soit comme chef de la cour supreme. 

C’etait un des macons les plus zeies sous 
l’empire ; c’est encore aujourd’hui un macon 
tres-z 4 ie, 'mais ses doctrines ont pris ou recu 
un caractfire qui tendrait a rompre l’unite de 
l’associatipn maconnique, si un petit riombre 
de fibres schismatiques pouvaient donner la ' 
loi au corps entier. C’est la le cote faible de cfet 
illustre frere, qui est, apres M. le due de 
Choiseul (voj-. Choiseol ), le chef des associa- 
tions ecossaises. 


✓ 

\NAP 0 L£ 0 N LE GRAND. La maconnerie 
sorkait a peine des ruines ou l’avaient plongee 
le regime de la terreur et de l’anarchie; tors- 
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que le general Bonaparte, premier consul, 
revetit Id pottrpre imperiale sous le litre de 
Napoleon I". II passe pour constant que Napo» 
leon, allant prendre le commandement de l’ar-- 
mee d’Egypte , fut admis a l’initiation maeon- 
nique lors de son sejour momentane a Malte. 
Empereur, il se dedara le protecteur de notre 
association, et lui donna pour grand maitre 
son frere aine, Joseph Napoleon, roid’Espagne; 
pour second grand maitre adjoint, son beau- 
frere, Joachim Murat, roi de Naples; et pour 
premier grand maitre adjoint, le prince Cam-* 
bacdres, archichancelier de l’empire, L’impd- 
ratrice Josephine ( voj. ces quatre diff^rents 
noms ) etant a Strasbourg, en i8o5, prdsida la 
fete d’adoption de la loge des Francs Cheva- 
liers de Pari?, r^unie aux joges de Strasbourg^ 
Sous le gouverhement imperial , la maconnerie 
fut helle et florissante , les ateliers magnifiques 
et nombreux, les freres presque tous distin- 
gues : princes, ministres, fonctionnaires pu^ 
blics, gendraux , magistrats, jurisconsultes , 
litterateurs, artistes, toutQS les notability so- 
ciales se firent un devoir d’appartenir a l’ordre 
dans lequel , aprds la chute du trone du grand 
'mpire, laplupart d’entre eux vinrent chercl^ef^ 
amities et des consolations qu’on leur'refu- 
sa, H)artout ailleurs. 
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. Les macons, fideies k Pattachement contracts 
au pied de l’autel de la fraternity, n’avaient 
point vu 1’dclat de leur fortune : ils ne virent 
point 1 ’humiliation de leur disgr 4 ce. Aujour- 
d'hui que la maconnerie n’est plus que to! dry e , 
les courtisans et lea hommes en place s’abstien- 
nent de prendre part aux travaux maeonniques :• 
peut-fitre l’institution y a-t-elle gagn^. La 
maconnerie est devenue plus populaire ; et si 
elle ne rappelle plus les puissances de la terre 
aux douces lois de Pegalitd, elle yl£ve les classes 
moyennes a la hauteur des grandes vertus : son 
succ6s est done toujours le mfime, et le bien 
est plus g 4 nyral. Ndanmoins nous faisons des 
veeux pour que le gouvernement, en protegeant 
la maconnerie, qui soutient son rang avee taut 
de dignite dans les grandes institutions, rende 
a nos ateliers des freres qui deviendront les 
premiers organes de notre amour et de notre 
respect pour notre auguste monarque, et de 
notre fidelity aux lois de notre patrie. 

NEVEU (Jean-Auguste), employd au mi- 
nistere de la marine, naquit vers 1 785 ; il etait 
membre des' ateliers du Phenix, orient de Paris, 
chevalier K.*. D.*. S,*., et depuis 1808, ch*' 
valier R.*. A. - , du chapitre royal - arch a 
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sous le titre de la fortitude , orient de Birmin- 
gham, en Angleterre. 

Le frdre Neveu fonda , en 1819, * l’orient de 
Paris, la loge des imitateurs d’ Osiris, et en 
devintle premier vdndrable. Cs digne frdre, qui 
pendant longpes anndes fut prisonnier des An- 
glais, avait puisd dans l’esprit phiianthropique 
des macons de la Grande-Bretagne, l’idde dmi- 
nemment gdnereu&e qu’il essaya de developper 
dans sa patrie ; il proposa a la loge et aux autres 
ateliers de la capitale l’dtablissement d’une caisse 
commune de bienfaisance. Son projet, iroprimd 
en 64 pages in-8°, 1821, offrirait les Elements 
d’une belle creation, si l’dtat politique de lama- 
eonnerie en, France permettait I’accomplisse- 
ment de si grandes conceptions. 

Le troisieme ordre a plusieurs fois ten Id sans 
succes ce que le frere Neveu croyait pouvoir 
faire ope re r sans entraves. Ce n’e.st point ici le 
lieu d’exapiiner son plan ni les iddes dmises avant 
ou apres lui. la tolerance dpnt nous jouissons 
ne suffjt pas; il faut des sacri%tf$ pecuniaire? 
que tous les macons ne peuvent pas s’imposer ; 
lamobilitd du caractere national est. encore une 
cause, peut-etre la pnincipale cause »d’empd- 
chement. 

Les temps peuvent 
se rcaliser I’esperance de nos frdres philaS<ff?ro-> 


changer :ejt 1’avenir v*"'' 
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pea : alors Ies vues du fr6re Neveu deviendraient 
fecondes. It'D ’a pas sent! la defaveur de l’^poque 
ou il a £crit. Plein de feu, plein d’ame, plein 
d’une bonne volonte sup^rieure , il s’est d4cou— 
ragd alors qu’il fallait de la resignation et de la 
patience ; on assure merae que le chagrin de 
n’avoir pas r£ussi a ajoute au ficheux etat de 
sasante donton auraune id^e dans les r^ponses 
qu’il adressa a ceux qui l’accusaient avec peu 
de mesure de se passionner pour le system e 
philanthropique des macons anglais. 

« Ceux qui m’accusent d’anglomanie, dit-il , 
« savent-ils que pendant sept ann^es j’ai s6uf- 
« fert chez les Anglais une captivity que ceux-. 
« ci rendaient a cliaque minute du jour plus 
« affreuse par des tourments aussi barbares 
« qu’injustes ? que je n’ai du enfin ma liberie 
<r qu’au poisop dont j’ai nourri mon corps en 
v silence pendant 9ix mois , pour lui donner une 
« apparence rdelle de m6rt, que la mortseule 
« pouvait avoir, etque l’art d’Esculape, faus- 
« semen t app'Kqu£, rendait plus hideuse et 
« plus prompte ? » 

Ces plaintes d’un Francais rappellent 1’ hor- 
rible supplice des pontons anglais; et, si nos 
fr£res les insulaires 1’emportent sur nos ma- 
. bienfaisance generate , fglicitons-nous, 
commfe nation, de ne point ressembler au peu? 
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pie britannique. Le fr&re Neveu mourut en 
1826. Le Grand Orient de France, dans la 
commemoration des membres qu’il avait per-' 
dus dans l’annde, rend un touchant hommage 
aux vertus de ce jeune frere, 

P. 

FAIN (Joseph), auteur dramatique, l’un des 
censeurs des journaux sous le minislere de 
M. le comte de Corbi&re , est nd a Paris le 4 
aout 1773. Seul ou en societd avec MM. Bouilly, 
Dumersan, etc., il a donndplusieurs vaudevilles 
qui ont eu du succia, et publid des chansons et 
autres poesies Assez mddiocres. On t rouve des can- 
tiques de M. J. Pain dans la Lyre maconnique. 

t 

PAGANUCCI (Jean), ndgociant estimd, 
instruit, et souvent pris, parle commerce etles 
magistrate, pour arbitre dans les affaires impcfr- 
tantes, naquit en 1729, a Lyon, ou il a cons- 
tamment sdjournd. Il est auteur d’un ouvrage 
intitule : Manuel des negocian'ts , ou Encyclo- 
pedia portative de la tkeorie et de la pratique du 
commerce. Lyon , x 762 ; 3 vol. in-8°. Cet ouvrage 
est une esp&ce de dictionnaire qui i r enferme la 
statistique des principales places de I’JSurope, 
leurs changes , leurs usages, etc., et ou se ren- 
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eon t rent d’inieressantes recherches surles pro- 
cedes employes dans diverse* manufactures. Son 
neveu , M. Boucharlat, s’est honorablement fait 
eonnailre com me poete et comme mathemali- 
cien. M. Paganucci etait un des zdlds macons 
de l’orient de Lyon, ou il mouruten 1797. II 
appartenait, en 1777, a la loge de la Bienfai - 
sance, en quality de mahre dcossais , secretaire 
general. 

PAINE (Thomas) naquit a Thetford, cemte 
de Norfolk, le 29 janvier 17^7, d’une fam.il le 
dont le chef etait fabricant de corsets, et qua- 
ker de religion. Thomas Paine fut sudcessive- 
ment ouvrier chez son pere, matelot, fabricant 
de, corsets, employe de l’accise, journal isle a 
Philadelphie, publiciste et homme d’Etat dans | 
I’&ncien etle. nouveau monde, ami de Franklin 
et de Washington; il se pronomja pour l’jnde- 
pendance americaine en publiant, en 1776 , /e 
Sens common , que Labaume traduisit ep fran- 
eais en 1795, in-8°. 

La guerre declaree entre les colonies anglajses j 
et la mere-patrie; il va aux anodes ou il entre- j 
tient l’esprit de liberie par mi les seldats en 
publiant des petiles brochures patrioliques. 

En 1779 , il est nomine secretaire au carpi te des 
affaires dtrangeres; en 1781 envoye en France 
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avec le colonel Lawrence pour y n£goeier un 
emprunt. La France don ne six millions a la 
nouvelle r^publique , et caulionne les dix mil- 
lions que let Hollande a avanc« 5 s. Apres la ces- 
sation des hostility entre l’Angleterre et l’Ame- 
rique, Thomas Paine recoit, en recompense des 
services qu’il a reridus a la cause nationale , des 
terres d’une valeur considerable. II presente, 
en 1787, a l’Academie des Sciences de Paris, 
un plan de construction de ponts en fer. Au 
commencement de la revolution francaise , il se ' 
lie avec Edmond Burke ; mais s’apercevant 
bientot que le publiciste anglais est un horn me 
devoue au ministere de son pays, il cesse toutes 
relations avec lui, etpublie, en opposition a 
son ouvrage sur la revolution, une apologie de 
la constitution de 1791 , sous le litre de Droits 
de V Homme , dont Soules donne une traduc- 
tion en francais. Les Droits de la Femme , 
seconde partie des Droits de l’ Homme, con- 
tenant la theorie et la pratique de ses principes, 
succede bientot au premier ouvrage , et est 
pour 1 ’auteur, alors a Londres, le sujet d’un 
proces politique. Le ministere le fait arr£ter et 
metlre enjugement, comme excitant le peuple 
anglais 1 a la revoke contre le gouvernement. 

Thomas Erskine, celebre avocat, prend sa 
defense; on circonvient l’avocat , qui resiste. 
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Paine est condamnd, et Erskine perd 1 ’emptoi 
liicratif d’avoue gdn^ral du prince de Galles. 
La socidt^ des antis de la liberty de la presse 
vote des remereiments au gtfndreux d^fenseur. 
En France, Paine recoit de L’asseroblde ratio- 
nale le litre de citojen francais. Libre de siibir 
sa peine ou de s’expatrier,' le publicisteamdri- 
cain se disposait a venira Paris, lorsqu’il recut 
uiie deputation du d^partement du Pas-de- 
Calais, qui lui apportait la nouvelle du choix 
qu’il venait de faire de sai personne pour le 
representer a la convention. Paine d 4 barque en 
France, oil on lui prodigue tous les honneurs 
civils et militaires. Dans le procds du roi, il 
vote successivement le bannissement, la deten- 
tion et le sursis. Robespierre, indigne de ce 
vote modere d’un homme connu pour un dner- 
gique republicain, ,le fait payer par suite comme 
etranger, puis le fait arreter. Monroe, ministre 
amdricafn, reclame et obtient samise en liberty. 
Paine exprime a son courageux compatriote le 
sentiment de sa reconnaissance; mais, dans 
nne lettre qu’il fait imprinter, il reprocbe du-r 
rement a Washington, son ancien ami, son 
ingrati tude et son indifference politique. Il ren- 
tra a la convention en 1794? et offrit, en 1796, 
un don patriotique pour concourir a la des- 
cente en Angleterre. Apres la paix d’Amiens , 
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il retourna aux Etats-Unis, ou il mourutle 8 
juin 1809. Thomas Paine, que rordre / ma§on- 
nique comptait dans ses rangs, a public un 
Essai sur la franc-maqonnerie , ou il pretend 
qu« cetle society nous vient des druides. La 
brochure de Paine a et£ traduite en francais 
par M. Bonneville. (Voy. ce nom.) 

PARNY (fivariste-D^sir^ Des forges, cheva- 
lier, puis vicomte de), le plus c& 6 bre de nos 
pontes erotiques , naquit a l’ile Bourbon , en 
1753, vint en France a I’jige de neuf ans, entra 
au seminaire, prit le parti des armes, et re- 
tour na a l’lle Bourbon. Il y devint amoureux 
d’une jeune creole agee de treize ans , homm^e 
fileonore. Aime de cette personne charmante, 
il ne put l’ctpouser ; son p&re , qui s’etait oppose 
a ce manage, voyant l’etat de langueur et de 
d£p£rissement ou il & tait tombt$ , le' renvoya en 
France. Le chevalier de Parny conserva, j usque 
dans.la vieillesse , un tendre souvenir de ses 
premieres amours ; neanmc? as cet amant si 
passionne refusa d’dpouser El^onore , qui, de- 
venue veuve , lui offrit sa main. Il est vrai 
qu’fileonore n’etait plus jeune , et etait mere 
d’une nombreuae famille. Parny perdit sa for- 
tune a la revolution : le general Macdonald 
1 ’aida discretement dans sa detresse, et le 
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comte Francais de Nantes, directeur general 
des droits reunis, lui donna une sinecure dans la 
place de chef de bureau dans son administra- 
tion. Ses amours, recueil dldgiaque, le firent 
surnommer le Tibulle francais ; mais l’ouvrage 
qui a rendu son nom universel est la Guerre 
des Dieux, qui ne reconnait de superiority que 
la Pucelle de Voltaire. II devint membre de 
l’lnstitut en i 8 o 3 . 

Comme franc- macon , il appartenait a la loge 
des Neuf Sceurs , qu’i^concourut a reorganiser 
en 1806. Lors du concours litteraire maconni- 
que, ouvert dans le meme atelier en 1807, et 
oil brillerent comme concurrents MM. de Cha- 
zet et P. F. Tissot ( voy . ces uoms) , il composa 
une cantate dont le frere Rose fit la musique, 
et qui fut executee dans la seance ou les prix 
furent distribues. Le premier grand mailre 
adjoiot, le prince Cambacerds, archichancelier 
de l’epipire , prdsidait la seance. Le frere de 
Parny mourut le 5 decembre i 8 i 4 - 

PARNY (N.), frere aind du precedent. Sa 
vie est inconnue aux biographes; nous savons 
seulement qu’il fit au civil ses preuves pour 
monter dans les carrosses du roi , et en macon- 
nerie , qu’il fut un des fondateurs de la loge 
des Neuf Sceurs , avec Fallet, Gamier, Chau- 
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vet, Changeux, Cailhava, le chevalier de Cu- 
bieres ,• le cure Robin, et l’abbd Cordier de 
Saint-Firmin. 


PASTORET ( Claude - Emmanuel - Joseph - 
Pierre, marquis de), vice-president de la 
chambre des pairs, est nd a Marseille en 1756. 
Avocat, conseiller a la cour des aides de Paris 

1 

en 1781 , membre de l’acaddmie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres en 1785, ministre de 
l’intdrieur en 1790, president du ddpartement 
de. Paris en 1791, puis procureur general et 
ddpute a l’assemblde legislative la meme annee , 
M. de Pastoret quitta la capitale apres les e ve- 
nae nts du 10 aout 179a, qui mirent sa libertd 
et sa vie en danger. II rentra aprds la revolu- 
tion du 9 thermidor an 11 ( 1794) » et fut nom- 
md, en 1795, membre du conseil des cinq 
cents. Porte sur la liste de ddportation au 18 
fructidor an v (1797), il se hata de nouveau 
de prendre la fuite , et ii ne reparut qu’aprds 
le 18 brumaire an via ( 1799)- II fut nonhne 
en 1804 professeur de droit, et en 1809, sana- 
teur et comte de l’empire, enfin membre de 
la Ldgion-d’IIonneur. Les dvdnements de 1814 
le trouvdrent prdt a appeler un nouveau gou- 
vernement et le rdtablissement de la famille 
royale. Le roi Louis XVIII le nomma pair de 
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France et marquis. On doit a M, Pastoret 2 
Eloge de Voltaire , 1799; Discours en vers sur 
V union qui doit regner entre la magistrature , 
les leltres et les arts 9 1785 j Zoroastre 9 Con - ^ 

Jiicius et Mahomet^ comme sectaires 9 legisla- K 
teurs et moralistes ; avec le Tableau de leurs 
dogmes, de leurs lois et de leur morale; seconde 
edition 1787; Moise 9 consider'd comme legis- 
lates et comme moraliste 9 1789; Traite des 
lois pennies , 2 vol. in-8°, 1790; Histoire de ^ 
la Idgislation , 4 vol. in -8°. M. Pastoret a ete 
membre, puis venerable de la loge des Neuf 
Sdeurs . 

• x 

PEYRILHE (Bernard), docteur en mekle- ! 
cine, professeur royal de chimie, naquit a 
Perpignan , en 17 35 , fit ses etudes a Toulouse, 
vint a Paris, et fut agregd au college et a l’a- 
cademie de chirurgie en 1769. Medecin, chi- 
miste et botanisle, il vit dans cette triple science 
les moyens, de rendre un plus grand nombre 
de services a l’bumanitd; et, en effet , il a lame 
de longs souvenirs de reconnaissance pour une 
pratique suivie avec perseverance, et des vues 
generates qui ont ete appreciees par tous ses 
confreres. Son Memoire sur le cancer, couronne 
par l’academie de Dijon, a ete long -temps le 
seul estime sur cette raaladie. Les ouvrages de 
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Peyrilhe sont 2 i° avec Dujardin , Histoire de 
la chirurgie, 5 vol. in- 4 ° , 1774-1780; le troi- 
sidme volume est de lui seul ; 2 0 Essai sur 
I’dlkaH volatil et son emploi dans le traitement 
ties maladies venert'ennes , 1 vol. in-8°; 5° Ta- 
bleau d’ histoire naturelle des medicaments , 
i 1 vol. in-8°, 1800; M. Hullier en a donnd 
j une nouvelle edition avec des notes, 2 vol. 
in-8°. On doit aux spins de M. Sue, son con- 
frere et son ami, la notice ou catalogue des 
ouvrages man user its de ce savant. Mapon plein 
de zele et de ddvouement k l’ordre , il devint 
officier du Grand Orient en 1774. 

PHILIPON DE LA MADELEINE (Louis) , 
litterateur, naquit en 1764, et mourut en 
1818. II fut avant la revolution successivement 
avocat du roi a la chambre des comptes de 
Besanpon , et intendant des finances de M. le 
comte d’ Artois , aujourd’hui S. M. Charles X. 
Sous le gouvemement directorial, il occupa 
l’emploi de bibliothdcairo du ministere de l’in- 
t^rieur. Le reste de sa vie a etdconsacre aux 
lettres. Il s’associa pour la cornddie- vaudeville 
avec MM. de Sdgur et Le Prdvost d’lray, donna 
un recueil de ses Chansons , qui eurent quatre 
editions, la dernidre en 181.0; dcrivit sur l’edu- 
cation, et fit paraitre 2 i° Geographic elemen- 
_ 11. i 5 
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taire de la France, deuxteme Edition , 1801 ; 
a® Homonymes franqais , troisieme edition , 
•1 8 1 7.; 3 ° Manuel epistolaire , sepli&ne ddi lion , 
j 8ao ; 4 ° Grammaire des gens du monde , 
deuxieme edition, 1807?. 5 ° Dictionnaire por- 
tatif des poetes franqais morts de io 5 o a 1804, 
» 8 o 5 ; 6* Dictionnaire portatif des rimes , 
derail me Edition-, 1806; .7° Dictionnaire por- 
tatif de la langue f ran false, troisieme edition , 
1819; 8® une edition des Voyages de Cyrus , 
pir! Ramsay r etc. Philipon de )a Madeleine 
etait membre de ^association fraternelle , et on 
voit dans la Lyre macohnique qu’il a paye son 
tribut a l’ordre. 

d 

PICCINI (Nicolas), cdlehre compositeur de 
musique, membre de la loge des Neuf Saeurs > 
naquit a Bari, dans le royaume de Naples, en 
1728, et mouruta Passy, pres Paris, en 1800. 
Piccini fqt elevc de Leo et de Durante. 11 vint 
a Paris en 1776, et apprit de Marmontel les 
dUqients de la langue francaise. Lorsqq’il de- 
buta sur la sc6ne lyrique par son op^rfi de 
Roland, le chevalier Gluck etait en possession 
des cent .touches de la renommfe, et Roland 
fut outrageusement siflle. Son malheureux au- 
teur ^tait au . d^sespoir, lorsque la reine Marie- 
Antoinette le nom'ma son maitre de chant; La 
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bbnt 4 royalelui til, oublier lacryaut^ du par- 
terre ; Blais' samajestd voulut rlconcilier les 
deux rivftux j la paix tut: lieu sous d’aussi aj- 
gustes auspices. Le lendemajn , 1 a guerre ret 
commepfa avec plus d’acfearnement; elle ,deh- 
vint generate , et l’empire tousicaf se partagea 
etitre les gluclcistes et les piocmistes, .1.1 -n’y-tijtf' 
pasde sang rCpandu, maiscette guerre fit dclore 
force pamphlets , fdroe injures,) force 4 pigram- 
mes, bonnes et mau vaises. ; . . , 

Gluck quittalaiFranCe* ^t’Piccipi serait reste 
maitre de la scene «i Sacchi&i n’£tait:venu,lui- 
disputer la palma. Les deux rivaux furent sa- 
ges ;:il& partagerent totpiempbe, ;et le temple 
de l’harmonie ne fut plus: un temple de . d&r 
accords;: 

Piccini donna Didort , Diane etEnv 

dymion , Penelope , etc. ,et deux opCras comi- 
ques, le Dormeur- eveill4 et le Fai+x Lord- 
Nommd en 1782 directeur de l’Ecole royale de 
chanty il retourpa : dans sa, pafrie en 1791, et 
revint a. .Paris en 1799.. Le gppvernement lui 
accorda un traitement modique qui dtait son 
unique resource.; 


PIIS ( Pierre-Antoine-Augufetin de ) , auteur 
dramatique et chansonnier* mcrqbre de la Lfi- 
gion-d’Hoimeur, Ctait, aVaritla revolution,, fit 
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dds 1784, secrd tai re-in terprd te de M. le comte 
d’ Artois (aujourd’hui sa majestd Charles X). 
Pendant la revolution il exerca, entre autres 
fonctions p Obliques, celles de secretaire general 
de la prdfec^ire de police et d*archivisle de la 
mdme administration. M. de Piis est, avec 
Barre et Desfontaines, fondateur du thd&tre du 
Vaudeville , oil il donna, en socidtd avec Barre, 
seize ou dix <-liuit pieces charmantes , dont le 
souvenir est cher a tous les amis de la franche et 
8pirituelle gaitd. 11 Fonda aussi en 1798, avec le 
chevalier de Cubidres, le Pdriufue rSpublicain, 
soeidld litteraire quise soutint assez long-temps, 
et ou, singttlidre condition , on ne pouvait ad- 
metlre aucun membre de 1 ’Institut. Enfin, il 
est fondateur, avec Ddsaugiers et d’autres chan- 
Sonniers, du Caveau moderhe . Piis a did convive 
des Sottpers de Monuts, acaddmie chantante qui 
a surveCu au Caveau. 

M. de Piis etaif; membre, en 1809, de la 
loge des Neuf S&urs, pour laquelle il a com- 
pose plusieurs Cantiques mAconniques. 

PINGRE (l’abhd Alexandre-Guy), clianoine 
bibliolhdcaire de Sainte-Genevidve, chancelier 
de l’universitd de Paris , astronome-gdographe 
de la marine, membre de l’ancienne Academic 
royale des Sciences , de l’institut national , etc.. 
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naquit a Paris le 14 septembre >711, et mou- 
rut dans cette ville le 1" mai 1796. Eleve 
chez les gdnovdfins , il devint membre de cette 
congregation a J’age de seize ans , et fut pro- 
fesseur de thdologie a 1’Age de vingt-quatre : . 
Mais ses opinions dans les querelles du janse- 
nisme le firent reldguer dans un college obscur 
pour y enseigner les premiers elements de la 
gram mai re; singuliere mani&re de redresser 
les opinions religieuses d’un homme de merite. 
Heureusement Le Cat, cbirurgien celebre et 
son ami , fonda l’Academie des Sciences de 
Rouen , et l’y fit rfeeevoir comme astronome. 

L’abbe Pingrd calcula red ipse de lune de 
1749 ^ et donna un Almanack nautique pour 
faciliter aux voyage u re l’observation des lon- 
gitudes. Justice lui avail etd rendue de toutes 
parts. Le gouveraement lui fit faire plusieure 
voyages sUr mer dans Eint^rdt de 1 ’asttonomie 
et de la geog i raphie. De retour, l’abbe Fingrd 
publia la relation de ses courses scientiflques 
en dCuX volumes ^in^, 1775-1778; ; 

Son ouvrage le plus important est une 6b- 
metographie ou TraitS historique et theorique 
desCometes, 2 voh in- 4 % 1785. Enfin on lui 
doit une Histoire de PAstrononiid dti dix-sep- 
tieme siecle, 1 vol. in-4°, v ' ■’ 

L’abbd Pingrd- fut' un des ’pins zelds 'francs- 
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masons, ll.pr&tida la loge de VEtoile polaire. 
Orient de Paris, Jut depute de plosieurs leges , 
ofiicier du Grand Orieht et JeUxietiie surveil-. 
lant de la chambreides provinces. Sa retraite , 
aonene^e par ie Grand Orient dads les tenues 
les plus:honorables, affligea tous les freres, tons 
dignes appreciateurs de ses talents, de son d&- 
vouement a I’erdreetde ses douecs vertus. 

... PIRLET (N.) , taill'eur d’habits , membre de 
la grande loge de.France et dii earned des em- 
pnreurs d’orient etd’Pdcident, douveraine prim 
ces masons, fut constanament un frere de parti, 
et ildoft a ceoole assei:fachettx le pen de c&\6- 
brite ma^onn jqtte <p*i s’est attaches a son noin. 
{Vpy. 1’histpire aux annees.) 

' PIRON (Jean^-Baptiste-Pierre-Julien), ancien 
\ ageut general, aqcien intendant des. finances, 
damaines , bpis pt apanages de M.. le comte 
d’Artpis, ajjjourd’bni -S, M. Charles. X, souve- 
rain grand msppcteur general, 33? dpgre, se T 
C^tairp, du saint empire , grand opateur de 
a* class® ,d p , Qrjiod Orient dens son grand cha- 
pjtre general , r tpembre ; honoraire . de tputes let 
lpges. et .ebapilres. de. France^ grand pnateur | 
d nonneur des Ipgps Eoo§sni$es : du Tetnple des 
Muses., du . Cerele oriental' des Philadelpb.es 


\ 
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des amis eprouves, de Saint- Alexandre d*E- 
cosse , etc. 

Tous ees litres, fort pompeux decorent le nom 
du fr6re Piron, roais n’emp6chent pa$. qu’il 
n’ait laisse en maeonnerie des souvenirs peu 
agreables a cause de toutes les querelles aux- 
quelles il s’est trouvd Les faits qui ont 

signale la vie maconoique de ce fr^re, et qui 
seuls ont pu lui acquerir quelque c^iebrite, 
se rattaehent aux di verses discussiops que le 
Grand Orient eut a soutenir centre les institu- 
tions dcossaises. Nous les avons deja consignees 
dans le precis historique. Des faits graves lui 
sont reproch^s; mais nous ne possedons pas 
assez de preuves pour nous permettre d’en don- 
ner le resume. 

Le frere Piron mourut en-r8si. 

PLANE (J.-M.), litterateur, a public YApo- 
logie des Templiers et des Fr dries - Maqons , 
2 vol. in-8°, 1797 (Neudon, imprimerie de 
Demailly). Dans cet ouvrage , l’auteur, apres 
avoir avoue qu’il a partage les preventions ge- 
nerates contre les chevaliers du Temple, en 
fait I’eloge et l’histoire depuis la fondation de 
l’ordre jusque apres le supplioe de Jacques de 
Molay ; . .1 . • • > 
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POISSONNIER (Pierre- Isaac), c^l^bre 
m&lecin -chimiste , naquit a Dijon , le 5 juil- 
let 1720. Recu' docteur a Paris, en 1746, il 
exerca, de 1749 a 1777, les fonctions de pro- 
fesseur de ohimie au college de France. II sup- 
ples le p6re de l’illustre Helvdtius comme ins- 
pecteur des hopitaux militaires , et devint 
premier mddecin des cent milie hommes qui 
servaient en Allemagne en 1757 et 1758. Vers 
eette 6poque il partit , par ordre du gouverne- 
ment, pour donner des soins a la santd de l’im- 
peratrice Elisabeth ; mats le but rdel de son 
1 voyage dtait d’^tablir des ndgociations secretes 
entre le gouvemeinent franpais et celui de sa 
majeste imp&riale. La prineesse, pour 1’admet- 
. tre a sa table , fut obligee de lui donner le 
rang et les insignes de lieutenant gdndral de 
ses armies. Les n^gociations ayant 4 t 6 heureu- 
ses, Poissopnier, a son retonr en France, de- 
vint conseiller d’Etat, recut une pension de 
12,000 fr„ et vit creer en sa faveur la place 
d’inspecteur et directeur g£n£ral de la mdde-> 
cine , de la chirurgie et de la pharmacie des 
hopitaux dans les ports de France j place qui 
fut supprim^e en 1791. 

On dtablit en 1768, sur sa proposition , de* 
cours d’anatomie, de chirurgie et de botani-> 
que, et des concours dont il 4tait juge. En 
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1779, ^ combattit, avec autant de science que 
de bonheur, une dpidemie qui s’dtait ddclaree 
sur les flottes combindesde France et d’Espa— 
gne. La revolution ne l’dpargna point; il fut 
enfermd avec sa femme et son fils dans la pri- 
son de Saint - Lazare ; mais le 9 thermidor leur 
sauva la vie et leur rendit la libertd. 

Poissonnier etait memfire de l’Acaddmie 
royale. des Sciences et de presque toutes les 
academies de l’Europe ; mais il a peu dcrit. On 
lui doit, en 1763, un appareil distillatoire pour 
dessaler l’eau de la mer, qu’un Anglais, nom- 
ine Irwin, lui disputa impudemment, et qui 
valut au plagiaire une pension de son gouver- 
nement. Poissonnier, cependant, conserva le 
mdrite de sa creation. 

Cet illustre ami de Buffon , de l’abbe Bar- 
thelemy, de D’Alembert, de Thomas et de Du- 
clos, etait, en 1774 , depute de la loge de' 
Saint-rJean , orient de Chartres, pres le Grand 
Oripnt de Franee. 

PONCE (Nicolas), graveur, homme de let- 
tres, correspondant de llnstitut, et chevalier 
de la Legion -d’Hoiineur, est nd a Paris le ia 
mars 1746. 

Comme graveur on lui. doit les Illustres Fran- 
gats ou Tableau historique des grands homines 
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de la France r du recueil des peintures antiques 
des Bains de Titus et de Livie , les principaux 
evenernents de l’ independanee des totals- Unis 
d’Amerique , avec Godefroy , les quarante-six 
estampes qui ornent la belle edition de I’A- 
rioste de Dussieux. 

II a concouru a toutes les estampes des edi- 
tions remarquables qui ont paru depuis soixante 
ans. Son oeuvre est recueillie en deux grands 
volumes a la Bibliolh£que du roi. . 

Comme litterateur, il a remporte un prix et 
trois mentions honorables a l’lnstitut. 11 a im- 
prime : i° Description historique, geographique 
et statistique des ports de France et de ses co- 
lonies, in-folio; a* edition franchise, des Prin- 
cipes de la Lithograplde de Semfelder, in- 4 # ; 
3 ° le Lavater historique des femmes celebres , 
in-18; 4 ° des Causes qui ont anime Vesprit de 
liberte qui s’ est manifeste en France en 1789 : 
c’est l’ouvrage couronne par l’lnstitut; 5 ” des 
Causes de la superiorite des Grecs dans les 
beaux-arts ; 6° de l 1 Influence de la reformation 
de Luther sur le systeme politique de V Europe; 
7 0 des Emprunts publics dans une republique; 
8° Considerations sur le traite, de Vienne en 
1 81 5 ; 9 0 des A vantages de la Charte constitu - 
tionnelle pour tous les Franqais ; io* Melanges 
sur les beaux-arts ; 11 0 pres de deux cents or- 
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tides dans la Biographie universelle ; 12° il a 
cooper^ an Moniteur, au Mercure, au Journal 
de Paris , etc., etc. 

Comme citoyen il etait chef de bataillon dans 
la garde nationale en 1792, et par suite de 
l’absence du chef de legion , il commanda aux 
Tuileries le So juillet, jour de l’amvde des 
Marseillais a Paris. 

Comme macon, re$u en 1768, il fit partie 
de la loge des Neuf Soeurs en 1804, fut plu- 
sieurs fois son premier surveillant et ensuite 
son d^putS au Grand Orient, dont il a fait par- 
tie pendant quatorze ans comme garde des 
sceaux de la grande loge symbolique. Plus 
qu’octog&iaire, M. Ponce est, depuis 1826, 
officier honoraire du tyand Orient. 

Notre tendre amitie pour ce respectable 
vieillard nous interdit de faire son ^loge. 

POYET (Bernard), architecte , naquit a 
Dijon le 5 mai 1742. £l6ve de Wailly, il fit le 
voyage d’ltalie, et a son retour il devint suc-r 
cessivement architecte du due d’Orldans , de 
la ville de Paris, de l’archevfodid, Be l’uni- 
versitd, du corps ldgislatif et du minist&re de 
l’intdrieur; sur la fin desa carrh-sre, qui se ter* 
inina le 6 d&fcmbre 1824, il fut nomine mem* 
bre de l’lnstitut, academie royale des beaux-* 
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arts. C’est sons sa direction qu’a 6 t& transporter 
de la rue dux Fers au marche des Innocents' la 
celebre fontaine ornde dee sculptures de Jean 
Goujon ; c’est aussi sur ses avis que Tt>n a de- 
rooli les maisons qui encombraient plusieurs 
ponts de Paris. 

It a fait assainir une foule de rues par d*u-. 
tiles demolitions , et est auteur du frontispice 
du palais du corps lCgislatif. IngCnieux dans 
ses idees , mais giganlesque , bizarre , chimd- 
riquQ , il a compose une foule de projets qui ne 
seront peut-£tre pas inutiles a ses successeurs ; 
il a aussi beaucoup dcrit sur son art. 

M. Poyet etait, en 1809, membre de k loge 
des Neuf Soeurs , orient de Paris. 

e 

PROCOPE (Michel-Coltelli), medecin, fils 
de Francois Procope, noble de Palermo, qui le 
le premier dtablit a Paris un cafe, devenu ce- 
lebre par la reunion qu’on y voyait habitueHe- 
ment des premiers litterateurs de I’epoque , 
naquitaParis en 1684, et fit des etudes pour 
etre pretre; mais bientdt il montra un pen-*, 
chant decide pour la mddecine, et fu't recu 
docteur en 1708. Un riche mariage le mit 
dans la position qui convenait a ses gouts : l’a- 
bondance, la societe, le plaisir et le doux j far 
nienle du po6te. On vit Procope plus souvent 
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dans les assemblies et au spectacle que daus les 
hopitaux et au chevet du lit de ses malades. II 
essaya mime son talent pour les jeux du thea- 
tre, en faisant reprisenler a Londres, en 1719, 
une comidie en cinq actcs et en prose , intitu- 
lie Artequin balourd, eta Paris, en 1724, une 
comidie en un acte sous le litre de V Assemble, e 
des comediens ; en 1786, avec Romagnesi, les 
Fees i en 1741 , avec Lagrange, la Gageure ; en 
1743, avec Guyotde Merville, les deux Basiles, 
le Roman. A ces essais, dont la renommee ne 
lui a point survicu, paraissent s’etre arritiesses 
pretentions au titre d’auteur dramatique. 

11 a donni , dans les recueils du temps, diffe- 
rent es pieces de poisie qui ont iti remarquees. 
Procope, midecin, a publii : i # Analyse du 
systeme de la trituration, 1712 , in-12; 2 0 Let- 
tre sur la maladie du roi a Metz, I 744 > iu“8°, 
critique dirigie contre La Peyronie, mideciu 
du tnonarque ; 3 ° l' Art de faire des gargons , 
Montpellier, 1748, Paris (sans date), 2 vol. 
io-12. Danscet ouvrage piquant et bien icrit, 
il examine les diffirents systimes de la gini- 
. ration ; le moyen qu’indique en badinant le 
docteur Procope , a ete pris au sirieux par un 
grave accoucheur, Millot, accoucheur de Mes- 
uahes , qui a publii sur ce sujet t Art de pro- 
creer les sexes a volonte. Procope a fait rire 
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tout le monde : Millot a fait un peu rire a sea 
depens. La Procopiade ou YApotheose du doc- 
dur Procope est un po&me comique en six 
chants, public par Giraod. Ce mtklecin-poete 
et auteur dramatique a 6t 6 un des plus z6\4s 
et des plus aimables francs-macons. Son Apo- 
logie des francs - macons en vers est un opus- 
cule aussi bien inspire que bien fait; on le 
trouve dans tous les recueils ma^onniques. 

/ R. 

RAMSAY (le docteur), cbevftlier baronnet 
ecossais , 4tait un macon distingu^ ; il preten- 
dit, en 1728, reformer la franc -maconnerie, et 
introduire trois nouveaux grades : Yltcossais , 
le Novice , le Chevalier du Temple v Suivant 
Ramsay la franc -maconnerie aurait etd insti- 
tute par Godefroy de Bouillon , a l’tpoque des 
croisades, et la loge de Saint- Andre , a Edim- 
bourg, serait le chef-lieu de I’ordre maconni- 
que ; les macons descendraient des chevaliers 
du Temple. 

Quoique les grades de son invention aient 
ttt solennellement repousses ,• lorgqu’ils paru- 
rent, par les grandes loges nationales d’An- 
gleterre et de France, ils firentntanmoins, 
dans les deux pays, un grand nombre de pro- 
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selytes. L’origine qu’il suppose a la franc-ma- 
connerie a encore des partisans. Le syst&me de 
ses grades a 4 t£ retouche ; il a donnd naissance 
au grade de Kadosh-Templier qui , pour dire 
pratique en France est devenu Kadosh philoso- 
phique. C’est a Rainsay que les partisans des 
grands titres, des grandes decorations, les ama- 
teurs de chevalerie , de principaute, de sou- 
verainete, font honneur de l’invention de ce 
pompeux ecossisme qui a trente-trois degres, 
et qui fait regarder avec dedain le simple mat- 
Ire.... Voici ce que dit M. Thory ( Acta lata- 
morum, tome I* r , page 55 x)al’occasion de l’in- 
vcntion des grades de ce ceiebre Rcossais : V On 
« pretend que l’ordre ou la socidtd secrete de 
« la Palestine existait du temps de Ramsay, \ 
« et que c’est dans ses dogmes que ce novateriP 
« a puise une partie de son syst&me. » 

Raidsay mourut en 1743, a Saint-Germain- 
en-Laye. 

RAMPON (le comte Antoine - Guillaume ) , 

' lieutenant general, pair de France, grand con- ‘ 
servateur de Tordre maconnique en France, est v 
n^aSaint-Fortunin , le 16 mars 1759. A seize ans 
il entra au service comme simple soldat. Lieute- 
nant, en 1792, a l’armde d’ltalie, il passa, en 
1793, a l’armde des Pyrenees, ou il fut nomme. 
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sur le champ de bataille, chef de hatalllon , 
adjudant g^ndral, et dans la m&me ann^e, chef 
de brigade. Le 34 janvier 179 ^, accabld sous 
les forces espagnoles, il subit le sort de la 
guprre, et ne recouyra la liberty qu’a la paix. , 
II servit sous le g£n£ral en chef Bonaparte a 
l’armee d’ltalie , et m^rita le grade de g4n£ral 
de brigade k la bataille de Montenotle , le 
11 avril 1796. Sa belle conduite au. combat de 
Lonato, comme commandant de la 32% lui va- 
lut cet eloge dans le rapport que le general en 
chef adressait au directoire : « J’4tais tranquille, 
la 52® 4tait la! » Pendant toute cette memo- 
rable campagne le general Rampon se fit re- 
marquer; il commandait l’avant-garde lorsque 
l’armee passa l’lsongo et les Alpes italienoes; 
en Suisse il ne s’illustra pas moins sous le ge- 
neral Brune. Choisi pour faire parti e de l’ex- 
pedition d’Egypte , a la bataille des Pyramides, 
il eoleva, avec ses grenadiers , les retranche- 
ments lures, et r4sista aux nombreuses attaques 
des mamelnks. Dans l’expedition de Syrie, il 
p4netra le premier a Suez, et a la bataille du 
moot Thabor, il commandait la droite de l’ar- 
m6e. C’est eit quality de general de division 
qu’il prit part aux batailles d’Aboukir et d’H£- 
liopolis; il eut, sous Kl4ber, le cominandement 
de Damiette el du Manssourah ; le commande- 
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ment du camp re tranche sous Aiexarujrie lui fut 
confix. Apres la capitulation, par le g^ndral 
Meuou, il reyiqt en France et entra au sdnat 
conservateur. En i 8 o 5 , commandant g^o^ral 
des gardes nationales des d^partements du 
Nord , de la Lys et de la Somme , il organisa les 
colonnes mobiles. Lors du d^barquemeqt dep 
Anglais, en 1809, dans l’ile de Walcheren,.il 
conduisit ces colonnes a Anvers,, et, par le pamp 
de defense qu’il etablit, il fit ^cbpuer les ten- 
ta lives des troupes anglaises. Envoyd de nou- 
veau en Hollande en i 8 i 3 , et forcd de s’enfer- 
mer dans la place de Gorcum , il se vit conlraint; 
de la rendre, et demeura-prisonnier de guerre 
jusqu’aux ev6nemenis de la restauration , 
t8i 4- lj e r °i le nomma membre de la chambre 
des pairs. Au retour de Tile d’Elbe, il fut main- 
tenu dans cette chambre que Napoleon recqifl- 
posa. La seconde restauration l’&oigna de la 
pairie qui lui fut rendue plus tard. Le g£n&al 
Hampon 6iait l’u.n des. plus braves guerriers 
d’une £poque ou il y avait tant de braves. C’est 
aussi l’ua des plus illustres mapons et Tun des 
plus fiddles a l’ordre : le Grand Orient l’a sou- 
vent vu pr 4 sider ses travaux. 

REMI (l’abb£ Joseph-Honor6), naquit a Re- 
miremont,.en 1738, etmourut a Paris en 1782. 

11. 16 
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PrCtre dti diocese deToul, il fut enstiite avocat 
au parkment de Paris. II a public : le Cosmo- 
polite, 1770, in-12; les Jours, pour servir de 
correctif aux Nuits d’ Young , *770. L’auteufr 
rise d^us cet ouvrage k toumer en ridicule 
Fanglotaiame. Code des Franqais , 1772, 2 vol. 
fn-t 2 ; Eloge du chancelier de Lhopital, CoU- 
r6nnC par I’AcadCmie-Francaise , en 1777, le 
jf&tfr mime ou le F.*. abbC dTEspagnac avait 
ptfononcC , le matin, dev ant la m 4 me compa- 
griie, le pandgyrique de saint-Louis. L*£loge 
dii chancelier de Lhopital eut les honneurs de 
la' censure de Sorbonne. 11 concourut pour les 
FHogee de Moliere, de Colbert et de Fenetoh.' 
Cd dernier obtint l'accessit. L’abbd Remi etait 
dliargd des articles de jurisprudence daiis' la 
Ffouvelle Encyclopedic. Cet excellent F.\ quoi- 
qUe* satis fortune donnait beaucoup aux pau- 
vfes; il consacrait ses veilles k la defense des 
opprimds. « La belle monnaie , disait- il , que 
« le grand merci d’un malheureux ! » 


RICHARD (Jean-Marie), maitre de pension, 
est nden 1757; Il a public , en 1822 , un iVort** 
veau Theatre a Vusage des colleges etf pen- 
sions, 2 vol. in-12. M. Richard a dtd venerable 
de la logo de la Charmante Antitie, O.vde 
Paris, a l’dpoque oil ellfe’ suivait encore !es : ban- 
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nitres de la puissance legale d«U’nrdre. II fnt 
admis en i8i4> nu Grand Orient , en quality 
d’officier, et nomad, en 1,831 , orateur de la, 1 
chambrfe d’administfeiion , devenue chambre, 
de correspondence et des finances , functions 
<ju’il ppcupe encore aujpurd’bui (1829), et 
qu’il rempUt aveo distinction. 

ROBELOT (N.)» ancien avocat pu parle- 
ment de Dijon, a did orat,*. de la mdrprlO{5S 
dcossaise de France et son vdq.\ en i8x^, Q’esi 
ei> quality d’orat.*, de cetle L-*- qn’U fit le 
discours d’ordre lors de.la reception du prippe 
Askeri-Khan (voj. ce jwm). L ’opinion ( de 
M . Robelot sur l’origine de la franq-naaconr 
nerie fut ingdnieuse , et d’un a-propos parfait, 
si elle n’est pas historique. 11 ppnse qne Ja ipa^r 
connerie vient de l’Orient, etque Zoroastre eq 
fut le fondateur. 

ROBIN (l’abbd) , curd de Saint-Pierre d’Aq* 
gers, l’un des fondateurs de la loge des JYeuf 
SceurSf comprit l’institutjon maconnique com- 
me elle doit l’etre par tousles homines ingtruits,' 
et que, comme tels, doivejat dtre Jes amis des 
lumidres et del’humanitd : lorsque l’abbe Robin 
fut admis a nos mystdres , un yoile dpais couvrait 
Forigine et l’histoire de l’ordre. II d'tudia la ma- 
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cotin erie dans son institutioriactuelle et dans les 
institutions secfdtes desanciens peoples, et com- 
muriiqua k la logele r&ultat de ses stildieuses in- 
vestigations, dans Qerux mdraoires qu’il a rdunis 
et ptibfies sous le trtre de Recherches sur le’s ini- 
tiations ancierines et modernes (i vol. id-12 , 
1779, Amsterdam et Paris). L’ouvrage original * 
devenu rare, a 4 te r&mprimd en t6te de XEncj- 
ctopeHie maqonnique. Le travail de l’abbd Robin 
ri’ariert eclairci en maconnerie, puisque avec le 
dpctetiVRamsay fet le baron deTschoudy ('voy. 
>cfes nouis), il place le berceau denotre institu- 
tion dans le camp des chevaliers crois^s ; mais 
ri^anmoins ce travail est d’un homme instruit, 
ftiajpartiaf, de bonne foij d’un critique tres-jndi- 
fcieiix , d’un excellent' macbn. 'Lorsqu’on a lu le 
livre de l’abb6 Robin', les diff^rentes produc- 
tions des abbes Baron, Pepin, Bertolio, C'or- 
dier de Saint -Firmin , Chabouet, etc., et les 
diatribes des abb£s P^rau , Lefranc , Barruel et 
Jroyart, on se demande comment des hommes 
re vet us du caractere sacerdotal, qui suppose 
un esprit juste, un 4 gal amour de la verite , 
Une meme conscience a louer ou a censurer, 
peuvent diff^rer si £trangement d’opinion et de 
manure de s’exprimer sur une chose, qui ne 
peut fitre a la fois bonne et mauvaise ; comment 
les uns pourront honorer 1’institution macon- 
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nique et les autre* la d&hirer avec fureur : 
dans l’embarras oil' nous place cette divergence 
de sentiments et tf opinions, nqys n’avons pour 
nous aider que la ressource naturelle de tout 
hontme de sens; comparer la position des indi- 
'vidus dans la socidtd profane. 

L’abbd Robin etait un prfitre selon l’JEvan- 
-gile j il juge avec un esprit muri par l’^tade et 
1’ experience , avec un cceur droit; il trouve la 
magonnerie bonne et utile. Tel n’etait pas 
1 ’abbe Ffrau dans le monde. Esprit inquiet et 
frondeur, il la trouve niaise; et bientot le cen- 
seur devient mechant et diffamateur. Lc&abbds 
Lefranc , Barruel et Proyart, plus, rapprochds 
de nous puisqu’ils derivaient en 179a, 179^, 
se font homines de parti, et accnsent avec vio- 
lence la franc -maconnerie d’avoifr enfante la 
revolution francaise, qui d&ruit les abus, les 
prejugds, et surtout l’ignorance et le fanatisme 
religieux ; parce qu’ils savent que 1’institution 
' maconnique veut l’dgalit£ selon la loi, lahberte 
legale pour toils les citoyens, et le droit a 
chacun d’adorer Dies selon sa croyance et son 
coeur. Certes , la maconnerie est bien &rang&re 
a la revolution, a laquelle une foule de ses 
membres ont donn4 des gages par leiir mort 
sur l’echafaud rdvolutionnaire, ou la .proscrip- 
ti&n qu’ils ont subi : mais qu’importe auk boiA- 
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met que te ddlioe transporte I. La passion sue 
le jogenbott C’est svet la passion- qu’ils ju*- 
gent i k iiffaamtioB «t U oklomnie en sont kt 
soDs^uenoN> Oublions nos «nnwii, et ren*- 
•dons an beakmsge freteruei 4 ^’honorable F.\ 
Robin, que l’ordre citera toujoors avee orgneil 
parmi set membres les ptos digues. II faisait 
•encore partie de la lags a l^poque do sa reor- 
ganisation «a 1606. 

ROETTIERS DE MONT ALEAU (Alexaudre- 
Loais), sixi£me grand snakre de l’ordre franc- 
ana^onniqae kw 1ft litre de grand venerable , 
dUdt conseillek* a la grande chambre, ct jouis- 
sa it corarae magistral de la plus honorable re- 
putation. II avail adopts avec entfoomsiasme les 
priacipes macoaniqHes. Pr&sdeut de U cham>- 
bre des provinces du G.*. G.-., en 1.787 > il 
ftueoeda, en 1793, a« F.*. Tessin , en quality 
4 c president de la chambre d’administ ration : 
•le Fw*-. Tassin venait de perir sur 1’dchafawd re- 
volutionnaire. Roettiers de Montaleau fat me- 
nace du m 4 me sort; oe pendant 11 eut le bon- 
>heur, quoique suspect, de voir sa proscription 
sc borner a une detention qui cessa en 1795. 
Son zele pour l’ordre dtaii tel-, que du load de 
•sou eachot, il dirigeait les operations du G.'. 
(L*. .11 y eut toutefois.un interstice de plu- 
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sieurs anodes dans le mouvement de 1’ordre 
magonnique en France : les reunions psisHdes 
des FF.*. ne pouv&ient avoir lieu au milieu du 
ddlire des passions. Enfin le calme r«pa*#(. 
Roettiers de Montaleau fwt le premier I en pro- 
filer pour ranimer le z£le des mac.*., el des 
logee; il paya de ses deoiers les da ties du, Go. 
O. • . : le feu sacrti reparut a sa source. L’ingrft- 
titude n est pas le vice des mag.*. La grande 
maitrise itait vacante par suite de la lettte 
que le due d’ Orleans, grand maitre de 1’ordro, 
avail adressde, en 1795, au journal de Faria, 
el qui avail d£termin 4 le G.*. 0 .*.' a declarer 
ddmisskmnaire ce prince pagu£re fiddle b I’dr- 
dre. En 1796, le G.*. 0 .*. offirk a Roetlierade 
Montaleau la dignity de grand maitre j il la 
refusa modeatement, el n’aeeepta que le tilde 
de grand vludrable, dent il se d&nit en; 1804, 
assurd que Joseph Bonaparte , roi d’Espagtw, 
frere de Temper eur, accepted le patdoaat su- 
preme, Il fut installe en qualitd de represent ant 
particular du grand makre. Le Grand Orient 
l tail la puissance reconnue de l’ordre en France; 
raais il existait encore des debris de Fanciesrae 
grande loge de France, qui menacaient de fade 
un schisme. Roettiers de Moutaleau voul ait la 
paix, 1’union, l’amitie , et pour parvenir a ee 
triple bien, il rapprocha les esprite, confondit 
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en un seul tous les sysfemes, et il eut la gloire, 
par un concordat passe le 28 juin 1799 , entre 
des deux puissances , de rdunir au Grand Orient 
l’ancienne grande loge. 

Une fete brillante cdldbra cette fusion long- 
tempsinespdrde. L’horizon maconnique s'obscur- 
cit de nouveau par les pretentions de quelqnes 
frdres du rite ecossais, dit du 53 * degre it eta-*- 
blir une contre-puissance. Le prudent Roettiers 
de Montaleau vit le danger, et rdsolut de le faire 
cesser. Par ses soins, son adresse, son esprit 
conciliateur et ses vues toujours si pures, il 
concilia toutes les opinions et obtint le concor- 
dat du 5 decembre 1804, qui r 4 unit ce rite au 
Grand Orient ou il est depuis long-temps pro- 
fessd concurremment avec le rite francais. Cette 
belle vie de noire illustre frere cessa malheu- 
reusement le 3 o janvier 1807; Roettiers de Mon- 
taleau fut regrettd de l’ordre entier. Le Grand 
Orient lui fit faire des obsdques magnifiques 
dans l’lglise de Saint-Sulpice ; il y assisla en 
corps ainsi que les vdnerables et ddpufes des 
differenls ateliers de l’orient de Paris. C’dtait le 
premier hommage de ce genre que le Grand 
Orient rendsit a son chef. 

Les loges de YAniitie et du Centre des Antis , 
dont il avail plusieurs fois dirigd les travaux en 
qualitd de vdndrable,et la loge d’ Anacreon, dont 
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il dtaitmembre ho n ora ire , on t honors sa md- 
moire par des ceremonies fundbres qui ont mar- 
que dans les Tastes maconniques. 

ROETTIERS DE MONTALEAU (Alexandre- 
Henri-Nicolas), fils d’Alexandre-Louis Motna- 
leau , ancien grand venerable , reprdsentant 
parliculier da grand maitre de l’ordre macon- 
niqne en France, maire adjoint da 1 1* arron- 
dissement, chevalier de la Ldgion-d’Honnetfr; 
il fut initid par son pdre dans les mystdres de 
l’art royal. 

Lorsquele frdre Alexand re-Louis Roe t tiers de 
Montaleau mourut, en 1807, son fils dt?it eftdore 
bieh jenne et n’avaitdonnd a l’ordre aiicune 
garantie qui rdpondil que l’honneur qu’on tui 
destinait en le nominant a la dignitd qu’occu- 
pait son pdre, ne serait point une recompense 
prdmaturee. Mais la magie du nom qu’il poftait, 
une sortede saintetd roaconnique attachde a ce 
nom, la confiance fraternelle si abondante , la 
prevention la plus favorable , ddterminerent le 
Grand Orient a cdder au voeu qui se manifestait 
parmi ses officiers ; etle 12 fdvrier 1807, le frdre 
Roettiers de Montaleau fut installd sous les aus- 
pices du frdre Cambaceres , prince archichan- 
celier de. l’empire, grand maitre adjoint de 1 
toutes les loges de France, 
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La stance ^’installation fut solennelle, at tous 
Jes fibres qui y prireot part se sentfrent-dotice- 
rnent emus en ecoutant le discours sage et Gao** 
deste qu’il prononqa. II exerca la dignitequi lui 
dtaijt confirie juiqu’an 1814 , que let ivinements 
poliiiques .reodirent uuile par le refuadesprin- 
•cee de la familie royale k accepter le proteeto- 
rat de l’ordre. 

; Le 16 aout de cette annie , la grande roaltriae 
&ant vacante, le Grand Orient oomma, pour 
admiaietrer l’ordre, les illustres frferes Macdo- 
nald, Beurnonville et Valence (wj. cw nomi) 
sous le litre de grands conservateurs . 

Le frire Roettkrs de Montaleau devint leur 
reprisentant particulier. Le zele de cet illustre 
fr^retje s’est point attiidi, et le Grand Orient, 
dent it preside souvent les grandea assemblies , 
le voit tonjours prdt a soutenir les principes ma- 
^onqiques qui ajoutent an bonheur etau calme 
de sa vie privie. 

ROUGHER ( Jean - Antoine ) , litterateur , 
naquit a Montpellier en 1745, fit de hriilantes 
itudes chez les jesuites, qui voulurent 1 ’aUacher 
a leurordre et l’envoyirent itudier en Sor bonne; 
mais Roucher renon^a a l’etat ecclesiaslique, 
devint, par la protection du ministre Turgot, 
receveur des gabelles a Monlfort - 1 ’Aroaury , 
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fonmsa mademoi selle Hachette qui deseendaii de 
l’hdroine de Beauvais , et cultivaexclUsivement 
la literature; membre de la loge des JVeuf 
Seeurs, que le fr£re de La Dixmerie, dans son 
mdmoire (vojr. La Dixmerie), nomine le Lucvece 
frangais , il fut un des membres disUn gu^s de 
cet atelier. 

Dans la s^enee ou la loge rendrt anx mines 
de Voltaic des hoinmages fanibre* solennels 
(voyr. VotTATRE ) , il lut un Fragment de son 
poeme des Mois (i 779) . La vigueur et Fa-propos 
de-ee morceau de po&ie excita l’enthousiasme 
des, auditeurs, qui en demandferent, s&ncp te- 
nanted une seeonde lecture. Ge.vers: 

Ou repose un grand homme , un dieu doit habiter, 

\ 

fut de nouveau accueilli par . un triple ap- 
plaudissement. Les ennemis de Voltaire et de 
l’ordre ma^onaique osdrent le tourner en ridi- 
cule. Fourquoi n’ont-ils pas honors de leur 
censure ces vers de madame de BoufiRers,rap- 
porl& par Grimm (voy. Supplement ala corres- 
pondance de MM. Grimm et Diderot , public 
par M. Barbicr, in-8°, i8i4- 

Bieu fait bien ce quM fait : La Fontaine l’a dit. 

Si j’avais cependant -produit un si grand oeuvre , 


I 
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Voltaire eut (conserve ses tens let son esprit; * v 
Je me serais garde de briser moa che£d oeavie^ , 

r . . ' . * 

Gelui que dans Athene eut adore la Grece , 

Et qn 9 k Rome, k sa table , Auguste eut fait asseoir, 
Nos Cesars d’aujourd’hui ne veulent pas le voir, 

Et monsieur de Beaumont lui refuse une messe. 

Gui , vous avez raison, messieurs de Saint~Sulpice ; 
Et pourquoi l’enterrer, n’estdl pas iimstortel? 

A ce divin gdnie , on peut, sans injustice * 

Refuser un tombe&u, mais non pas un autel. 

Roucher pdrit sur Pdchafaud rdvolutionnaire 
en 1794* Tous les cceurs sensibles ont retenu 
ce quatrain qu’il adressa a sa femme, a sa fa- 
mille et a ses amis , en leur envoyant son por- 
trait fait en prison par un de ses cotnpagnons 
d’infortune, Leroy, £l 6 ve de Suvde. 

N t vous etonnez pas , objets sacres et doux , 

Si quelqu’ait de tristesse obscurcii mon visage 2 
Quand un savant crayon dessinait cette image, 
Pattendais , Uecbjafaud et je pensais k vous ! 

ROZE (Fabbd Nicolas), compasitaup de mu- 
si que, naquit au diocese de Chalorxs, le *17 Jan- 
vier 1745 , et mourut a Saint-Mande pr 6 $ Paris, 
le 3 o septembre 1819. Au sprtir de ses etudes 
eccl&iastiques au sgroinaire d’Autun, il recut 
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les art! re*' sacres , devint mahve do bhapelloien* 
l’dglise des Saints-Innocents tie Paris, .en 
et se&mit tfe cet emploi’en-1779, n’ayant pa 
obtcnir de faire par lie de la! chapelle du roi. 
Lea succes de l’abbd Rozeetaient dependant po- ( 
pqlaires ; il partagea son temps entre ses gl&ves 
et la composition jusqu’a 1’epoqne du eon$ul*t.; 
Le premier consul; qwi 4 ’estimait, lui offritd'6lre; 
maitre de sa chapelle; mais Pabbd Rose refusal 
parce qu’il aurait £td oblige de prendre la di-^j 
reclioude l’Op^ra^En 1807, it devint bibliothd-^ 
caire du conservatoire imperial de musiquejon 
lui' doit une melhode de plain-chant qiie 1’inetKi 
tut adopta, en 1814 , pour les inaisons d’ddu-t 
cation ; plusieurs motels r xm Tiivat pour les fAteq 
du gonvernement , une messe ex^cut^e pour- Is 
premiere fois, en 1 802 , ; a Sainb-Gervais j unb 
jnesse de requiem .qu’il fit entendre ien 1.818 q 
la chapelle des Quinze Vingts; c’est sou' chef* 
d’ceafrrel L’abb^.Roze 4 lait membre de la- log! 
des Neuf Sosurs , en 1809. :-V \ •.>• • >\ 

* ’ , • t 

... : • . ■ ' 

- ROZIER ( l’abbd Jean-Paptiste-Frao^w )* 
chevalier de 1 ’eglise de Lyou, ville pu. il pp^uif 
le 34 jsmvier 1734, des acad^m^s royals dep 
sciences, des Arts et dqs btettes-lettres, de sa : yU 1 ? 
natale de Ville£ranche,de Ma&eillp * i ft Mb } ; dP 
la socidtdrimp&*iale de physique et bolaqiqf^de 
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Fiore doe , de la soc&tB dconomique do Rome, 
das bureaux d’agrkmlture de Lyon , do Limoges 
et d’Orltens, ancten directeurde IMcole royale 
vdtdrinaine., dtait 1’iindes huit enfants-d’un nd* 
gMjanl estkni, mats pen riche. Il fbt dtvi au 
oolMge das j&ttita* de Villefranche , ou il asut 
pour parent le fries Mongos. L’etat ecclbstasti** 
que.Gut pour lui one ressourde qw’aoerut mo- 
deatement la direction. d’un; domains eh Dau~ 
phinequi. apparienajt a soft frire. ainB, ft oh il 
put Vestbyer dads . la. science agronomtque. 
Bourgefat , aon ajxd , passant de la direction de. 
' l^uie Yidrinaire de Lyon qu’U avatt foadde en. 
vj&i ,. a. cclle d’Alfort, ohljnt qu’il serait rem<-> 
pko£ a la premiere par l'abbe Rosier; maia a la 
ailite de discusaions asses futile* , il nit. autant 
daaojna a la hii faire perdre qu’U en avait mis 
poor la ini assurer, et il eut le mime snoeis 
dans Fan et l’autre caa. L’abbe Rosier Tint a 
Paris, et bientotachetade Gautier d’Agntesle 
Journal de physique fit cThistoire naturelie auw 
quel il donna une grande cBtebritB. La fortune 
o^&nmoins n’Btait pas son partage. Heureuse- 
ittnat, Stanislas -Awguste, rdi da Folognoy le 
ftit sous sa protection et k»i fit obfonir do la 
courdeFradee le riche prieuiri de NanteniL-le- 
^oudouiu j qui le mit enfin dans la position 
dPatheter, dabs left environs de Beziers , undo- 
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maine Oft il dtablit nne sorte d‘&5fele d’agniewl^ 
tare, «t oil il achevason Ootirs complet tf Agri- 
culture, to vet. in~4% quo don Juaft AfottfW* 
Quelra tvaduisit en espftgnot, H, que kr rtd 
d’EspAgne fit ritpandre dan* sea- colonies. L’aMfe 
Rozier piiblia, entre autre* ouvrages , lea *Fm* 
Ides des memoires de l*AcadCmie des Safi |b 
ces, '■ dcpitis set fondation fusqu’en 1770-; 4*vdU 
in-4 a > 3775-1776. Z <14 raaqon , II suiwt'aveie « 
und ardeur remarquatde lea travail* maconnb* 
qnes et devint offieier d« Grand Orient en 1 7741 
Les approchos de ia.rtvolutiOta I’offraydrtnt yet 
il retouraa a Lyon en 1778. Cette r&olutioftlni 
devint tone Ate. Pendant le st 4 ge,ie aq septe*** 
bre 1 yp 5 , vn bombe tdmba sur Pappartemeftt - 
qu’il-oecupaitetdisper&iaon eorpren lam beam? 
Tellefut Fhorrible fin de eet homme detttd^M 
et de cet excellent frtire. - :/ lb 



• S^INT-MARTIN ( Louis-Claude deJj,offi-i 

cier au regjoient de. Fpix , naquit a Ainbtme 
d’qne famille noble, ]e 18 janvier 174?; , 80 ft 
ti^r? dp philosophe inconim apnpnpe qns 
ne 4 pvons pgintl’envi^ager danf ,«?, y ie. poll tiqqe , 
Pft.wtilft, ,?• fpTO* 
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afteun renseiguement. Disciple de Martinez- 
Pasqualis, il est le chef d’une macpnnerie mys- 
tique iqtrodpue dams la franc - maconnerie de 
laseetedu maptinisme , cr&e parson piaffe, et 
dent les principes autorisent les croyances les 
p j.m hizarres et les superstitions les plus absur- 
das ;{ jvoy : Martini ez .* Pasqzj alis) . Saint-Martin 
pidt«nd< que la, maconnerie est une Emanation 
de,-la di finite et qu’.elle rtmtjnte a borigine du 
ntonde; non* voyons la une opinion ,et non 
que extravagance. Mais oil Saint -Martin 
nous parait avoir outre- passd lq droit d’uq 
Sage i^formateur, c’est lorsqu’il fspb§ptue?LUX 
chores les plus simples une. doctrine qvu pep?ut 
satisfaire }e bourns*; et qu’il pr^sente gps iddea 
daiwrtu style; qtje Voltaire qualiGajl d’archiga- 
liffratias. U 1ft frano-nKwjonnerif , en dix 

grades et les distribue endepx temples. Le pre- 
mier temple renferme Implication de sept gra- 
des : apprenli , compagnon , maltre, ancien mai~ . 
tre, elu, grand architecte , maqon secret. Dans 
le,8ecopd. temple <?u grades superieurs, il deve- 
loppe' le ' svsteme "cle martinisme i. c6 soht ' le 
jtrince de JSrfisdlem j‘ le chevtilief‘de la u PaVt!& 
titie et ie chev'dlier Kaddsh oti kotrime saint . 
Toilt. cela eit 'dfeveloppd dans un manusfcriieri 
4 vel. in-4%‘ itttituldi’.Bcoi^MTne ! Yif6rmi‘ y dont 
adeun librairte n*a Vdiilu entrteprthdlte l’nW^es- 

• 
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sion, et qu’aucun macon instruit n’a eu le oou- 
i rage de mettre en lumidre. 

Saint-Martin a fait pea de pros&ytes, et a et6 
oblige de se renfepmer dans la ma$onne*ie qrftt 
iraitait de vulgaire , eto^ndanmoinsi il dtait 
, accueillt avec distinction, non a cause de see 
I idtSes Stranges , mais pare* qu’on lui are conn ais— 
sait du mdrite et qu’il dtait un honndte horame. 
II fut convoqud au couvent philosophique quo 
les Philaletes ou cherchelirs de la verite etabli- 
rent en 1785 et 1787, et ou furent appel^s tous 
les masons distingues et les macons seetaires, 
entre autres le comte, de Cagliostaoi (;vajf. ■S ava.-i 
lettb de Law gris , Court de Geeeun CagliostSo);, 
Sai n t-rMartin refiisa d’assister an couvent ©t del 
prendre part a ses operations. La philosophic 
mystique de Saint - Martin se trouve dansle 
livre des erreurs et de la verite, et danS'-le* 
autres ouvragesdu Philosophe incanmuOsx lui 
doit la traduction d’une partie des oeuvrep de 
! Boehm, philosophe , allejnand. Saint- Martin 
i mourut a Aulnay pres. Paris, le 1 3 octobre 1 8 o 5 . 


SAINT-MARTIN (Louis-Pi«rre de) r naquit 
a Paris le idjanvier 17SS, erObrassa l’dteteqeld- 
siastique, fut conseiller-clerc au Chatelet, en 
1781, prech»> en ,1786, le .pandgyriqiue .de 
saint Louis devant 1 ’ A caddmi e-F rancaise, adopts 
n. 17 
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left pribaipes de la. revolution , te maria,, devint 
juge au tribunal de.oassation , membre du tri- 
bunal rie.r^vision btabht a Treves pour les qua- 
ere departaments de la. rive gauche duRhin, 
jugfteh la.eourcd’appel; et couseiller a la cour 
frtjperiettre de Li4ge ; il avait fait partie d’une 
commission nominee pour recueillir les monu- 
ments dfes arts a. Rome et en Italie. On connait 
dejui desHeflexiOHSi en reports e a celles de Vabbe 
dt'Espagnac , touehant Suger et les etablisse- 
mentts de. saint Louis , avec des notes , in -8°, ' 
Be Saints Martin , franc -ma$on, 

moment le* i5 janvienBig, apres avoir demande 
a bore enterrb darn le jardin de la logo des 
frenos-macons de Lidge. Les honneurs de l’d- 
glfea ayant 4td refukds 4 Saint- Martin , les 
franco-macons le firent euterrer avec une grande 
potnpe/ La relation en a paru sous ce titre: 
Honneurs fankbres rmdus par la logo ■ de la 
Parfaite Intelligence, a la m&moire du venerable 
fidm Saint-Martin. Li4ge , r 8 1 8 , xdig. 

SAISSEVAL (le marquis de), capitaine de 
dragons, v6n . • . et fondateur aveele marquis d’ Ar- 
eambaly 'leduc-deJjUynes, lemanpiisde Becrcy , 
le colonel Bacon de la Chevalerie, le coiqte de 
Gundj. le marquis- de Caumartin, le docteur 
Tiepbt et le comte de Sdgur, de la loge de la 
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Candeur, installte en 177^11 cut l’hanneur de 
recevoir aux travaux de cette loge le serenissi- 
me grand maitre, due de Chartres, et la qCrC** 
nissime sceur d uchesse de Bourbon , grande mai- 
t regie des logos d’adoption de France. (Fqj. 
Bourbon ). 

Urempliasait au Grand Orient de France, en 
1778, Ins fonctions de repr&entant du grand 
maitre, Cet illustre frepe g’est tail souvent.re- 
marquer par ses discours et ses poesies m^on- 
niques. 

Le marquis de $aisseval dtait fondateur de la 
Sooiete philantki'opique , son vice-prCsideut l’an- 
ndememe de sa fondalion, en 1780, puis 00178; 
et 178a, secretaire en 1783, et a* vice-presi- 
dent en 1789.' 

SAVALETTE DE LANGES ( N. ) ,.adminis- 
trateur du trCsor royal , avec Gourt deGebelin, 
le president d’Herioourt , le vicomte de Tavan- 
nes, le prince de Hesse, etc., I’un des dignitaires 
de l’ancienne grand’tfige de France, fondateuf 
du regime des Philaletes ou chercheurs de la ve- 
rite, Ctabli dans la loge des Anus reunis , en 
1775. Lea connaissances maoonniques ensei- ' 
gndes dam ce rite on regime, etaient distri- 
butes en douzeclasses ou chambres d’instruction. 

On dtsignait les six premieres par petite maqon - \ 
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nerie, et les six derorfcres par magonnerie supe- 
rieure. Ce n’Stait qu’& la douxidme classe que 
1’on obtenait J’errtiere connaissanoe du regime 
de ces masons philosophes. 

« En 1782, dit le frfire Th 6 rj( Histoirede la 
« fondation du Grand Orient de France, p. 193), 
« vingt loges en France ou k 1 ’dtranger sui- 
« vaient alors la doctrine des Ptulalktes-. En 
« 1785, fls concurent le projet d’une forme 
•< dans la maconnerie , et convoquerent les ma- 
rt cons francais et Strangers a un couvent gd- 
a neral a Paris. Qoelques socfefes maconniques 
« y envoy^ rent des dfyufes qui se feparOrent 
« apr&s quelques stances. Un autre couvent fut 
« coiivoquS en 1787 ; mais, comme le premier, 

« il ne produisit aucun resultat . « 

Entre autres macons systematiques appeles a 
ces'cgfebres conferences, Saint-Martin et Mes- 
mer refusOrent par lettres d’en faire partie. 
Cagliostro, dgalement appefe, accepta la con- 
vocation, et promit d’y cfevelopper »a macon- 
nerie ^gyptienne; maMMbkntot il faussa ses 
promesses par se s exigences, ses pretentions 
incompfehensibles , les difficulfes de toute es- 
' p£ce qu’il multiplia a Tinfini.. Cagliostro s’etait 
apertju qu’il ne trouverait pas dans cette insti- 
tution ce qu’il cherchait en maconnerie : des 
pr6neurs et des dupes. I/une des mortifications 
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auxquelles il ait ete le plus sensible, est celle 
tie s’etre aussi, avance avec des homines qui 
voulaient repandre la lumidre macouniqjue sur 
tous les systdmes. 

Savalette de Langes avail dtd elu president 
du convent , et cotnme les conferences devaient 
avoir lieu en francais et en allemand, le mar- 
quis Chefdebien fut elu, secretaire pour la Ian- 
gue francaise , et le baron de Gleichen pour la 
langue allemande. 

Le couvent avait juge Cagliostro a l’avance ; 
mais pour le convaincre de nullite et surtout 
tie mauvaise foi , il se preta a toutes les deman- 
des acceptables. Il lui envoya des commissaires 
et etablit une correspondence avec iui.et laloge 
de la Sagesse triomphante , orient de Lyon, 
mdre-loge du rite egyptien , que Cagliostro 
avait fondee. La patience du couvent ue cessa 
que lorsqu’il eut mis l’intrigant jpngleur dans 
le cas de ne s’echapper que par l’absurde et la 
plus parfaile impudence. 

Le zele du frere Savalette de Langes avait 
reuni a l’etablissement des Philaletes.ua trds- 
beau cabinet de physique , une prdcieuse col- 
lection d’objets d’histoire naturelle ,. une riche 
bibliotheque , enfin des manuscrits et autres 
documents d’une grande importance. La mort 
de Savatette de Langes, arrivde peu apres la rd- 
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volution francaise, etles dv^nemenU politique*, 
digpers^rent les membres et amengrent la perte 
de tan! de richesses. En 1806, la tnftro-loge du 
■ rite dcossais philosophique , sous le titre de 
Saint- Alexandre cFiicosse et du Contrat-Social 
reunis , acquit de dtffdrentes penonne* le* dd- 
bris de cet ancien ddpdt , qui furent confids a 
la garde du frdre Thory. ( Pojr. ce nom.) 

Le convent de 1777 a dtd immorlalisd par le 
cours, en sept sdanges, qu’y fit Court de Gebelin . 

SESMAISONS (le comte de), colonel an re- 
giment de Royal-Roussillon , ddputd au Grand 
Orient, et substitut de l’orateur de la respec- 
table loge de la Candeur. Dans la sdance du 
5 fdvrier 1778, il fut chargd de donner aux 
illustres sceurs des instructions sur l’impor- 
tance et l’utilitd des grades de la maconnerie 
des dames. C’est dans le discours qu’il pro- 
nonca dans cette stance que l’on remarque cette 
idde gracieuse des vrais chevaliers masons : 
k Nos constitutions impotent a nos soeurs trois 
« devoirs pdnibles : travaiUer, obeir et se taire. 
w Nous prendrons pour nous une partie de 
« leurs obligations : qu’elles travaiUent k notre 
w bonheur; qu’elles obeissentknm cceurs, nOus 
« nous chargerons de nous taire . n 
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STROGONOFF. (le comte. Alexandre de), 
d’une ancienne famille russe, naquit vers le 
milieu du dix-hukieme si6cle, et fut conseiller 
privd, chambellan de Fimpdratrice de Russie, 
chevalier des ordres'de PAigte-BlaBo, de Saint- 
Anne et. de Saintf-Stanislas. Une education dis 5 - 
tingude, le godt deft beaux-arts, lesplus Web- 
reuses qualitds person nelles , difttltiguSrent cfc 
grand seigneur Stranger, qui habita Paris petf- 
dant longues anndes, et qui fut lid avec toutce 
que la cour de France et le monde lithtraire 
compt6rent d’honrmes distingufe. ' ’ 

De retour a Saint-P^tersbourg il devint jj}W&- 
sident de l’Acaddmie des Beaux -Arts, jet- fit 
charge en 1802 , de la part de son 9ouverain>, 
d’annoncer a l’abbd DeliHe que Pempereur 
Alexandre acceptait la didicace de sa traduc- 
tion de Xtineide. II mouruta Saint-Petefcsbourg 
le 27'‘septembre i8n. 1 ” T 

Pendant son s^jour dans notre pa trie ill fut 
recu macon dans la loge des Amis reunis', orient 
de Paris, fut poor les progris de Fordoe 1 , 
et devint, en 1774* grand ofBcier d’hohnedr 
du Grand Orient, oomme premier grand sur- 
veillant. II dtait tr&s-assidu aux travaux. •• 
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TAEXJS ( Jean-Baptiste-Antoine-Joseph-Ma- 
rie), peintre et sculptetir suisse, chevalier de 
l’ordre da Christ , est nd vers 1777 . 11 parait 
qu’il n’est pas bien assurd lui - mdme da lieu 
dp m aaissaace , car il se borne a dire, sans 
gxprimer d’opinion personnelle , que quelques 
amis voulurent lui prouver (il avait alors dix- 
sept aps) qu’il dtait nd a Plaisauce , et avait 
dtd baptisd catholique. dans la cathddrale de 
cette ville, sous le nom de Vincent Tassi, nom 
qu’il porta long -temps, et sous lequel il fut, 
ep 1802, regu franc-macon, compagnon et mai- 
tre a la loge de la Parfaite Sincerite> orient de 
Marseille. Affilid en 1806 a la loge impdriale de 
Caroline , a Milan , il y regut le grade d'elu; 
plus tard il recut le grade de rose-croix a Lis- 
boune, et enfin les grades supdrieurs a Lon- 
dres; c’est dans cette ville qu’il fut fait grand 
iuspecteur gdndral , trente-troisidme et dernier 
degrd du rite dcossais ancien et acceptd. 

Taexis quitta Plaisance , ou , comme il le dit 
nalvement, il souffrait la faim , pour se rendre 
a Lugano, en Suisse : c’etait au commencement 
de la rdvolution frangaise. A Misoco on lui fait 
prdsent d’un passe-port qui lui donne la qua- 
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lit^ d’Helvdtlen , ne en Suisse dans la capitale 
des Grisons ; il y est fils d’nn negotiant , et se 
nomine Taexis, et non Tassi. Muni de ce passe- 
port il-'vient en France en l’an vi, s’arrfite a 
Lyon, <5tablit dans cette ville une £cole de des- 
sin , et travaille a I’ornement du temple deear- 
daire. 11 passe a Ambdrieux , departement de 
l’Ain, sur la fin de cette annde, et y reste jus- 
qu’a Fan yn; pendant ce temps il fait pour la 
commune une statue colossale de la Liberie . 
Ces differents travaux lui valent des cerlificats 
de civisme avec lesquels il se rend a Paris. 
M. Parseval-Grandmaison Faccueille avec J>ien- 
veillance. M. de Bourrienne sachant qu’ila le 
projet de se rendre en Egypte lui donne des 
lettres de recommandalion pour le general Kl<5- 
ber. A Toulon il s’embarque pour Alexandrie ; 
un vent contraire le fait relacher a Naples d’ou 
il passe a Malte. Avec l’appui et les secours 
d’un amateur des arts, il s’embarque pour Lon* 
dres, de la pour l’Egypte, et ddbarque a Alexan- 
drie : le gdndral Kldber n’dtait plus. Taexis se 
rend en Syrie, mais il est pris par les Bddouins, 
vendu plusieurs fois par eux , conduit a Alger, 
puis a Bastion ou un juif l’achete et le donne 
en cadeau au bey de Tunis. « Que ne dois-je 
« pas , dit cet artiste , a ce nouveau frdre ? 11 
« in’embrasse, m’occupe, me voila fibre et 
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« riche, it six rnois apr<k un conge me per met 
« de passer enEspagne 1 «■ 

De Bareeionne U se rendsuccessivement eu 
Amerique, ea Subtle, en Italie. Canovaet Lands 
perfectioanent set dtudes comme statuaire ; 
mais, se gen tan t bientot a charge a aeg prptec- 
teurs, il quille Rome et vient en France, a Lb 
vourne, on MM. Francois et Guebard* sur la 
recommandation du frere Caprema, conieilier 
d’Etat et grand ecuyer en Italie, le traitent 
comme lenr propre fils; ils le placent ensuile,. 
a sa demande , sur un vaisseau danois. 11 se livre 
encore a eon gout pour les voyages. . 

. A pres avoir essuyd plusieurs tern petes, et 
tourne le cap Saint -Vincent a la hauteur de 
Villa-Nova, il est pris par un corsaire de Ma- 
roc. Ddlivrd par un vaisseau portugais, il est 
conduit a Lisbonne. Le prince regent de Por- 
tugal le crda chevalier de l’ordre du Christ, 
directeur d’une dcole des stucs, et professeur 
de l’Acaddmie de Sculpture, avec ia,ooo francs 
de traitement. Sous le general Junot due d’A- 
b ran Ids, gouverneur gdndral, il estehargdde 
la direcliou des beaux-arts et des arts mecani- 
ques ; il fait un tableau de six pieds de large ou 
il reprdsente Y entree des Francois dans Lisr 
bonne . Apres la bataille d’Ovieniera, les Fran- 
cais se retireut du Portugal ; Taexis est arretd 
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comme partisan des F rancais , comme franc- 
macon eteoihme propagateur de la maconnerie, 
ayant fonde plusieurs leges a Lisbouue. Conduit 
on prison, encheminii fait le signs de detresse. 
Des Anglais l’entendent' et le ddlivtent j le ge- 
neral Beresford lui accords sa protection ; mais 
ce g^idral quitte le Portugal pour passer en 
Espagne. Alors Taexis est arrdtd une seconde 
fois et enfermd dans les cachots de l’inquisition. 
Condamnd a dire bride vif, il demanda comme 
unique moyen de salut, a abjurer le lulheria- 
nisme que l’on savait qu’il professait pour enir 
brasser le catholicisme. C’est a cette circons- 
tance qu’est due l’idee du litre/ de l’ouvrage 
d’ou nous avons extrait cette notice : Le Suisse 
catholiqwe deux fois , etc. Savamment catd- 
chisd par un des premiers docteurs de l’Eglise 
porlugaise, le P. P Filgaire, honnete homme 
au fond, il roit hater, dans sa prison a Belem, 
a une lieue de Lisbonne, les apprets de la cdrdr 
monie de 1 ’abjuration. L’dveque de Bragance 
est son parrain , et il est baptise le jour de la 
Saint->lean d’dtd 1810. Le gdndral Wellesley, 
president de la r^gence portugaise, lui fit bieu- 
tot rendre la liberty. Il s’embarque sur un 1)4- 
tinaent amdrieain, et arrive a Bordeaux. A peiue 
ddbarqud dans cette ville , il est mis au fort du 
Ha par ordre du commissairn general de la po- 
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-lice. Les loges de Bordeaux s’intdressdrent alui 
et lai accord&rent toutes sortes de secours, et 
enfin lui firent obtenir sa liberty. 11 vinta Paris, 
ou M. de Lallv -Tollendal l’aida dans sa dd- 
tresse. De Paris, Taexisse rend a Plaisance, ou 
il deviant professeur d’une- dcole d’architecture 
fondle par le gdndral Gazzola. L’ouvragepublie 
par cet artiste, sous le titre du Suisse catholique 
deux fois , ou Doctrine philosophique , dddid 
aux vrais juges grands comtnandeurs philoso- 
pbes ini ties, et a torn les membres det associa- 
tion maconnique (i vol. in -8". Paris, Michaud’, 
i8i4)> offre de nombreuses iucerrectiona sous 
le rapport du style ; mais il est ecrit- aveo cha- 
leur, simplicity, et se fait lire avec inidret. 
Taexis est un homme trds-instruit, trds-judi- 
cieux, catholique fort peu ortrhodoxe, quoique 
catholique deux fois. Son but principal est de 
prouver que 1’Ancien et le Nouveau-Testament , 
creation, dieux, anges, dvdneraents, dogmes, 
cdrdmonies, etc., ne sont que des imitations; 
des reminiscences plus ou moins heu reuses des 
anciens cultes, des anciens dieux, dogmes, cd» 
rdmonies des Brahmes , des Egyptiens , des 
Grecs, etc. Il les rapproche, les compare, les 
ddtache , et s’appuie cons tam men t des monu- 
ments de 1’histoire des mythologies, de l’auto- 
ritd des auteurs, tant profanes que sacres. La 


Digitized by Google 



BIQG»A«H(#. 369 

settle epuUon que nous nous permettcons d’^- 
melti'e ici , est queoet oavragemdrite d’etre lu « 
et medit^. L’auteur anaonce us nouveau livye 
qui a pour litre : Le Suisse de retour dans sa> 
patrie. 

. TARGE ( Jean-Bap tiste ) , profe^eur de. ma- 
thdmaiiques, historien et litterateur, inaquit' a 
Paris vers 1730. De bonnes Etudes etdes talepts 
recommandables le Brent admettre cpnune pro : 
fesseur de math&natiques a l’JEcole Royale mi-* 
litaire d&s lafonmation de cette ^cole, et porter 
an nombre des membres correspondants de 
1’ Academic royale de Marine. 11 meurut a Or- 
leans en 1788. En quality de tradncteur , il ^ 
public : Traduction deY Histoire 4 ’ - 4 ngleierr.e ly 
par Smolett,. 17.59, 19 vol.; de V’Histoire de la 
guerre de l’ Inde depqisx'j , par'Orme, 17654 
3 vol. .in - 1 2 ; de YAhrege ohronofagique, qu 
Histdii'e des decouvertes fakes dans le*. .differ, 
rentes parties du monde, par Barrow , 1766; 

1a vol. En qualite d’bistorien, il a doqq£ : 
Histoire d } Angleterre depuis le Incite d’Aisc-la- 
CkapeUe.jusqu’en 1763. Paris, 5 vol. in- ^3, 
1768 : . c’esjt une continuation dql’ouvrage. ,de 
Smolett ; Histoire de. V cwenement dejq mqisop 
de, Bourbon an trone d , jEspagne h 6 vol. in r ia, 
1773; enbn Histoire generale (fltalie depuis la 
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decadence del* empire remain , 4 ^dl. tn-12, 
1774* Targe dtait, en 1774 , membre du 
Grand Orient de France;, en qualitd de dd- 
putd de la logo de Jeanne d’Arc, orient d’Or- 
ldans. 

TISSOT (Pierrq-Francois), horn me He lettres, 
stappl&fftit-de' lTabbd Delilie an college de France, 
est'nd-a Versailles (Seine-et-Oise), le 10 mai 
1768. Sa traduction On vers des Bucolitfues de 
Virgile , proposde pour l‘un des pt-ix d 6 cen- 
hdtix; la traduction , dgalementen vers, des 
Baiset-S de Jean second , suivie de podsies dro- 
tiqnds.’ L’estime de 1'abbd Delilie, dont il dtait 
hs Suppliant, et qui l’avait ddsignd pour son 
sucdesseur au college de France, et auquel il 
Succdda en effet, sesprincipaux articles de cri- 
tique littdraire dans nos plus remarquables 
journaux , recoinmandent le nom de M. Tissot 
k la juste reconnaissance de tons les amis des 
lettres.-Ndanmoinsun minister® antilittdraire, 
antilibdral ,'lepriva, fen i 8 a 5 , dela chaire qu’il 
occupait , et lui enleva mime la propridtd du 
Piloth , journal qui ne devait son existence et 
son sucCds qu’a la faveur du public. M. Tissot 
est aussi Un honorable franq-macoh * sucees- 
sivement membre et orateur de la loge des 
NenfSceurs , il coneourut, en 1807, pour un 
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des prix de po£sie que proposait cette respeo- 
table loge. II n’obtint que Yaccessit pour sa 
belle ode sur Yincendie de Copenhague par les 
Anglais. . M . de Chazet fut-couronnd an m6me 
concours pour sea deux odes sur le trauqil.fi 
sur les' vertus, ou les lois de la maconnerie : le 
sujet dtait en effet plus special a notre: opdr$ 
que l’episode de M. Tissot, et c’est sans doyfc CO 
qui dyterminale suffrage desjyge?, Ou volt a 
I’article Chazet avee quelle grace et .qpflle 
fraternity cet aimable rival ygftlisa , Jes . rangs, 
Houneur a lamayonnerie, qui de deux poutffi 
rivaux fail deux amis ! M. Tissot a public daufi 
des Etudes sur VirgUe le i^sultat de ses letjons, 
au college de France* , , 

TISSOT i(N. ) , maitre 6s -arts en l’Univer- 
sity , docteur en medecine , chirurgien major; 
du 4* regiment de chevau-ldgers , fut un des 
fondateurs et secretaires de la cylybre loge .de 
la Candeur, et deputy des Grands Orients da 
Berlin et de Hollande. En quality de secretaire 
de la loge de la Candeur , depuia sa fondatipn , 
en' 1775, jusqu’en 1779, il donna, dans deft 
esquisses remarquables, l’historique de la loge, 
soil dans ses sdances ordinaire* , soit en pry- 
sen ce du serynissime grand . maitre -due de 
Chartres et de la syrynissime duchesse de 
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Bourbon , grande maitresse de toutes lea loges 
de France. ( Voy. Saisseval. ) 

THORY ( Claude - Antoine J , avocat , ancien 
gfeffier de la ehambre criminelle du Chatelet, 
premier adjoint du mtiire dii premier arrondis- 
sementde Paris, chevalier de la Ldgion-d’Hon- 
iteur, naquit dans cette ville le 26 mai 1759, 
et y mourut au mois d’ociobre 1827. 

Un'goftt prononce pour 1 ’etude de la bota- 
nique 1’ecarta des atfeires publiques et le sauva 
des proscriptions. Membre des anciennes loges 
de Saint- Alexandre d’lZcosse et : du Contrat 
Social , il fut un des soutiens de la mere-loge 
ecossaise formas de ces deux ateliers, et sans 
se mettre en evidence, il provoqua ou appuya 
diverses tentatives ay ant pour but de renverser 
le Grand Orient de France, au profit' de la 
mere-loge ecossaise. Il appartenait.aussi aplu- 
sieurs loges de divers rites. Le Grand Orient, 
plus genereux que prudent, le placa au aom- 
bre de ses officiers , et le laissa , sans defiance, 
prendre communication des pieces originates 
deposees dans ses archives. ( 1 ■* 

La revolution francaise ayait disperse les 
metabres du Grand. Orient et mis beaucoup.de 
desordre dans le riche. depot des pieces.et litres 
• do 1’ oid re; M. Thory passe, sans doute injus- 
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ment, poor cm avoir laissg igarerplusieurs. G» 
qu’al y * de certain ,c ? est que ce frire a foruxd 
le. plus riche et peut~4tre F unique redirect de 
makrianx propres afaire ;dcrirte l’histoire de 
la iAacoofterle-,' et il a toujoUrs tdmoigad FapP 
prehension d’en voir Phistoiretracdepap'otoU 
autre nufn que k sieirrie, II s’est essay d, aunt 
sans exaqtitude et satis hnparemlit^, au r61e 
d’hktorien dans deux ouvrages dont ndus par^ 
lerons plus bas. Fiddle a -seal systdwe de nfei g’a- 
vancer qu’a demi , il a soutenu , aussi kug^i 
temps qu’il Fa pu sansse comprome ttre ,le f rdrq 
Piron{zwr,ce nopi), dont laconduite a dtfsipeul 
oonvenable envers le (ir&ndOrient de France. 

Le frdre Thory fut venerable, archivisie et 
tresorier de la mdre-loge dcossaise. En cetle 
double, et dernidre quality il se fit autoriser k 
acheter, pour le compte dpla mere - loge , les 
choses les plus rares et les plus prdcieuses en 
manuscrits , livres imp rimes , . mddailles, - bh- 
joux, decors, aceau*, timbres, figures do bronzy 
et autres objets de franc — ma^onderie. II i fil 
faire un. catalogue de foutes ces curiosities', 
qu’il. classa Ini - meme dans uri local partieu- 
tier , ou 148 masons 4 trailers et autres etaient 
admis a jours fixes. • » 

Dam . un pacte special entre. les Associations 
du rite philosophique, H fut stipuk que,- dans 
11. 18 
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kcasou k mdra-logakossaMoferamraii.' ses 
(nvaix (>iU he sent depute i8a6)> kpius'an- 
ekotoct kge dumdiho rite, qui seaklen acti- 
vate, «Mrilrait an possession do ses archives : 
ce droit appartient & k logie du MontnThabor. 
Qtttre ceu® riche colledtiom formde dee deniers 
do k mere-logo, Thory <avait acquis pour 
aOOcampte .personnel direr* >ob|ciB> prdoienx. 

La double collection reel* dans les ; mainade 
mademe Thory; el, a la-mart do cette dame, 
il’y a: tout a coaindro quo qea rith esses, si imr- 
portantes pour la roagonnerie fraa^aase , no 
passant dans les mains de quelque macon dtran* 
ger, amateur et-jaloua de nous priver d’uu trdsor , 
qu’il ae sOrait plus possible de fanner en Fraufce . 

Jbos ouvrages quo M. Thory a publics sous <fa | 
voile de 1 ’ananywe sont : i* Ifistoiredelafoiida- ^ 
Uon du Grand Orient -de France , etc. Paris, 
i&i 3 , i vol. a° Act&latamortim, ou Chroncr 

logie de Phisbaire, de la frano-maqonnBrie fran- ' 

qaiseet elraxgepd, eto. Parish i8i5 , .% voLia-#". 1 
lAidi de8 : r^d*eteure-da.iWerir»<?i , ou Archives 1 

i *1 

de ia 'Mncormerie , t. 1, pi ito^Vels prime aiasi | 

enparknt de YJiistoitb du Grartd Orient :■ « II | 
«t> serai t possible quo i’bistorien ( le fi^ro Thn- 
« ry) n’eut pas toujours employ <t • dsfy$ >ses ta- 
wUeaux- k-eraytn d’une sdvfre Impartiality. 
m Ihso tijouba depuis lengf- temps, diHon, a la 

i I I 
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« tAte de quelques ddbris d ? une institution ma~ 

« eonnaque qui, autrefois, ehef d’ordre en 
« France , se mootra rivals dm Grand ftrient. 

« On ajotite que cet auteur n’adAposA la toge ' 
« sdnatoriate’ macotmique du conns toire fniw 
« eais que dans une tracasserie.qni a-eulieuen* 

« -trececnasfstoireet cslui du riteappde auoien 
k eft accepts. II serai t dope Beoesqaire que son 
« Here, pour devour une autoritd , edt subi 
« rexamen d’une critique. $4 v Are, et jp ne sa- 
le eke. pssqu’aucnn ecrivain frau^ais s’eu sait 
« pccupe. » 

• • . , * r * 

TSCHOUDY (le baron Thdodftn*Heim de) , 
gAnAralejnent nomooA Tschody , eonseiUer au * 
porlement de Metz, fils U nit conseiiler cheva- 
lier d’honnenr au mAosq pariement, naquit* 
en 1730, d'tsnA famille originate dp cajUon 
deGlaris, en Suisse, mais Atabbe. en France 
au commencement;du8eizieme siecle. Le baron 
de Tschoudy:, comme metnhreide eour souve- 
raine (il 4tait oonseiller a ce. pariement) v fut 
obligA de solliqker du roi la. permission de 
voyager. L'ayant obtenue U se. rendit, seawie 
nom de chevalier de hussy r en Iiaiie,, on: 11 
epronva d’aasez. vives persecutions pour avoir 
pubtie.sops Le litre du Vatisau vengd (iaHaye, 
1753, |in^8°), qne apolngie des francs -macons 
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contra la bulle de Benoit XIV. $a passion 
pour les voyages le conduisit en Rusaie, ou , 
Uentot dteudde toutes ressources p^cuniaires, 

H fut oblige -de s’engager dans la troupe de 
eonsddiens entrotemis par l’imp^ratrice Elisa- 
bethi.Le favori decelte princesse, Ivanfichou- 
valow, charmd ;peut - 6tre raoins du talent de 
l’autenr improvise que de la facility • qu’il 
avait de paiier plnsieurs langues , lui fit obte- 
mr la place de secretaire de. raoaddasie.de 
Mosoou, et sed’attaoha en qualitd de secretaire 
particular, sous le nom de comte de Putelange. 

Le secretaire de l’acad^mie et du comte de 
SchouvalOtv publia, en iy55 , le journal on te- 
cneil francak le Cameleou htterarre , dont H J 
parut douze numdros. L’impdratrice Elisabeth, J 
Charmde de l’esprit , des manidres distingudes i 
et de la jeunesse du baron de Tscboudy, che- 1 
vafier de Lussy ou comte de Putelange, le J 
nomma gouverneur de ses -pages. J 

‘ Cette faveur tonte par ticulidre at lira au nou- 
veau prot^gd de l’irapdratrice des ennemis 
puissants. Favori a son tour, et sujet d’un 
prince Stranger } U fut obligd de' quitter la 
- Russie., et , de retour en France , il apprit 
que ses pfrsdeuteurs y avaient de l’influence. 
Arrive k Paris il fut mis a la Bastille par ordre 
du gouvernementl Sa mdre implora la protec- j 
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♦ion d’Rlisabeth et celle du grand due (depuis 
1’empereur Pierre III). 

Bien que ce prince n’aimat pas le baron de 
Tschoudy , il ne put rdsister aui* instances de 
l’imp^ratrice Elisabeth , et il dcrivit a madame 
de Tschoudy, mere du captif , que ce fils cheri 
(ce sont les propres expressions* <hi grand due} 
lui serait bientot rendu. 

Libre, le baron de Tschoudy retourna a- 
Metz, ou'il ne parut s’occuper quede la franc- 
ma^onnerie. Il revient a Paris , en 1766, dans 
^'intention d’y reformer les hauts grades et d’y 
ititroduire' des grades nouveaux. Sous ce rap- 
port il a (bit beaucoup de mal a la simplioit& 
et a l’unitd du sysldme maconnique. Partisan 
de la doctrine de Ramsay ( voj *. ce non*)', il 
fait remonter l’origine de 1 ’ordre a Godefroy 
de Bouillon , e’est-a-dire a l’^poque des croi- 
sades, opinion que l’abM Robin (vojr. ce nom) 
a aussi partagde. 

Cette ann^e m6me H pnblia F'fitoile flam.-* 
boyanle, ou la Soci&te desfrancs-macons con- 
sideree sous tous les aspects , F ranefort et Pa- 
ris, 2 vol. in- 12, 1766, souvent r&mprim& 
format in-i8> en soctet^ avec Bardou-Duhamel, 
fils de 1 ’auteur du Traite de la maniere de lire 
les auteurs avec utilite. La meme anmie encore 
il s’attacha au Conseil des chevaliers d’Orienty 
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fraction dil Conseil des empereure d’ Orient et 
4’ Occident, souverains princes rnagons, dont 
uh lailleur 1 d’habits , le frfire Piriet, s’^tait 
sdparg pour orOer le nouveau conseil. Le ba- 
ron de Tschoudy profit! hdbilement de l’in- 
explicable hardiesse duschismatique Piriet , 
pour tnetlre a execution son plan de rOforme 
et sa creation de quelques grades de haute ma- 
oonnerie. 

Pen avant sa mort, alriv^e en 1769, il le- 
guaau Conseil des chevaliers d’ Orient, ses ma- 
nuscritx, entre autres celui du grade ecossais 
de Saint- Andre, qui entre dans la nomencla- 
ture des trente-trois grades du rite dcossais 
ancien et accept^ , sous la condition de ne pas 
le faire imprimer. Le conseil ne tint aucun 
compfe de .la VolontO du baron de Tschoudy, 
et rendit ce grade public (1780, in-6”). 

L’Etoile Jlqmboyante , qtie l’on peut regar- 
der comme le propre ouvrage de son criebre 
auteur dans ce quit y a de plus reraarquable, 
offre une lecture intdressante : il y discute avec 
finesse, et plus souvent avec causticite les opi- 
nions de ses pr&fccesseurs sur l’origine de no- 
tTO institution ; mais il manque le but dbnt il a 
ecartd Ses rivaux en adoptant (’opinion toute 
syst&natique de ilamsay. On lira done avec 
fruit l’ouvrage du baron de Tschoudy, si l’on 
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»’arret«. a< pj°pp08 dans Itadoptiou de& opinions 
dfc.l’wa de ,nos- fiie^e» ie 8 plus distiugues. L» 
bason- dte Tschoudymaurut le 28 mu 17G9. 

Oft luiattoibue qudquci comaQs r ;eplbq.au^ 
Irea celuide Theresa philosqphe. 

TURPIN (;Fua»cois* Henri .) , historied , 4 ur*> 
Bomme peut-dtre un peu eOmplakamtneot le 
Pliitarque fnmqais, naquil 4 Caen vers^bcd 
et roourut a Paris eo 1799. So** outrage pifinr* 
cipal est la France illuMre on le Plutarqua fran- * 
cats, r&cit g^ndralement bien fait, judicieuxet 
attachant, delavie de nos grands feommeL Pa- 
ris,; 4 *<d> in-#,. ‘1775-1785.. Get outrage, fut 
loue .outre naesure .par ^aboiieri, asses ‘maiivail 
juge> et traits fort severenaent par La, Harped 
qut eat excellent juge quand les paasiana ni^i’i'-t 
garent pas, et raalheureusement elles 1’egjtrenk 
Sou vent t tons deux etaientk cote deiav^rit/. 

La Fie de Dagajr -r Trouin bundes oroed 
menta de ce recileil, valut a son auteur des let** 
Ires de ettoyen de la ville de Saint^Mploitce 
temoignage de consideration. en vaut bietuu** 
autre. Turpin a donnd la Fie da Mahomet , lek 
gislateur de VArabie , 2 ,vok in-ia, 17175 $iisne 
Histoire des revolutions d’Augletehee y 1688 
a 1747 ».* v °b in-12, .1786$. une Histoire civile- 
el naturelle du rojaume de Siam,' 1770-177 i'V 
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a-.voi. tn-sa.j une JETistoire du gafmernemmt 
d ts .aneiennes repttbbUfues, *769; use 

Jiistoim universelle imitee des Anglais, etc. 
Simple, modeste, veritable homme de lettres , 
Turpin vecut loujours dan* la mddioeritd. £a 
1795 le gouvemement lui accorda des secours, 
et le laissa mourir dam la mis^re a P 4 ge de 
cjjb am. II avail dtd , oomme maeon , mpmbee de. 
la. log© des Neuf Sceurs. Ses fibres dtaiept alors 
disperses, et les leges etaient encore sous le 
coup des dvdnements poMti«pies. 

TURPIN DE CRlSSli! ( Lancelot , co»te de 
lieutenant general en 1780, commandepr. de 
lord re de Saint-Louis, et gouveraeur du fact 
d’Escarpe en 1781 , draigra en 1793, et mou- 
rn t dans l’exil j il dtait nd en 1715. Le comte 
de Turpi n-Crissd devint membre de la loge des 
Neuf.Seettrs . Le frdre de La Dixraerie rend 
bommage a son mdrite dans les termes suivants : 
* 11 briile dgalement soit qu’il fasse la guerre, 
a soil qu’il derive sur cet art terrible. -» En 
affet* cet illnstre frere s’est plac£ parmi les tac- 
ticicns cdlebres, par des ouvrages dont nous 
allons crter les ti tries : i° Essais sur l’ Art de la. 
Guerre r 1754,' a vol. in- 4 "; Commentaires sur 
^ les MemoireS de Montecuculli , 1769, 5 . vol. 
tn-4 0 ; 3 ° Co'mmentaires sur les institutions de 
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Veg&ce, *770, 3 voh iri- 4 ®? enfin ) Oommen- 
taires de Cesar, avec des Notes hisioriqnes, 
critiques et militaiYes , 17S&, 5 vol. in-8*. 

u. 

USSIEUX ( Louis d’ ), homme de le tires-, 
directeur et rldacteur du Journal de Paris 
en 1777, naquit a Angouteme en 1747, el se 
consacra enti&cment a la literature jusqu’a 
l’^poque de la revolution. En 1795, led^parte-* 
ment d’Eure-et-Loir le nomma membre du 
conseil des auciens ; plus tard il devint membre 
de la Soci 4 t 3 d’agriculture, et mourut le 21 
aouti 8 o 5 . 11 est connu com me agronome par 
plusieurs dissertations et articles inserts dans 
lesrecueils d’agriculture, et par l’artide vigne 
dans le cours de Tabbd Rozier ; comme littera- 
teur, par le Decameron franqais, ou Nouvelles 
historiques, etc., 2 vol. in-8°, 1774, et jVow- 
velles franfaises, 3 vol. iti-8°, 1776. 11 a donne 
une traduction du Roland furieitx , 1775-1783, 
traduction faible et sans couleur ; une Histoire 
abregde de la decouverte et de la conqu&te des 
Indes par ies Portugal's , 2 vol. in - 13 , 1772} 
avec Bastide ain^ , une Histoire de la litterature 
Jrancaise,.i'j , j2, 2 vol. in-ioj et entre aulres 
pieces de th&Ure, la celebre parodie de Ga- 
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brieUe de PaAsp, rcritiquefine si spiritnette de 
la Gabrielle de V trgp de DabiUoy. 

D’Ussioux out pour coUaborateur sou . ami 
Imbert, franc-maeon ; d’Ussieuxdtait, en 1789, 
membre du Grand Orient , en quality de depute t 
de la loge de la parfaite Charite , orient de 
Bernay, 

V.. 

VASSAL (Pierr e-Girard ) , dec tear en mdde- 
cine, medecin de btenfaisance d« 7* arroudis- 
sement, ne le 14 octobre 1769, est auteur de 
diffcrents ouvrages, entre autres d’une Mono- 
graphie sur la digilale pourpree > plan te dont on 
ne faisait. presque point usage en France aiant 
lui , et au moyen de laquelle on gudrk pturieurs 
hydropisies , et quelques maladies dn ceeur; et 
d’un Memoire sur V acetate de morphine, et les 
mojrens de reconnoitre ee poison apres la mort. 
Ancien venerable > iris-sage et president de la 
loge chapitrale et ardopagile des Sept J&cossais 
reunis , dont il a ameliore et soutenu l’adminis- 
tration avec un zile et nne constance digues des 
plus grands iloges ; il est depnis i8i5 officier du 
Grand Orient, depnis 1819 secretaire general de 
ce corps, et depuis 1837 president du grand Col' 
lege des rites , qui fait partie du sinat macon- 
niqne, pour la collation des 5 i ,-5 a, et 33 * de- 
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gres. Mi Vassal- cat unmacon fort:instruit :et 
ires - laborieux. Se* comptes rendu s* eomme 
secretaire gdndrld, ontdtd souveht remarqudsj 
c’est un des officiers let plus zdl& et lea plus ac- 
tifs du Grand Orient. 

VERNET ( Claude? Joseph ), cdl^bre peintre 
da marine , naqu it a Avignon 6111714, et tnou- 
rut a Paris en 1789. 11 fut requ membra de 
1 ’Acaddlme des Beaux*Arts , sur la presentation 
de son tableau , un port de mer per un soled 
cauthant , et nommd conseiller de 1’ Academic 
en 1766; il eat le bonheiir de recevoir en 1787 > 
dans eet illustre corps, son fils Carle Vernet* 
aprds son tableau du triomphe de Paul~£mile. 
Joseph Vernet a produit un nombre considera- 
ble de tableaux ; il en peignit deux cents de l’an* 
nde 1752 a 1789, et le Musde du Louvre eh 
poss£de quarante - huit , au nombre desquels 
sont quinze ports de France , exdcutds par lui 
pour le compte du gonvernement. II est le chef 
d’unefamille dont Ids membres se soft l illustrds 
dans cet art sublime 

.......... de parler aux feta. 

Carle et Horace, ses fils et perils -fils, ont 
ajoutd a lagloire de leur nom par une superior 



Digitized by Google 





rit4> marquee dans les tableaux; de genre ; mais 
Joseph est regards , avee raison ^eoounele mo- 
dule que les: 4l4ves de l’dcole franchise doivent 
4tudier et psendre pour guide lorsqu’ils veu- 
lent, soit reproduire l’0c4an dans ses offals pit* 
toresques ou dans son agitation effrayante , soit 
tracer une-v.ille maritime , et donnerle mouve- 
ment et la tie a torn les objets.qui concourent a 
VaniraBr . j D’ habiles pein tres-.se son t Formosa son 
®cde, et parmieux. les amateurs des arts orient 
MM* Hue, G*i duvet Isa bey lefils. Joseph Viernet, 
membre de lb loge des- Neuf Saeurs , 4tait un 
des freres. les. plus a elds de cet illustre atelier , 
qui le retrouvait toujours- lorsqu’il y avail una 
bonne action a faire, dudes mesures macenni- 
ques sages et utiles a executer . Dans une sorte 
de galerie des membres de- la. loge des Neuf 
Sceurs , publide en 1779 ^ le frdre de LaJJixmerie 
s’exprime ainsi en parlant de oe grandqjeintre : 
« 11 est accoutumd a prendre la nature sur le 
« fait, a peindre, avec une .4gale superiority, 
« ses effets-les plus terribles comme ses aspects 
« les plus doux. » ojr . La>Dixmeki£.) 

VIENNET ( Jean-Pons-Gu ilia nine }, littera- 
teur, chef de bataillon au corps royal d’4tat- 
major , chevalier de la Lygioh-d’Honneur et de 
Saint-Louis, membre de la chambre des ddpu- 
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Ids’ depwis iatsMsidn.de 1827-1808,' est-fils d’up 
ami**) -ldg-felateur , et hev.eu de l’aneien curd 
die 8aint-M^y de i > a<-i8, iy'exce}knte8 Etudes, 
et le goftt <je» -sciences mflitaires, luipromet- 
taieot «ne carrwire brilktHfe; mais il fot mal- 
heureux. Pris en 1798 sur 1 'Hercute, il pasta 
neuf mois sur les pontons d’Angleterre ; rendu 
alalibeiud, fttrepHtdti service, et fit brllftm- 
ment la earopagne de iBiS dans 1’driiHerie da 
la marine. Atik f>a failles deLutae* et de Baufc- 
zen il gagila la croix de la Ldgion-d’Honneur ; 
tnais il eut encore -le rnalheurd'fetre fait pri- 
sonrtier au moment mdtneo&ie pent de Leipzig ' 
dtait mis en pieces. ’Les dvdnem-ents de 1814 lui 
permirent de rentrfer dans ses foyers. Il fut saps 
emploi pendant les cent jours, en i8i5, et ne 
signa pas facie additidnnel aux constitutions 
de i’empire. 11 fut nommd chefde ba tail km au 
corps royal d’dtat-tnajor. Corame litterateur, 
nous ne parlerons pis de- ses brochures politic 
ques? il a public un woktnte de poesies, an 
-volume d’4>ftres , un poime IntituldjPAr^rf, qui 
A «ke traduit en grec moderne; il la' donud a 
I’Acad^mie royale de musique. Aspttsie ti PHvfr 
cles, et au Th 44 tre-F raneais la tragddie de Clo- 
vis. Il fritvaille depuis long - tem ps a un po6me 
en dbuze chants intitule Francus, et a mis au 
jour , en 1807 , ie po^me fort* remarquable de 
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Philippe f Auguste. M. Viennetappa*t»eat & 
l’ordre maconn«|uey et yremplit Les premia 
res dignkds tte 1’ordre. Btotome tniembre: <te lb 
> ehanbre des dlpntda ew rftoS; sa place a tou- 
. jours &ii paiui les pins illustte* d6feaaeuro.de 
nosliberje*. 

: • i 

- VBLLETTE ( madame . la mtirqtaito de ), 
gnaade nmkcesse de la lege doawaiae de BeUe et 
Bonne r fot l’iUu*treh6r6tne dfe.la f&e d’adnp* 
|km>donnds-dans:8bn hotel, me de Vaugirand, 
leg fevitier; 1-819 , et.ou tows les writ sembWrent 
De rbunirf pour honorer la noble et vertueuse 
danpe i qui Voltaire, low de sa reception , en 
*77^, fit hommage des • gaets de femme qui lui 
furent-pWsent^s. Parmi les iltastree fr&ra et 
•aura -bn remanquait S. A-,' S. lo prinoe Paul 
de Wiirtemberg , et - lady . Morgan, be /Wile 
mute de ; Lacepede aasitta et pW*ida wu po* 
«ent l'»sseinblee comrrte venerable d’honneur; 
madame , 1 a eerie tease Guillamioot: renjplfespit Iqs 
dspQtkxna de Mew inspect rioe , madame la . bar 
xomno de Lb RechefonoanH ^teitseeur ddposi> 
-taife. M* de Jduy, nJemfere do I’lnstitut, cewr 
posa destersque Wcita lUadwioiselle Puches- 
•nois , celebre tragedienne 4 u Tb&trojEtancais. 
Le bust* du, grand houitnefut ennfqnnd par la 
grande tpaitresee elle>- mdme; enfin la WtHdon 
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fables plus sofrnnelLeS etdes plus briUantes. 

I . ; > . t * . . t * 

VOLTAIRE (Arouet de), me«rtbpe:dfi: &, lege 
de\JYeyf Sceurs. Donner das details biograpbi*- 
qu.es sur Voltaire > pe> serait . enttfcpyendre • la 
g&nealogie d’Hercule, Hercule a-i-il-i besom 
qu’on fasse sa g6a6ak>gie? Voltaire a-b-il besoin 
jqu’oo Je fasae coauatere dpaa l’histoire de n 
vie let de^es oqvpage$? Non! pe aHttiddrerons 
done Voltaire que comma fnincimaeon , et e’est 
Schist pe, rapport >qqe let plrts petit*: ditails nnvt 
duplqs haul interet c intdrdt. dfattant' pits 
rdpl et puissant,; que has details dans fesqupts 
nous allons entrer ne sont presque pas. contras, 
et q»e ce> tfa pas atd san* recherches et sans 
peine -queopus.oools las* sommes procures. 

. Dans l’espaoe d’ua detti-rsidole, de 1725 a 
1775, Us progres de, la franc vmaccranerie «n 
France , et paxticplieremeni a Paris, fa rent 
tels, que ja nqbiesse> ia'mflgi8trature v ia haute 
bourgeoisie, des men)bres:distingH^8d»«lerg^, 
et.les homines d’dn in 4 nte. Eminent daas frs 
steppes , les lettrefe et les arts ,: s’&aientlaii 
recevpjr fruBCS-maqona et fobdaient dee logesi 
C’eft ainsi que furent drtgdes par les gens; do 
lettres , an .1776 , la ioge.des NeufSceubs , et, 
en 177R, pejur U eourret la haute ioei iti, la 
loge de la Gandettr. ; .. 5 
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..-HelWtius fut un de* fibres qui concureht le 
projet d’offrir'ua asile fraternel aux gens de 
lentas: Opal* dans diverges loges ; raais il mou- 
nt! avant [’Erection du temple des Ntnf Sceiirs. 
La lege ctjdtk enfih,sa Veuve fit hommage & 
PateliferdeS-insignes maconniques de J’Hlustre 
d&ftmt. J ' -Cette logo { qut com’ptait pannt “ ies 
membres ¥ranklin,Coii¥t>de Gebelin, La Dik- 
naerie, Laiande, I’abbO Cordkt* de Saint-Fir- 
rain et. une foule de fibres honorablement 
comius dans le monde profane par leurs talents 
et kurs nertus , briguait bn honneur qui dtvait 
rejaillir sur l’ordre entier, i’hdnnenr d’ihitier 
Vdlam; - r ; 

. Dissiper les tdnebres, d<5tfuire les pr£jug<*s 
et les superstitions, gagner les coeurs a la vertu , 
attacher k la plus belle -des institutions morales 
tout ce qui peutiarendre de plus eh plus re- 
commaodable et i’ilhistrer, voila le blit de 'la 
socidte des:franes-macons ; but constant, uni- 
que, -toujours vainqueur. De zdks et habiles 
frtres, Franklin, l’anti de Voltaire, Court de 
Gebelia , pour la science , le cdntemporain de 
l’ancieu monde, Laiande qui possOde tous les 
secrels .de ^organisation physique du ciel, ap- 
pellenC 1 ’attention et I'int4r6t du. grand homme 
sur i’ihstitutien mystgrieus&dont'tt a entehdu 
parler, et a laquelle il n’a pas epargn^ ses re- 
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doutables sarcasmes Mats bientot la puis- 

sance du plus caustique des pontes va echouer 
devant la simplicity , la grandeur des vues ma- 
conniques. Franklin, Court de Gebelin et La-, 
lande, le pressent avec une vivacite qui l’e- 
tonne ; neanmoins il refuse, il parle de son 
grand age, il craint le ridicule Homme ex- 

traordinaire ! pouvais-tu croire que tes amis, 
que tes admirateurs cherchassent a se'jouer de 
la sainte amitie, a fletrir ta gloire immortelle 
en t’entrainant dans une fausse demarche? Le 
prosely tisme , qui comptait de tels organes, de- 
vait triompher de frivoles scrupules. Voltaire 
ne r&iste plus, le triangle lumineux n’a pas 
remporte sur le gdnie de l’homme une plus 

eclatante victoire Mais ycoutons le fr£re de 

La Dixmerie (voj. ce nom). 

« Quelle ypoque dans les annales de la ma- 
lt connerie ! Quelle gloire, quel triomphe pour 
« la loge des JVeuf Sceurs ! Ce fut a l’age de 
« quatre-vingt-quatre ans que le Nestor du 
u Parnasse framjais, ce vieillard, l’^tonnement 
« et l’admiration de l’Europe ; lui dont les 
« Merits, les actions, lapersonne m^me, ytaient 
« pour elle un spectacle toujours variy, tou- 
« jours intyressant, toujours nouveau; ce fut 
« a cet 4ge que cet homme unique vint puiser, 

« dans la loge des Neuf Sceurs, un genre d’ins- 
«• . *9 
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« traction que plus de soixante ans d etude 
« n’avaient pu lui procurer. Nos myst&res lui 
« furent developpds d’une manure digne d’eux 
« et de lui. II aima, il admira la sublime sim- 
« plicitd de noire morale. II vit que l’homme 
« de bien etait matron sans le savoir. II vit que 
« la loge des Neaf Saeurs joignait 4 twit ce 
« qu elle a de common avec les autres soci4tes 
« du m6me genre un point de morale neglige 
k presque par tout ailleurs , celiii d’exciter l’d- 
« mulation, et de .proscrire la rivalitd; d’unir 
a ceux que des in tdrdts personnels, un mime 
u but , les m ernes pretentions pouvaient divi- 
« ser j de rendre l’dmule utile It son dmrule; 

« 'de confondre m&me ce dernier nom dans les 
« noms les plus doux de frere et d’amk II parut 
« emu , pdndtrd de ce qu’il estimait peut-dtre 
« moins lorsqu’il ne le connaissait pas. De notre 
« c 6 t 4 nous crumes £tre tout a coup rappejds a I 
« ces temps si cdldbres, oil Orphde, Homdre, 1 
« Solon , allaient modestement se faire initier , 
« aux mysteres dUdliopdlis. » j 

Le 7 juin 1 778 , Voltaire, pr&entd par I’abbd | 
Cordier de Saint-Firmjn , fut conduit dans le I 
parvis du temple. Le soin de l’accueillir a son ■ 
arrivde et de le preparer a l’imposante edrdmo- 
nie de l’initiation maconnique, etait confid aux 
frdres president de Meslay, marquis de Lort, 
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abb4s Bignon et Remy , Cailhava, Mercier, 
Fabrony et Dufresne. Le chevalier de Villars 
l’introduisit eft loge; Lalande pr&idait. 

Appuye sur Franklin et Court de Gebelin , 
l’auguste vieillard etait entomb de plusieurs 
freres, entre autres du chevalier de Cubieres, 
dont nous tenons une partie de ces details. 
Les epreuves , on le concoit, furent toutes mo- 
rales, et ces epreuves encore s’ecarterent des 
formes ordinaires ; les interrogeants s’instrui- 
saient plutot qu’ils n’enseignaient : on n’avait 
pas besoin de cofinaitre Voltaire, soixante ans 
de vertus et de genie l’avaient assez r4v41d. Sa 
reception fut un triomphe pour lui et un bon- 
heur inappreciable pour ceux qui en -furent 
les tdmoins. Trente ans apr6s , un des assistants 
n’en parlait qu’aveo enthousiasme et les larmes 
aux yeux. 

Recu matron par une distinction unique daus 
les fastes de notre ordre , Voltaire fut place a 
1’orient. Lalande le cotnplimenta , et 1’on en- 
tendit successivement les fr6res de La Dixme- 
rie. Gamier (depuis corate et marquis), et 
Grenville, payer en vers un tribut d’admira- 
tion & VApollon franc&is. 

Une circonstance remarquable de la recep- 
tion est celle oil Lalande decora Voltaire du 
tablier de macon ; ce tablier etait celui d’Hel- 

t' 
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vdtius : Voltaire, par un mouvement spontand, 
le porta a ses ldvret , doonant ainsi urie mar- 
que de respect et de souvenir a l’un des plus 
cdldbres philosophes et des plus vertueiurma- 
cons de la France. 

Cet incident fut suivi d’un autre qui ne fit 
pas moins d’impression sur tous les esprits , 
lorsque Lalande presenta a l’heureux ndophyte 
les gants de femme qu’il est d’usage de donner 
a l’initid. Voltaire les prit, et se teurnant vers 
le marquis de Villette, les lui remit, en disant : 

« Puisque ces gants son t destines a une personne 
« pour laquelle on me suppose un attachement 
« honndte, tendre et mdritd , je vous prie de les 
« presenter a belle et bonne » (yoy. Villette 
et marquise de Villette). 

La loge des Neuf Soeurs ne posseda pas long- 
temps sa prdcieuse conqudte : six mois apr&s , 
le 28 novembre de la mdme annde, elle lui 
rendit les bqnneurs fundbrea. 

Nous aliens nous livrer a un pdnible devoir 
en esquissant la cdrdmonie mortuaire. j 

Lalande prdsidait l’assemblee , assistd des I 
frdres Franklin et comte de Strogonoff, sur- j 
veillant; le frdre Lechangeux remplissait les | 
fonctions d’orateur. Deux cents visiteurs furent I 
ad mis aux travaux, iiitroduits deux 4 deux et 
dans le plus grand silence ; l’orchestre dtait 
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considerable, et compose des premiers arlistes 
de la capitale ; il ex£culait par intervalles des 
morceaux tires d’Jlceste, de Castor at Pollux, 
et autres operas. Pour evijter une affluence mon- 
daine, la loge avait decide que mesdames De- 
nis et marquise de Villette se presen teraient 
comme par hasard pour assisler a la c4r4monie; 
elles arriverent, la premiere conduite par le 
frere marquis de Villelte , et la seconde par le 
fr^re marquis de VlUevieille. 

On arrivait a 1’enceinte fan&raire par. une 
longue et etroite galerie ; la salle enticement 
tendue de noir, ddcoree avec gout et simpli- 
cite, et ornce de cartouches ou ou lisait les 
plus belles pensees en prose ou en vers tirees 
des oeuvres de I’illustre d^funt , n’Cait 6clai- 
r6e que par quelq'ues lampes dont la p&le clar- 
16 repandait un jour douleux; le mausotee de 
Voltaire etait an fond de la salle. 

Le discours'du v^n4rable fut une sorte d’in- 
t reduction a ce qui allait se passer. L’orateur 
lut un discours analogue a l’objet de la eiri- 
monie ; le frCe Goron , orateur de la loge de 
Thalie, affili4e a celle des Neuf Sceurs, impro- 
visa une allocution qui fut 4cout4e avec le plus 
vif Int^ret ; enfin le fr6re de La Dixmerie pro- 
nonca Yeloge He Voltaire , eloge acadCnique, 
presque enticement profane, et o(i il parle 
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beaucoup de ses ouvrages et peu de sa per- 
gonne, sans doute dans one circonstanee oul’on 
eut pr^btre voir l’homme et ses vertua , plutot 
qne i’homine et son genie. Un beau xnouve- 
ment, mais peut-6tre trop sc^oique, eut lieu 
vers la moitid du discours , au moment oil l’o- 
rateur s’dcrie , apres avoir apqstrophe les en- 
nernis du grand horame : « Et &i la voix de la 
« Writd ne peut pas encore dtouffer celle de la 
« calomnie , je ne vois plus que la foudre qui 
« puisse lui imposer silence » , le tam-tam se 
fait entendre, le mausolde disparait, et l’on voit 
un tableau repr&entant 1’apotb^ose de Vol- 
taire. 

Le fr6re de La Dixmerie ay ant termine son 
remaTquable di scours, le fr^re Voucher lot un 
fragment de son poeme deg Mois , celui de 
janvier, nu se trouve uue tirade 4nergique 
contre le fanatisme qui fit refuser les honueurs 
funibres k Voltaire , tandis qu’on en-accordait 
de soandaleux au cardinal de La Roche-Aymop, 
prilat hypocrite, et a, l’abbd Terray, ministre 
conoussionnaire. 

Ce vers : 

On rcfiose un gvaad hoeune un diau doit habiter, 
excita l’enthousia&me; l’auteur fut oblige de 
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recommencer la lecture do morceau entier. ■ 

Use agape ou banquet mystique survit la> 
certmonie. -Franklin y asaista. 

Pendant la certmonie funtbre, au moment 
oil les fibres vont dtposer le rameau mysttrieux 
au pied du edaotapbe , Franklin offrit , pour 
tribut de sa douleur frateroelle , la courodne- 
qui lui avait ete prtcedemraent presen tte au. 
nom de la loge par la soeur marquise deVilleMe; 
il eat impossible d’exprimer la profonde sensa- 
tion que produieit cette -inspiration de t’amkit 
maconnique. 

w. 

WALTKRSTORFF ( Etienne-F rederic baron 
de) , pa vers 1756, chambellan du roi de Dan- 
nemarck , l’un de ses gtneraux , son ambassa- 
deur pres de l’empereur Napoleon, membre 
de la loge de- Zorobabel , orient de Copenhague, 
est fondateur et premier vtntrable de la loge 
de la Reunion des Strangers , constitute a l’o- 
rient de Paris par le Grand Orient de France 
en 1784, dtmolie en 180& par la meme anto- 
rite , pour cause de p retentions schismatiques 
de la loge , et rttablie dans sa correspondence 
a la suite du concordat de r8o4 avec le regime 
ecossais. Le baron de Walterstorff arait tie 
nommt par la loge son vtntrable d’honneur a 
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perpdtuittf; mais oette loge, qui prit en l8i i 
le titre de loge de Marie -Louise qox lieu, et 
place de celui de Reunion des Etrangers .,. eat 
totnb^e en sommeil en 1818, et est encore dans 
cet dtat. , . ' 

Par suite des.£vlnements politique® de 1 81 4, 
le baron de. Wallerstorff fut rappel^ dans sa 
patrie. Cet illu&lre fr6re, grand elu ecossais an 
moment ou il crea aon atelier, y introduisit le 
regime de la stiiote observance alors g^n^rale- • 
meat eft usage dans ks loges du nerd. 11 .est 
devenu depuis Ch.*. K.*. D.*. S.*. P.*. de R.*. 
S.-. 

Washington (Georges), g&kmi et run 

des fondateurs de l’ind^pend&nce am^rieaine , 
nuquit dans le comt£ de Fairfax en Yirginie , 
en 1732. 

Lore de la guerre des Anglais contre les 
Fran^ais dans le Canada, en 1754, ces derniers 
ayant fait quelques ravages, sur les fronti&res 
de 1 ^ Yirginie, il r£unit quelques troupes, se 
mit i leur tete el.combatlit avee courage, mais 
sans succes. Cependant il rempla^a le general 
Braddock , dont il dtait Taide de camp , et fit 
une sage retraite quilui valut le grade de. ma- 
jor. Hans la guerre de l’independance il fut 
appek par ses concitoyens au commandement 
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en chef de Fannie, et preSque tou jours il 
triompha. On sait que bon norabre de gen- 
tilshommes et de soldats francais curent part 
a lagloire des Aradricains. La guerre termi-nde, v 
Washington fut norame president des Etats- 
Unis. 

11 se conduisit dans ces hautes foqctions a vec 1 
atitant de fermetd que de sagesse, et mdrita ce 
bel et simple dloge d’uii autre fondaleur de 
la cause commune , de Franklin : « Je Idgue , 
k dit-il dans son testament, au gdndral Wash- 
« .ington , *mon ami et Fami de l’humanitd, le 
« biton de pommier sauvage dont je me sers 
« pour me promener. Si ce baton dtait,un 
« seeptre il lui conViendrait de mime. » 

En 1797 Washington se demit de la prdsi- 
dence , et rentra dans la vie privde. Il mourut 
le 14 ddcembre 1799. 

Quoiqu’il ne se soit pas toujours prononcd 
pour la France pe&dant notre revolution , le 
gouvernement conSulaide, Bonaparte alors pre- 
mier citoyen de la.rdpublique, fit prendre le 
deuil et prononcer l’dloge fundbre de Wash- 
ington par M. de Fontaues (voy. Franklin , 
Fontanes , Pawe). 

Washington dtait macon , et avait did dlu 
a la grande maltrise de 1’ordre dans les fitats- 
Unis. En 1797 les logos de la Pensylvanie firent 
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f rapper une mddaHte pour perpPtuer le souve- 
nir de oette election. 

WKISHA.UPT (Adam) , profesneur de droit 
a 1’ouiversitP d’lngabtadt, foodateur, en 1776,. 
de la socle des illumines, fut recu franoroa— 
900 en 1777 , dans la loge de Theodore du ion 
oonseil, orient de Mnmek ; depuis it so fit ad- 
mettre a tens Its grades de l’association macdn- 
Pique* Le butde Weishaupt, en s’attacbant 4 
la franc - taaijonnerie , Plait d'attirer dans la 
secte qu’d avail crPPe tons les roacons qui pou+- 
vaient , par ieur rang , four nom , four fortune 
00 four influence, seconder ses vues dont. In 
secret n’Plait connii que d’un petit nom pro de 
ses affidds. 

II recommanda a tous les illuminPsde se faire 
initier dans les association maconniques , • de 
former desloges pour y prdparrer des sujels , 
afin de fondre un jonr les' deux institntiOns en 
une seofo. Dans son plain general' cette fusion 
devait prendre, le titre d 'Ordre iUustre de ' la 
vrate.frdkc-macannerie. 

C’est snr .la logo de Thdodore du hoh conseil 
qu’il essaya de greffer son systPme , ef, en 
1788, Bode et le baron de Busoh, au service de 
Hesse-Darm&tadt, firent fos plus grands efforts 
pour, l’introduire en France; ce fut sans suceds. 
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Weishaupt n’itait pas pins Imbnux de son 
cdtd t d is 1785 son souverain lui avail retire la 
chaire de profeseeur en I’nniversife, et, en 
1786 , Mecteurde BavieFe fit aaistr ses papiers 
et les livra a 1’ impression : mis en jngemeet, 
il fat condamnd a mort ; une prompte faite le 
sauva.' 

La rdgence de Ratisbonne lui doime asile et 
refuse son extradition $ mais n’osant register 
long - temps elle faeilite son Evasion. A Saxe-* 
Gotha ou il se rend , il est nommd par l’dlec- 
teur son conseiller intime. 

Ce cdfcbve et dangereux chef de secie mou- 
ruteni8n. 

x. . ■ 

XAINTRAILLES ( madame de), femme sin 
giadral de ce 110m , fut son aide de camp , et 
mdrita que le premier consul Bonaparte la 
maintint dans les foinCtions de son grade, et lui 
donndt un brevet de chef d’escadron. Elle avail 
droit k ces distinctions extraordinaire* pour 
son sexe par quelques fails d’armes remarqua- 
bles et par flusieurs traits d’humanitd. 

Voici son histoire msoonnique. La loge dea 
Artistes, pv&dde par le frfee Cavelier, aa- 
nonce one tenue d’adoption destinde aux dames 
maconnes : 1’usage est que les fibres , avant 
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d’ouvrir les barri£res du jardin iTflchen, se reu- 
nissent en travaux d’bommes. Madame de Xain- 
trailles, convoqudepour ta loge d’adoption oil 
elle dev ait etreinitiOe comme femme , arrive. a 
la loge a Yhettre militaire , c’est-a-dire a l’hfeure 
fixOe par la lettre- de convocation. Les frOres 
commengaient a peine les travaux maconniques: 
on iaforme le‘ vdndrable de la presence, dans les 
Pas-Perdus, d’un officier supCrieur en grand 
costume militaire. Le vCndrable lui fait de- 
mander s’il est porteur d’un diplome. L’officier. 
supdrieur qui. ne soupgonne pas que par cette- 
piece en entend un acte qui constate sa quali- 
ty de macon , remet son brevet d’aide.de camp ; 
le fr£re expert le porte sans l’examiner au ve- 
nerable qui en donne lecture a la loge; l’e- 
ton nement eat general. Le vdn6rable, ancien 
militaire; auteur dramatique , magon entliou- 
siaste, est inspire par cet. incident; il propose 
a la loge d’admettre cette hdroine dont il a plu- 
sieurs fois .entendu parler avec Ologe , non au. 
premier grade maconnique des dames , mais au 
premier de nos grades comme franc -magon,. 
faisant remarquer que si le premier consul a 
trouvO dans la conduite guerrfere de niadame j 
de Xain trailles des motifs suffisants pour autori- 
ser la simulation de son sexe , la loge ne pourra 
etre blamee d’imiter le chef du gouvernement I 
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en transgressant , en faveur de cette dame , 
nos lois et nos usages. La discussion est vive ; 
le pour et le contre sont sou ten us avec une 
egale ardeur. Une improvisation nouvelle et 
pleine d’dloquence du venerable decide la ques- 
tion , et la loge se charge de justifier par de 
puissants motifs pr£s du Grand Orient l’inno- 
vation inouie qu’elle se permet dans cette cir- 
constance. Des commissaires sages et prudents 
vont annoncer a madame de Xaintrailles la 
haute faveur dont elle est l’objet , et la prepa- 
rer a l’initiation des macons , si elle accepte : 
« Je suis homme pour mon pays , dit-elle, je se- 
ct' rai homme pour mes fibres. » Elle se soumet 
aux dpreuves que l’on modifie autant que les 
convenances l’exigent, et on la proclame apprenti 
magon. Une demi-heure apr£s les barri^res du 
jardin d’fiden sont ouvertes , et madame de 
Xaintrailles, annonc£e officiellement dans sa 
qualite maconnique , siege sur les bancs au 
rang des hommes. 
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Tl nous dtait facile de donner k eette biographie une 
^etendue plus considerable , en renrichissant de notices 
nombreuses sur une foule de masons distingue's de la 
capitale et des departements. Sans doute ce travail, 
pour un auteur qui a pris avec lui-mdme l’engage- 
ment de ne dire que la veritd , n’e'tait pas sans diffi- 
culte's ; nous l’eussions accompli avec l’esprit d’im- 
partiali te' qui nous a conduit jusqu’ici. Mais une 
consideration puissante nous a decide k abreger la 
partie biographique de cet ouvrage ; ne voulant pas 
de'passer l’etendue de deux volumes , nous avofts senti 
qu’il serait important de le terminer par un choix de 
quelques productions de divers me'rites, capables de 
donner une idee de la morale et de la philosophic de 
notre ordre. 

En effet , rien n’est plus propre k faire connaltre l’es- 
prit d’une institution que de tracer l’opinion de quel* 
ques-uns de ses membres, surtout lorsqu’on publie 
des choses qui n’e'taient destine'es qu’aux seuls adeptes. 
La ma9onnerie n'a rien k craindre d’une semblable 
indiscretion , et sa morale peut etre prechee au dehors 
comme au dedans de ses temples. Nous avons done 
pense que nous devions sacrifier quelque chose de l’at- 
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trait de curiosite qui s’attache ordinairement aux noms, 
pour nous occuper d’objets plus utiles. Parmi les ma- 
sons qui reposent sous l ’acacia , nous avons oinis peu de 
noms dignes de figurer sur cette colonne funlbre , et 
parmi le petit nombre de contemporains , si nous 
n’avons pas placl les plus illustres, si meme nous avons 
ltd oblige', par 1’espace, d’ecarter des noms dignes 
de figurer en premiere ligne sur le tableau de l’ordre, 
du moins ceux que nous y avons place's , ont marque' 
leur place par des travaux utiles, et, sous ce rap- 
port, c’etait une justice de les signaler k l’amitie' de 
leurs frfcres. 


% 
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CHOIX DE DISCOURS, 

EXTRAITS, RAPPORTS, MORCEAUX 
DE POESIES, 

PROKONC^S PAR DIVERS OHATEURS, 

00 

EXtRAlTS TIRfiS DES OUVRAGES 

LCS FLU# INTERES8AHTS SDR LA MA£ON*BftlE. 


DISCOURS DE RECEPTION 


AU PREMIER GRADE SYMBOLIQUE , 

; 


PRONONCER A PARIS , EN l8l5, l 8 l 6 BT l 8 l 7 , A LA LOCK 
DCS TRIROSOFHES V > 



t I 
; : 


Fr6re nouvellement ioitid > 

Your avez desire d’etre recu dans la society 
des francs -macons : Vos souhaits sont accom- 
plis. Yotre mdrite, votre courage, vous ont ou- 
Yert les portes de ce temple , oil vous n’aper- 

* Les cinq premiers discours de ce recueil ont dej k 
ete imprimes , mais £ un petit nombre . d’exemplaires ; 

11. 20 
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cevez que des homines de bien , qui vont vous 
aimer, vdus eh^rir, et soHiciter pour vous IV 
mour de tons lours fr^res , dans quelquecon- 
tr4e que vous portiez vos pas. C’est la premiere 
recompense du ihle eelaird qui vous a conduit 
en ces lieux. 

Applaudissez-vous , mon fr£re , d’un tel avan- 
tage , et croyez que vous y mettrez plus de prix 
encore k mesure que vous avaucerez dans les 
grades reserves a lasagesse et a la perseverance. 
* Mais qu’esf-ce que la maconnerie? deman- 
derez-vous; quelle est son origine? quel esl 

i _-r 

ils sont peu comms hors Paris. L ’auteur, majon aussi 
instruit que modeste , s’est toujours refuse' a y placer 
son nom, se f&isant uft. devoir d’instruire ses fibres , 
sans rechercher la.glaxre qailtfi serai t justement due 
pour ses inte'ressants travaux ; il a bien voulu nous 
autoriser a inse'rer en dMiotHes cinq morceaux que 
nous donnons ici , et qu’un grand nombre de mapons 
de la capitale \a\ qa^ eim»du >ron<i*c«r;i: en 

rejdive nos remerciments ; la noblesse des sentiments 
tple; ffftpjgtn* productions egole lit hauteur de ses 

peuty^tre,art*il par 
c^la y>eme de'pa^sp son b^t ou seulenient deyance notre 
epoqrue; nous ne Somnjes pas, du moinsle plus grand 
ndihbtetie ma‘9<M,aft lt&ufeuf deliplhlidibplfi^sdvire 
dont il s’est efforce de nous tracer les principes : nous 
Raiment ay6c^ Fiutettr, que la maconnerie, bien 
I'otoflrite, kefa^dujtol\Vlfe veritable lien des peuples. 


Digitized by Google 



' <?HOIX. DBl D13C0UHS. OO 7 

son but? quels soot les r&ultats de set institu- 
tions ? que veulent dire les embl^mes et les alle- 
gories dont elle s’enveloppe? 

Je vai* emyer y tT&s-rcher fr&re , de satisfaire 
line si juste curioeite ,et Be ddvoiler a vosyeux 
une partifl des myst£rei qui couvrent oette re* 
ligion, trop peu.conme, trpp peu appnAcide, 
trop sjouvent calomoide-j mais qui n’enest pas 
tnoips, malgrd tous las obstacles , trioinphante 
et presqde univeraelleL . . 

Je ne die vanterai point dp pouvdir fixer son 
origins. EUe se perd dans la nuit das temp8,ou 
plulol elle commence asec. les honmesmdmes. 

Desqu’il yarn dfe* etres souffrant*, it ya 
eu des ifiaporis pour les soolager iddstju’ity’aeu 
des hommes injustes, il y a eu des naapons pwr 
rdparer les torts; dds qu’il y a eu -des fdurbes, 
des oppies&etirs , il y a eu desmacons pour les 
hair , pour les cpmbattre , et dimifiuer Ids maux 
dont ilsddsoiaientlateVre. • 

. En effet , quests ce qri’un macoo? le z^la- 
tear de la justice : c’estune espece dp cheva*- 
lier de l’hamarutd , deconservateur dufeu sao»6 
de la vertu. C’est dire assez tout ce que ses 
freres ont droit d’en attendre et tout ce que 
lui-m^me peut esperer cfe ses freres : mais c’est 
designer aussi les ennemis qui l’attaqueroAt, 
l’accuseront, le pers^cuteront. 
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• De* historiens, des commentateurs hasar- 
deux ont plaed la maconnerie dans le pays des 
anciens Idumeens, sons le rigne du troisidme 
roi desisradlites Salomon. Its snpposent que le 
temple que Salomon b4tit donna lieu k ce ras» 
semblement d’ouvrmra habiles dont le mom se- 
rait encore celui que. nous portons. 

- ie n’admettrai point ce systdme. Salomon 
emprunta ses meilleurs ouvriersd 'Hjrram, roi 
de Sidon. II employa , selon les litres hdbreux , 
- vingt ans et cent quatre-vingt mitle 'homines a 
const ruire un monument , dont les dtroites di- 
mensions n’annoncent le besoin ni de tant d’an- 
ndes, ni de tant de bras*. Et si quelque gloire 
pent rdsuher de Fdrection d’un tel ddifice, eHe 
appar-tient au penple industrieux dont on em- 
ploys le secours, et non au fils de Bethzabe , 
dont la renommde , quelque grande qu’elie soil, 
ne pent faire oublier qu’il fut le meurtrier d’A- 
donias, son frdre aind**, a qui le trone appar- 
-ten&it; qu’il fut infiddle a son Dieu, a ses lois, 
a ses sujets. La maconnerie, si elle avait pris 
missance a l’antique Jerusalem, viendrait plu- 

* Le temple avait soixante coudees de long (qua- 
tre-vingt-dix pieds), viugt de large (trente pieds), 
trente-six de haut (cinquante-quatre pieds). Voyez les 
Roit, liv. Ill , chap. vi. 

** Rois, liv. Ill, chap. 11, v. a 5 . 
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tot des vengeurs qui durent s’^lever alors pour 
punk* la- violation des ordres duoiel , de»-d roils 
du trone et des lois dela nature. 

Si v.ous. avez luavec attention , mon fr6re> 
les annales que je cite, vous ne serez surpris 
d’aucune des choses que je dis.'Si vous les 
ignoriez, ouvrez le troisi&ne Livre des Rois, et 
vous reconnaltrez la vdrild'des faits que j’d- 
nonce *; 

D’autres placent la magonnerie en figypte, 
au temps des Pharaon , a I’dpoque ou parut 
Moise, le Idgislateur si fameux d’une nation 
qui subsiste encore, quoique souffrante et dis- 
perses dans tout l’univers. 

Ils disent que Moise , dlevd chez les prfilres 
du pays , prit connaissance.de leurs divers se- 
crets , et qu’il s’en servit pour prdparer l’ob^is- 
sance de son peuple , lorsqu’il le tira d’Egypte, 
et le forija de s’emparer-de la terre promise, ou 
rdgnaient trente etun rois. qui en- 4taient les 
maitres. 

Mais je vois trop de rebellions , trop de sang 
r^pandu , trop de carnage durant cette merveil- 
leuse et terrible expedition, pour croire que le 
dogme de la bont£ , de la pitid et de l’humanit^ , 
puisse sortir d’une semblable origine. Lesliyres 

* Rois, liv. Ill, chap, xi, 
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de Moue avouent plus-de deux cent miUa brad* 
Ut«8 mis a rport daas ie ddsert. Le livre de Jo- 
sue, son successeur , aoosnce plus de six mil- 
lions d’bebitants des contrees envahies ,• rois, 
sujels, femmes, enfaqts, vieillards , immolds 
saps mU^ricQrde etcela dans ns temps nit 
la religion des veritable* ini lids del’Egypte dd* 
fendait de tuer , meroe les animaux dont on 
aurait re$u quelques services domestiques ! 

Et comment la ma$onnerte aurait -elle pu 
eolrer, avec les . tribus hdbraiques , dans la 
tefre de Chatman t pnisque .les lois donnees aux 
Hdbreux leur dtfendueat de frequenter les na- 
tions etr anger es , d’epouser leitrs enfknts r de 
manger' mime d’uti aliment prepare dans un 
vase qiii lew cut apparlenu ; puisqu’elies leur 
ordonnaient, au contraire, de bruler leurs tem- 
ples , de renverser leurs dieux, d’ exterminer 
leurs priires et d’aneantir leurs wiles * ; puis- 
qu’elles leur conunandaient , enfin, une haine 
eternelle pour tout ce qui n’dtait pas issu da 
sang dlstael? k 

; • ' * • ’ i < . * • 

* Nombres, chap, xxxi, y. i4, i5v, 17 , 35 f 4° > 
chap, xxxhi, v. 5 i, 5a, 54 , 55 , 56 , 

Deutgron chap. 11, v. 34 , 36 ; chap, in, v- 3 , 
' 4,‘SVchAp. ^rr, t. 1, 16; chap, xi, v. 24; chap, xm, 
v. 6, 8, 12, i 3 , 14, iS , 16 ; chap, xvn , v. 2 , 5 , 6, 
7 ; chap, xx , v. 10, i 3 , 16, 17 ; chap, xxvhi j v. 7, 23 . 
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A coup surja haine, ni la vengeance . le pil- 
% lags, lemeurtre, ni 1’incendie, n’entrereot ja- 
mais dans le cceur des macons. 

Je suis forod de vous le faire redaarquer par- 
liculidremeut , roon frdpe deux cent milie 
* homines mis a mort par celui qpi leur avail 
promis la liberty et le bonbeur..., par leur pro- 
pre chef..., par leur compatriote..... ! six mil~ 
lions d’hommes massacrds par des Strangers, 
qu’ils pfavaient pas offenfds 1 trente ot tin 
rois ^gorges * en moins de dixans par uo cen- 
qudrartt, rdvdrd encore aujourd’Wu , sent des 
evdnements qui ne peuvent dtre que le r&ultat 
d’une legislation toute -sdparee des legislations 
humaines r etou, par consequent, nous ne 
pouvons trouver le type de nos institutions fra- 
ternelles. 

JAon frere , je le rdpdte, vous ne oonnaissUz 
peut-dtre pas ces fait? extraordinaire*, quoique 
ie livre qui les contient spit dans vos mains 
depuis votre enfaned : mats n’en soyea point 
humilid; peu d’hommes le connaissent plus que 
vous, pas meme les docteurs charges de l’en«- 
seigner j et voila pourquoi on les voit surpris, 
et comme dtourdis des recits qu’on leur presence 
et des consequences qui en derivent... ! Mais.1? 

\ • ' 

* Josue, chap. xu. 
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maconne recule point devant la vdritd : la cher- 
oher est son devoir ; la dire , la plus sacrde deees 
obligations. 

Laissons done les conqudtes de Moise et de 
Josue, et revenens vers I’figvpte, d’ou les Hd- 
breux se sont retires, vers ce berceau des scien- 
ces et des arts/et voyons si nous y placerons 
Porigine de la maconnerie, ou si nous iron's la 
chercher sur les bords du Gartge, aux rives de 
¥ Indus; ou bien si nous ne la trouveridns pas 
plutdt dans la patrie de Confucius , chez les 
Brumes , qui prdedddrent les prdtres de Mem- 

lei nos efforts restent encore superflus , et les 
doutes ne s’dclaircissent pas. Mais un dddom- 
magement se prdsente : en parlant de l’lnde et 
des bords du Gange, j’ai noromd des peupleset 
des climats, ou la vertu et la science ont etd 
enseigndes de tout temps d’une manidresi dda- 
tante , et pratiqudes avec une Constance si no- 
ble, un enthousiasme si beau , qu’ils sont deve- 
nus a jamais la merveilte et Texemple de tous 
les sidcles. ■ < 

En effet, il y a plus de trot's mille ans que 
Zoroastre a dit : Sojez bons , soyez doux, sojez 
humains t eharitables ; aimez vos sembldbles ; 
consolez les affliges ; pardonnez a ceux (jui vous 
ont offenses . 
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Zoroastre n’avait point invents ces maximes;. 
il les tenait des sages qui l’avaient deraned. 

II y a deux mitte trois pents arts qufe Confu- 
cius a repdtd , d’aprds ses anedtres aussi : Aimez 
voire prochain comme vous-mSme. Ne fdites 
pas aux autres ee que vous ne voudriez pas qui 
vous fut fait. Pardonnez les offhnses. Pardon - 
nez a votre ennethi reconciliez-t'ous avec lui; 
sojrez-lui secourahle; ini>oquez Dieu en sa fa- 
veur , 

Je ne sache pas qu’on ait jamais portd plus 
loin la.perfection de la plus auguste morale. 

Ljcurgue , Thales, Pjthagore , n’ont point 
eu d’autre langage. Que dirai-je de Socrale ? 
que dirai - je de Platon ? Ces grands hommes , 
que les macons comptent au nombre de leurs 
maitre3, eurent pour disciples des rois, des 
princes, et ce qui est plus glorieux encore, de 
. grands hommes comrpe eux et des peuples en- 
tiers. - 

Les Idgislateurs modernes n’ont done-fail que 
remettre au jour les maximes qu’ils avaient ap- 
prises des anciens : heureux quand ils ne les ont 
point affaiblies par des explications contradic- 
toires , ou envelopp^es de paraboles dangereu- 
sement inin tell igibles ! . . . 

Depuis Zoroastre et Socrale, depuis les doc- 
trines qui donnerent au tnonde des Aristides , 
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de$ Titus > des Colon , deg Marc - Aureh , 3e 
nouvelles religions , des doctrines nouvelles sont 
venues changer la face de la ter re. Les-dieux 
anciens out dispann Constantin a fait mooter 
sur le trdne une religion qui lui donna des sol- 
data, qui pardonna ses crimes, et qui a hermit 
sa puissance, en meme temps qu’elle prosorivit 
les dieux de Tauguste antiquity. 11 a qui tie 
Rome et transports 1 le sidge de son empire aux 
rives du Bosphore; la, ses successeurs passent 
trois siecles dans des. disputes ridicules autant 
que sanglantes , jusqu’a ee qn’iin simple Arabe* 
Mahomet , prenant, comme toils lea novateurs , 
sa mission du ciel , vint avec la double puissance 
du glaive et de la parole , changer encore la face 
des c hoses, et renverser dans 1’Orient 1’ouvrago 
de Constantin* 

Ainsi le monde, comme une argile meprisa- 
bje,, prend sous la main de ses roaitres totites 
les formes qu’il plait a leur ambition de lui 
donner ! 

Ainsi les hommes sont ploughs sans cesse dans 
un abtme de rnaux et d’ineertitudes l 

Plus lard , les hdritiers de Constantin veulent 
reprendre aux successeurs de Mahomet descon* 
trSes oil ieur croyance a placS ce qu’ils ont de 
plus cher et de plus sacrS. Alors s’engagerent 
ces guerres nouvelles, oonnues sous le nom de 
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Croisadea ; guerres affreuses, temps y raiment 
‘ddplorables r ou la voix du fapatisme appela tous 
les eouyeraias et toua les peuples de I’Europe a 
la conqu$te d’une terre. qui n’dtait'point leur 
heritage 1 Entreprise insensta qui n’eut, comma 
on le sail, d’autres r4sultats que de laisser sur 
cette terre des montagnes d’ossements humains , 
qui purent le disputer en nombre aux ossenients 
dohl Moise l’avait laiss^e couverte trente si6cles 
auparavant ! 

La macpzmerie, ou plutot upe mapounerie* 
car il est' certain qu’il y en a eu plusieurs et de 
plusieurs esp&ces, a-t-eHe prig- naissance des 
croisades ? Oui , je le pense. Les eroises malheu- 
reux , tromp«5s par la folie de leurs chefs , envi- 
ronn^s d’ennemis qui les exterminaient, durent 
se cacher pour sauver leur vie «?t pour c^l^brer 
leurs mysteres t ils durent intenter des signes, 
des paroles et des attouchements , qui ne fussent 
connus que d’eux seuls. 

La France aussi a pu voir naitre des mapons. 
Vous n’avez pas oublid, mon frere, la fameuse 
et terrible .histoire des Templiers ; vous n’avez 
pas oublid les accusations dirigees contre eux, 
ni leur supplice, ni le courage beroiqpe avec 
lequel ils ont endure jes.plus cruels tourtnepts. 

Si leur .mort dtait iojuste, si elle dtait un 
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crime, il dut s’elever des d^fenaeurs> qui en 

appel^rent a Dieu et a,la-po8t£ritd. 

On nous accuse, disaient les Templiers expi- 
rant dans les flammes, parce que nos richesses 
excitent Fenvie.On nous, fait p^rir pour nous, 
euddpouiller^ 

Exoriare aliquis, nostril ex assibus ullor!. 

Puisse naitre de aos cjendres un veugeur 

Cam, Cain! qu’as-tu fait de ton frere ? a 
demands le Dieu de Molse. Ministres du metne 
Dieu, qu’avez-vous fait des Templiers ? qu’a- 
vez-Vous fail de vos frires? Leur sang crie vers . 
nous 1 

Exoriare aliquis noslris ex ossibus ultor! 

Mais les Templiers nefurent point veng6si 
Leurs meurtrieis, semblables a Cain,- avaient 
recu une esp^ce de sceauqui les mit a Fabri du 
ch&timent. 

Laissons, mon fr&ce, ces grandes iniquity 
couvertes du voile qui les d^robe a l’indigna- 
tion ; on ne gagne a le soulever que la crainte 
de les voir renaitre, et peut-etre d’en etre les 
victimes. 

Poursuivons nos recherches: 

Outre la Palestine et la France, il' est encore 
bien d’autres lieux ct d’aulres epoques oil Fon 
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pourrait chercher l’origine de la ma<;onnerie; 
mais- c’est errer assez long- temps dans les con- 
jectures. Je reviens a l’^poque que j’ai d&igaee 
d’abord, et je dis que la roa$onnerie a commence 
la ou il y a eu un homme persecute, la ou s’est 
trouvi un homme qui a eu faim, qui a et4 di-* 
pouillti , qui aeu besoin du secours de ses fibres. 

Voila l’origine de la.maconnerie : c’est vous 
dire-en meme temps quel en eat le but et quelle 
est la valeur de ses institutions. 

Le but de la macounerie et done de rendre 
les hommes meilleurs : majis quels sont ses 
moyens d’y parvenir ? 

Ses moyens sont de dissiper les itaebres de 
l’ignorance , de faire naitre toutes les vertus 
qui d^coulent de l’instruction et de l’amour de 
ses semblables. 

Decrirai-je les rdsultats de l’ignorance? Non., 
ee serait entreprendre rhistoire des malheurs 
du monde : ce serait retracer les effets du men- 
songe, de l’hypocrisie, de toutes les especes de 
tyrannies ; et j’en ai dit assez pour ceux qui ont 
pu m’entendre. v 

D^crirai-je le plaisir et le bonheur qui nais- 
sent de la pratique des vertus, de la bont£, de 
la sagesse, de la charity, de la fraternite? In- 
lerrogez votre propre coeur, il vous en dira plus 
que ma faible voix. 
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Oni, mon frere, sirbstiluerles connaissances 
solidesa 1’ignorance et aux prdjugds, apprtendre 
a Vaimer, a ee seconrir mutnellement, voila 
l’oeuvreque «e propose tit les m aeons ; telle est 
la <dootrine qu’ils enseignent et qu’ils prati- 
quent. C’estpar ce moyen que la pierre brute 90 
polit dans leurs mains, et devient un omement 
de Tddtfioe social. 

. Le notn At fvhre a frappd vos oreilles. C’eSt le 
doux nom dont -s’appellent les macons ,- c’est de 
ce nom que s’appelerent , sans doute , les pre- 
miere homines, avant que les distinctions , les 
richesses et l’orgueil les ■etissent sfepards; <fest 
de ce nom consolatenr que s’appellent tous les 
preux qui s’enrdlent pour une mime expedition, 
pour un melne danger. 

Vqusle savez, depuis que le monde existe , 
il n’a pas manqud d’epoques ou les homines ont 
die dpouvantes et comme enveloppds par des 
institutions subversives de la justice et de la 
raison; persecutes, poursuivis par des tyrans 
extravagants et cruels; alors ils durent fuir les 
vtlles ou tout dtait pdril pour la vertu. Us cher- 
cherent leur refuge dans les ddserts,.au milieu 
des rochers, et jusque dans les entrailles de la 
terre. La, vivant des mdmes frayeurs et des 
monies esperances , mangeant le mdme pain, 
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tremp£ des larmes communes , ils se soot appe- 
ies Ji'eres...... et ils ,1’ont 4t6 vOritablement; 

car rien n’imit led hommes autant que le.mal- 
heur. La , transports de L’iHusiou la plus douce , 
ils s’embrassaient; ils unissaient lour courage, 
et sataient vaincre jusqu’a la perseverance de 
leurs bourreaux! . 

• Les macotis Ont eu aussi leurs persecuteurs, 
et ils en ont encore aujoucfhui. Prier le Dteu 
de v<*riW d’bclairer leurs ennemiSj voili leur 
maniebe de rdpondre aux coups diriges coutre 
eux ; et grice au Dieu de luiniOre , il estdevefttl 
impossible dCsormais d’Oteindre Fa maeonnerie. 

Le-vez les yeux , mon frfere , et regardez tods 
ces embl4mes qui vous environnent. Ils disent 
assez, clairement sur quels fernoes appuis repo- 
sent nos institutions. 

Vo'yez les noeuds enlaces qui parcourent cette 
enceinte et ne s’interrompent ntille part : voiia 
les liens qui unissent nos cceurs , et les tiennent 
enchaines, pour le m&me but,' dans le meme 
sentiment t 

Yoyez qes instruments de la patience , de l’i in- 
telligence et du genie , ces equerres , ’ces com- 

pas, ces niveaux Quel initiO ne comprend 

sur-le-cbamp tout ce que de semblables images 
disent a l’esprit et au cceur ? 
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Voyez ces lumieres, ce feu multiple, ce eigne 
ardent, ce triangle unique, ador£ de tout ce 
qui respire. Voila l’origine de toutes choses , la 
source de la vie , le type de la nature agissante. 
C’est le feu dternel, qui anime tout , qui donne 
l’existence a tout i c’est Diec sous son plus in- 
telligible symbole ; car sans le feu, sans la lu- 
rntere, il n’y a plus rien , le monde n’a jamais 
exists , le monde est impossible ! 

Jem’arrete, mon fr^re : il ne m’est pas per* 
mis d’aller plus. loin. Il fantproportionner 1’ins- 
truction a la faiblesse de votre premier age. 
Plus tard vous entendrez d’autres paroles, vous 
comprendrez d’autres myst^res. 

Jusque-la le temple de la science vous est 
ouvert. C’est a vous de le frequenter souvent, 
d’en parcourir les avenues, de chercher la sa- 
gesse qui I’habite, et de vous rendre digne des 
tr&ors qu’elle procure. 

N’oubliez done jamais les choses qui vous ont 
eie dites , et pour les graver en peu de mots 
dans votre m4moire , retenez que l’origirte de la 
ma^onnerie date du premier jour oh il y a eu 
des malbeureux , e’est-a-dire du commencement 
du monde. 

Souvenez-vous que son culte est Dieu et la 
vertu; 

Que ses dogmes sont le silence et le courage; 
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Ses mysteres, la lumtere et la, raison ; 

Ses pr^ceptes, la charity , l’humanite ; 

Ses mioistres , tous les hommes vertueux ; 

Et ses recompenses enfin, l’estime de soi, et 
l’amour de tous les fibres. 


ii. 


21 


I 


Digitized by Google 



CHOIX DE DISCODRS. 


COMPARAISON DE LA MACONNERIE 


AYEC LE MONDE PROFANE. 


DISCOURS 


PROS OSCE DAKS PI.TJRIEER8 LOGE8 DE L OBIERT DE PARIS , 


er i8i5, i8i6, 1817, ETC. 


Depuis assez long-temps la ma^onnerie est 
l’objet des sarcasm es et des m4pris du monde 
profane, pour qu’il ne soit pas juste qu’une 
voix s’4l4ve enfin , qui la ddfende et la venge 
de ses ddtracteurs. Le monde l’accuse, parce 
qu’il ne la connait point, ou parce qu’il la juge 
d’apr4s des abus que la negligence et l’imp4ritie 
de certains macons auront laissds naitre; mais 
il est facile de relever les erreurs du monde, 
en exposant la magonnerie sous son veritable 
jour, en la montrant paree des attributs qui 
lui appartiennent, et qui, mieux connus, lui 
meriteraient des hommages universels. G’est 
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une t&che que je vaia entreprendre , et qui me 
parait d’autant plus necessaire, que lea jeunes 
initios n’ont qu’une connaissanCe imparfaite de 
l’dtat qu’ils ont embrassd, dea obligations qu’il 
impose, et dea avantages qu’il prdsente. 

Je dirai done que je ne connais paa d’insti- 
tution plus propre a faire le bonheur du genie 
humain que la maconnerie, parce qu’il n’en 
exiate point qui renferme autaht de moyens de 
rdunir lea hommes dans lea doux sentiments de 
la Concorde et de l’amitid. 

Le monde croit que nous exagdrons , et que 
nous louons trop la maconnerie en affirmant 
que son seul but eat de conserver a 1’homme sa 
force et sa d ignite , en disant qu’elle est un 
refuge assurd contre les vices qui souillent la 
societd ; et cependant nous n’avancons qu’une 
vdritd , dont la preuve va ressortir de la com- 
paraison rapide que nous allona faire dea insti- 
tutions et dea doctrines du monde, avec les 
doctrines et les institutions de la maconnerie. 

En effet, qu’est-ce que le monde, pris dans 
le sens moral ? Qu’eat-il relativement au bon- 
heur et au malheur de Fborome ? Comment 
1’homme arrive-t-il sur ce thd&tre de troubles 
et de misdres? Quelles vdritds lui apprend-on? 
Quela tnensonges ne lui enseigne-t-on paa? 
Qqelles vdritds ne soot point contredites, con- 
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testies , com battues , immoiees ?... Quels raen- 
aonges ne sont point proposes , soulenus , exal- 
ts, recompenses, sanctifies.....? 

Dis son entree daps le monde , 1’homme est 
re<ju par les mains de l’erreur. L’erreur le suit 
dans ses jeunes annees ; ellene le quitte pas; 
elle l’entoure , eile l’enveloppe de ses chaines 
innombrables , et ce n’est que par une sorte de 
merveille, que Thomme, cree raisonnable et 
intelligent par l’auteur de toule lumiere et de 
toute sagesse, echappea la destruction de son 
intelligence, au naufrage de sa raison. 

Sa raison a ete ddcride , avilie ; on la lui a 
presentee comme insuffisante , corruptrice , 
comma un fattal trompeur, propre a l’egarer...; 
et cepeiidant cette raison etait evidemment le 
seul, le veritable, le plus noble apanage que la 
divinite se But plu a lui donner pour le distin- 
guer des vils animaux. 

Qui de vous, mes fibres, n’est encore etoniie, 
et comme effraye, en se rappelant les pieges 
tendus'a sa jeunesse ; en se rappelant ces com- 
bats , ees indecisions qu’il eut a .supporter, et 
cette multitude de fantomes ridicules, presen- 
tes a son imagination comme des realites d’ou 
ddpendaient ses destines ? 

Voila cependant, mes freres, ce que le monde 
fail pour l’homme ! Voila les semences funestes 
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d’ou naissent les peines de 8a' vie ! Ce n’est qu’au 
bout de bien des ann^es , apr&s des courses in- 
pnies, que, comme un voyageur fatiguG des 
vents et de la temp6te , il commence a ouvrir 
' les yeux, a connaitre que la sphere ou on l’a 
mis n’est point celle pour laquelte il 4tait des- 
tine, et qu’apereevant pour la premiere fois la 
lumi£re de la raison , il se r^sout enfin a la 
prendre pour guide, et a marcher avec elle 
vers le port consolateur de la v4rit£. 

Alors il apprend que la vertu existe sur la 
terre, et qu’elle n’est pas la fille de l’imposture 
ni du mensonge ; il apprend que l’amour seul 
de Fhumanit6 peut lui donner 1 ’existence. Il la 
cherche, il l’appelle; il tourne ses regards vers 
les lieux qu’elle habite ; il se presente a la porte 
de nos temples; il y p^netre, il 4coutc, il s’ins- 
truit, et la paix commence a rentrer dans son 
coeur : alors il connait l’intervalle immense qui 
separe les institutions de la sagesse, des folies 
institutions du monde. 

Dans le monde , il a vu les passions prdsider 
a tout, tout idifier, tout renverser; il a vu 1’or- 
gueil s’cmparer des grandeurs, l’audace exiger 
les respects, labassesse demander les honneurs, 
et les obtenir; il a vu l’insolence accabler la 
raodestie , Topulence insulter la pauvrete, l’i- 
gnorance pers^cuter le savoir; il' a vu la vertu 
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pt^pria^e, et sou vent punie \ il avu dee trahi- 
sons , 1 ’in gratitude, les perfidies, les delations ; 
il a enlendu ce cri sans cesse r4p£t«5 : « Sois le 
« premier, sois le plus fort , cherche les riches* 
m ses, cherche le pouvoir ; renverse tes rivaux , 

« dcrase tes comp^titeurs. » 

' Dites-le-moi , mes fr&res, la ma^onnerie pre- 
sente-t-*elle de pareils tableaux, dfe semblables 
malheurs ? Non , sanS doute ; et ses ennemis , 
qui savent la calomnier, n’ont point encore osd 
lui imputer de telles iniquity. 

Dans la ma^onnerie , il n’y a ni premier ni 
dernier ; il n’y a ni forts ni faiblea, ni grands 
ni pelks; il n’y a que des fr4res , tous tigaux, 
tous vonlant l’6tre, et se rdunissant pour jouir 
du plaisir, du bonheur de l’6lre. 

Il n’y a ni ambition, ni baine, ni jalousies; 
point de grandeurs a obtenir, point de bassesses 
a faire, point d’insolence a redouter, point d’i- 
nimiti& a craindre. Il n’y est question, que d’ai- 
mer, de chercher la vlrit ^ , de chdrir ses fr&res, 
de s’entr’aider, de se secourir, d’oublier, de par- 
donner les offenses. Les d4m£lds , s’il arrive 
qu’un zele trop ardent puisse en exciter, dispa- 
raissent bientot devant l’amour du bien g^ntf- 
ral ; et l’aveu des torts , la reconciliation qui 
s’ensuit , ramgnent la concorde et la paix. 

Dans le monde, il y. a des factions, des par-* 
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Us. L’un combat potir Marius , l’autre pour 
Sylla : ici , on donne le trdne a Cisar; 1&, c’est 
a Pompee. II y a des bannteres et des opinions > 
do’nt les couleurs changent suivant le temps et 
les int^ret*. 

Dans la maconnerie , il n’y a ni Marius ni 
Sylla, mPompdeui Cesar ; nons n’avons qu’une 
k>i, ob£ir aux loisj qu’une peus^e , faire le 
bien; qu’une couronne, etc’est pour la verlu ; 
qu’une banntere , celle de l’humanitd. 

Insenses ! Marius ni Sylla n’existent plus ; 
leurs partis gisent dans la poussi&re , et vo8 
projets aussi 1 

Pompee et Cesar sont torabds ; leurs eourti- 
sans , leurs flatteurs ont disparu. Les steeles 
ont roulit jusqu’A nous les souvenirs de leurs 
debats et de leurs crimes , comme pour nous 
dire : « Voila les funestes r^sultats de l’ambi- 
k tion , de Tabus du' p ou voir , de la bas- 
il sesse et de la flatterie V Voila ce que font les 
« hommes, quand its oublient qu’ils sont hom- 
er meal » 

■ Dans le mende , il y a des religions et des 
cultes diflferents. Ici, l’on adore Baal; la, 
Jehovah . Le m&me pays a vu des veaux d’or et 
des serpents d’airain. Ici, Dieu defend les ima- 
ges , et on les brise ; la , le pr6tre les ordonne, 
et on leur dl6ve des autels. Ici , il n’y a qu’im 
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Dim; phis loin, on en compte nolle et davan- 
tage. Ici l’on dit : 

Lea pr£tresne sont pas ce qu’un vain people pense s 
Notre credulitd fait toute leur science ; 


Dans une autre contr^e, le pr£tre , entourd de 
bourreaux, dit : « Croi&ou meurs ! suis nospra* 
« tiques, ou des buchers ardents vont te d&- 
« vorerl... » 

Dans la maconnerie , la violence ni le men- 
spnge ne distent point la loi. II n’y a ni veaux 
d’or ni serpents devorants; chacun c^lebre la 
Divinity a sa manure. 11 n’y a qu’un culte exi- 
g6, celui de la vertu ; et qui pourra dire qu’un 
tel culte n’est pas celui du veritable Dieu ? 

Dans le monde , il y a des Jideles et des infi- 
deles ; il y a des croyances anciennes et des 
croyances modernes; il y a des juifs, des patens , 
des mahometans t des grecs, des prote'stants , 
des antiprotestants , et mille autres sectes, dont 
les pretentions effraient la pens^e , et qui Uni- 
tes, ennemies les unes des autres, se sont dgor- 
g^es, pendant des socles, au nom et pour les 
int4r£ts du ciel I 

Dans la ma^nnerie , La Mecque et Geneve , 
Rome et Jerusalem sont confondues. 11 n’y a ni 
jiufsy ni mahometans , ni papistes , ni protes- 
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tants; il n’y a que’ des homines ; il ri’y a que 
des fibres qui ont jure devant Diet! , le p6re 
coYnmun de tous , de raster toujours fr6ras. 

Voila les principes de la maconnerie ; voi- 
14 ce qu’elle enseigne et ce qu’elle pratique. 
Telles sont les differences qui existent entra 
ses institutions et les terribles institutions du 
moqde. 

Mais , dira le monde, etes-vous recevables a 
vanter vos institutions comme vous le faites , 
quand les livfes publics par les masons eux- 
memes , nous revelent les bizarreries dont elles 
sont surchargees; nous revelent ces usages, 
ces paroles, ces attouchements, ces signes ex- 
traordinaires ; nous montrent ces ceremonies, 
ces eaux lustrales, ces tentures funebres, ces 
tetes de mort, ces lampes multiplies; nous 
exposent ces decorations, ces grades, ces digni- 
. tes qui contrastent si fort avec Fegalke e t la 
fraternite dont vous parlez sans cesse ; nous 
font connaitra cette hierarchie, ces ornements, 
et tout cet attirail enfin qui ne convient qu’a 
des jeux de theatre, ou bien aux pratiques des 
anciennes idolatries? 

, Oui, j’en conviens, mes freres, le monde est en 
droit de nous adresser de tels reproches; et je 
n’en expose ici la serie, que pour affirmer en 
meme temps que les vraiSmacons ont toujours etd 
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lespreuuere a se plaiqdre de cette accumulation 
disco rdante de pratiques, qui semblent, pour 
la plupart, sortir des ieoles de la magie, ou des 
antres de la superstition , et pour dyiarer qu’ils 
esp^rent qu’avec le temps la maconnerie saura 
s’eu d^barrasser, et rendre ses c^r^ monies aussi 
sensdes, aussi simples que le sont see principes. 
Mais le monde, k sou tour, est-il bien fondd 
dans ses critiques-, lui qui compte autant et plus 
de singularity peut-dtre que la maconnerie ? 
N’a-t-il pas aussi ses usages in explicates? N’a* 
t-il pas see lampes, ses cierges, ses ossements 
humains, ses draps mortuaires, ses .paroles ca- 
balistiques, ses gestes, ses mouvements de bras 
et de mains, ses eaux purificatoires, ses grades, 
ses hierarchies , et toytes ces cdrdmonies enfin 
qui , sans aucune exception , sont copiees des cd* 
rdmonies de l’antiquit^, sont prises chez les In* 
diens, les Grecs, les Remains, et autres peu- 
ples qui valaient mieux, sans contredit, qne 
nos accusateurs , puisqu’au moins ils n’offraient 
qqe comme des symbotes et des emblemes ce 
que nos censeurs nous dohnent comme des fails 
positifs et des verity constancy'; et avec cette 
difference encore que jamais l’antiquitd, pas 
plus que les masons, n’a persecute ni 4gorgd 
les peuples.po’ur leur faire adopter ses rdcitset 
ses myst&res? 
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Quant a Yegalite, a lafraterniteqw le monde 
nous reproche d’enseigner, et qu’il envisage 
avec tant de dedain , le monde niera-t-il qu’il 
ait aussi ses livres, et ce sont les plus sacr^s , . 

qui les enseignent positivement, qui les ordon- 
nent dans toute la force et dans toute l’etendue 
destermes; qui disent : II n’y aura parmi vous 
ni premier ni dernier ; celui qui voudra Stre le 
premier sera le dernier ? Le monde est oblige 
d’avouer que ces pr&eptes lui sont donngs; 
mais vous savez, mes freres, comment il les 
execute; comment, surtdut, ceux qui sont 
charges de les faire connaitre, les observent! 
Vous savez a combien de guerres et de massa- 
cres les apotres de la pauvrete , de Yhumilite, 
de la charite , ont donnd lieu, pour 6tre pr4ci- 
s^ment les premiers , pour ^eraser leurs freres, 
et leur donner des lois du sein de I’optilence et 

des grandeurs! Vous savez ce qu’il en a 

coute de larmes et de sang a l’univers, pour 
avoir essays de rappeler ces freres dominateurs, 
ces serviteurs tout-puissants, a des principes de * 
moderation et d’humanite!... On eut dit qu’ils 
n'enseignaient leurs livres que par derision, 
comme pour montrer, dans l’edat du plus san- 
glant contraste, toute la distance qu’il y avail 
entre leurs paroles et I’insolence de leurs ao 
lions : et nous avons vu l’histoire nous a mom- 
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tr6 qae YSgalite , la fratemite des docteure du 
monde etaient, d’un cdte, la mis^re et l’escla- 
vage; de l’aubre, les richesses et la tyrannie; 
etaient, pour les tins , les privileges de tous les 
vices et de toutes les jouissances; pour les au- 
tres , le deuil et les larmes, les cachots , les tor- 
tures, les maledictions , les buchers et la mort ! 
Quelle fraternite , grand Dieu!... que cclle qui 
a invente, qui a etabli l’horrible , l’execrable 
inquisition !... 

Voila, mes frAres, quelles sont les perfections 
du monde ! Je les ai rapprochees de celles de 
la maconnerie , pour que vous les oompariez , 
pour que vous les jugiez. Yoyez, et dites main- 
tenant auxquelles vous donnez la preference. 

Aussi le monde , abime dans ses fausses doc- 
trines, enferme dans ses eternelles contradic- 
tions, a toujours eu besoin de ressorts caches, 
de moyens tepebreux, de ruses, de lachetes, 
de cruautes incroyables, pour accomplir ses 
desseins. De la ces terreurs contumelies, ces 
inquietudes qui assiegent, qui bouleversent les 
esprits , et qui rendent le monde lui-meme mar- 
tyr de sa propre malice. II ose vanter ses grands 
secrets, ses hautes conceptions !... Heias ! trom- 
per, diviser, mentir, voila, en troisraots, tout 
le genie, tout le secret du monde... 

Notre secret a nous, mes freres, ce grand 
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seel'd si renommd, si recherche , si demands 
par les profanes, est preeminent le contraire. 
Notre secret , e’est l’amour de nos semblables ; 
nos ressorts caches, e’est la justice; nos ruses, 
nos complots , e’est la sinedritd , e’est le bon sens 
et la raison; e’est l’dude et la science, non la 
science de ces savants que le monde emploie 
pour ses machinations , pour enseigner ses men* 
songes et louer ses perfidies; de ces savants, 
espdee d’instruments organises pour tous les 
temps, pour tous les maitres; raisonnant tou- 
jours a merveille dans les mains de toutes les 
tyrannies; de ces savants qui savent si parfaite- 
ment tourner les crimes en vertus , et les vertus 
en crimes, selon les besoins des circonstances et 
de leur intdret personnel ; mais la vraie science 
de l’honneur, de la probity, de l’humanitd : 
voila notre secret, tout notre secret. Vous ppu- 
vez le rdvdler, le rdpandre : puisse - t-il £tre 
connu de tout l’univers! G’est avec une telle 
science, mes fr&res, que vous serez toujours 
heureux et fibres, autant qu’il est donnd a 
l’homme de l’elre sur la terre. On pourra vous. 
empoisonner comme Socrate, vous briser les 
membres, comme on l’a fait a fipictete, vous 
enfermer dans les cachots, comme Galilee; je 
vous -dis- que vous serez plus heureUx, plus glo* 
rieux que vos persdeuteurs ; car vous aurez au 
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moms la paix de l’&me , que les mdchants n’ob- 
tiennent jamais, parce qu’ila ont le coeur rongy 
de craintes et de frayeurs. La vie n’est point 
quelques morceaux de chair anim&; la vie, 
c’est la vertu. Est-ce que Socrate marche en- 
core dans les rues d’Ath^nes ? Non certainement: 
/ 7 

mais son ame immortelle plane sur la notre, 
nous enseigne encore, nous donne toujours des 
lecons. Ces trois cents Spartiates qui combat li- 
rent aux Thermopyles pour sanver leur pays, 
sont-ils morts tout entiers? Non, non : nous les 
voyons encore debout, l’4p4e a la main, faisant 
trembler unearmee d’esclaves! Leur image est 
devant nos yeux ; eile est la qui nous crie : Pa- 
trie' I ... Patrie !... II est doux de mourir pour la 
patrie... Codrus , Leonidas , Aristide r Maro- 
Aurele, vivront autantque le Dieu qui les for- 
ma; et leur immortality devient le souffle divin 
qui nous anime a notre tour. 

Voila, mes fibres , la vie qu’il vous faut cher- 
cher, la vie que vous obtiendrez avec du cou- 
rage, et qu’il n’appartient pas a la malice du 
monde de ddtruire. 

Je m’arryte, j’ai rempli ma t&che. Je crois 
avoir rtpondu aux objections du monde ; je crois 
lui avoir appris ce que nous sommes, et l’avoir 
fait souvenir de ce qu’il est. J’ai dd presenter 
ce tableau, pour instruire ceux d*entre,vous 
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qui demandaient & l'elre , et rendre le courage 
a ceux que les sarcasmes du monde avaient in- 
timid^s. J’ai du venger la maconnerie des atta- 
ques de l’imposture el des calomnies de I’igno- 
rance. L’ignorance et I’imposture , vousle savez, 
sont nos £ternelles ennemies : elles s’agitent et 
se tourmeutent sans cesse pour nous accabler; 
mais elles n’obtiendront peut-6tre pas les triom- 
phes qu’elles se promettent. La vertu aussi est 
une puissance, et Dieu, qui l’a mise en nos 
coeurs, qui nous a donnd la raison et la vdritd 
pour guides , qui veut que l’ordre et la justice 
regnent stir la terre, ce Dieu, dis-je, saura 
bien nous sauver , saura bien achever son ou- 
vrage. 
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DISCOURS 


nOHORCi BARS LA OORlttilATIM DU CHI V ALIUS KADOCB8. 


It y a quelque temerity a clever la voix dans . 
cette enceinte , ou des talents sup4rieurs se 
sont fait remarquer de tant de manures diflF<6— 
rentes ; mais il vous sera facile de voir que ce 
n’est pas pour entrer en lice que je me p ro- 
seate a la tribune. Je ne cherche point des pal- 
mes que je ne pourrais atteindre ; le seul d&ir 
» d’etre utile a la maconnerie m’encourage a 
parler : je voudrais la faire connaitre davan- 
tage, la faire aimer plus qu’on ne l’aime , la 
tirer, s’il est possible, de l’4tat d’abaissement 
ou la tient je ne sais quel sysl&me d’inertie ou 
plutbt d’oubli des devoirs qu’elle impose j je ne 
sais quel gout de preeminence et de domina- 
tion , quelle habitude de dispute et de contro- 
verse, qui l’avijissent , qui consument le temps 
des masons, ne leur apprennent rien, finissent 
par les fatiguer et par leur faire deserter des 
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temples ou ils dtaient venus chercber la sagesse 
et la lumiere. 

Mes fr&res, je ne me dirai pas plus habile 
qu’un autre dans les conceptions d’ordre et de 
legislation; mais je crois savoir autant qu’uq 
autre ce que c’est que le cceor de rbomine>, et 
quels sont ses besoins. Je crois savoir quelle 
baute idee la plupart de nos freres s’etaient 
formee de la maconnerie avant qu’ils ne la con- 
nussent; quelle peine ils eprouvent de voir 
leur attentc mal remplie , et quelle certitude 
ils conservent cependant, qu’on pourrait ren- 
dre ces institutions beaucoup plus profitables 
a la societe. 

Qu’esi-ce que la maconnerie? N’est-ce pas la 
recherche de la science , la pratique de la ver- 
,tu-et la confraternite generale entre les hom- 
ines? 

Si cette definition est juste, il ne s’agiradonc 
plus que de passer a rapplicalion , et de tracer 
les moyens que nous emploierons pour remplir 
les voeux de la maconnerie. G’est une t&che que 
nousne devons plus differer d’entreprendre; il 
y va de sa gloire et de sa prosp^rit^ : du moins 
je me le persuade ; et c^est le seul motif qui 
me porle a vous prier de vouloir bien m’enten- 
dre un moment. Je reclame votre indulgence, 
car je sens qu’elle me sera souvent n^cessaire. 

H. 22 
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. Pour mettre quelque m&hode dans ce dis- 
cours, je l’ai divis4 en trois parties. Ne vous 
effrayez pas ,'chaque point sera. court. 

. Le premier pr&entera des considerations ge- 
nerates sur le but de nos institutions , et pla- 
eera nos esprits dans l’dtat ou its dqivent £tre 
pour mettre nos travaux d’accord avec nos 
prineipes. 

Le second traitera de i’enseignement a don- 
ner aux initios sur nos dogmes et sur notre mo- 
rale, 

Et le troisi&me , des encouragements et des 
recompenses a dtablir pour les fibres qui s’en 
rendront dignes. , 

Je commence. 

Tons les homines sont n«$s pour la v4rit4 et 
pour la lumiere , quoi qu’en disent ceux qui 
voudraient cacher la lumiere et la vdrit£; mais 
tous ne sont pas pr4par& a la recevoir, ni par 
consequent a en faire un bon usage. 11s on| cette 
obligation a eette esp£qe particuli^re d’hommes 
qui s’imaginent que les autres hommes ne sont 
faits que pour l’ignorance et la servitude , et 
qui se sontarrog^ le droit de les traiter d’apr£s 
une opinion aussi insens^e : je dis insensde , 
parce que , si l’on mettait aqtant de soin., si 
Ton eipployait autant de tr&ors a culliver l’es« 
prit et la raison de Vhomme , a lui faire com- 
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prendre fa dignity de son 6 ire , qu’on en dd- 
pense a l’avilir, & le tromper, $ le subjuguer, 
il n’y a pas de doute que la congregation des 
homines ne presen t4t l’aspect d’un bonheur 
general', n’offrit un tableau vraiment digne du 
Dieu qui nous a crees , et qui certes , puisqu’il 
eat bon et juste , ne nous a pas crees pour 6tre 
ignorants et malheureux. 

CVst une veritd que Vous ne pouvez refuser 
de reconnailre, puisque c’est d’elle preeminent 
que la maconnerie a pris naissance. 

k Non , nous ne somtnes pas nes pour etre 
« ignorants et malheureux. >iVoila les premiers 
mots qu’ont du prononcer les premiers masons, 
et ils en durent prendre Dieu Iui-mefne a td- 
moin. 

La maconnerie est done destinde a rdparer 
les torts des mdchants et de leurs fausses insti- 
tutions , et & tracer les rdgles ndeessaires pour 
rendre a 1’homme ses droits et sa dignity. 

Anssi met-elle att rang de ses premiers de- 
voirs la propagation des iddes gdndreuses; et 
e'est ce qui lui attire, avec de nombreux enne- 
mis, des partisans plus nombreux encore , mais 
dont malheureusement les qualilds et 1’esprit , 
quelqnefois peu approprids a ses vues , nuisent 
sou vent a ses succds. 

AusSi la maconnerie , envahie pour ainsi 
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dire , et prise d’assaut dans ses premiers grades 
par le vulgaire, s’est refugiee dans des grades 
superieurs , dont elle rend l’acc&s" plus diificile , 
et qu’elle va s’empresser de faire tourner -a l’a- 
vantage reel de la societd. 

Le grade de Ch.*. K.-. D.*., c’est-a-dire 
de chevalier saint, sanctus , qui est ,un des plus 
dlevds, presente beaucoup de meyens d’attein- 
dre le but qu’elle se propose. 

Four parvenir a ce but, il faut moins s’oocu- 
per de ce que la maconnerie a dtd autrefois 
que de ce qu’elle doit etre aujourd’hui ; il faut, 
en quelque sorte , renoncer au passe pour ne 
plus envisager que l’avenir. 

Nous ne discuterons done plus sur son ori- 
gine ni sur son bistoire. 11 est libre a chacun 
de lui supposer celle qui lui plaira , de la ti- 
rer de l’lnde ou de l’figypte , de la faire naitre 
de telle guerre , de telle secte , de telle revo- 
lution , de tel systdme astronomique ou .relt- 
gieux. Les Ch.*. K.*. D.*. abandonnent . un 
moment les plaisirs de 1’erudition . pour des 
avantages beaucoup plus grands : je veux dire 
l’application des principes de la maconnerie ; 
et e’est pr4cis^ment pour remplir ce dessein , 
qu’ils ont etabli la confederation qui nous ras- 
semble. 

Deja cette confederation s’est donne des lois 
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et des r«5glements ; elle est pr6te a commencer 
ses travaux. Elle bprouve le besoin die mettre 
en jeu se9 utiles conceptions ; mais presque aus- 
sitot votre d&ir de bieh faire vous porte a vous 
demander a vous-meme : « Comment allons- 
« nous faire le bien? Qu’allons - nous ensei- 
« guer? » Strange position , qui revele en un 
instant-, et malgre qu’on en ait , tows les obs- 
tacles et tous les embarras qu’dprouve la vertu 
sur la terre h.... 

« Qu’apprendt'ons - nous a nos disciples ? 
« Quels seront nos dogmes, noire morale ? En 
« un mot, comment allons-nous cooperer au 
« bonheur de l’humanitd? » Car, vous ne me 
d6mentirez point, ce sont la tous vos vceux. 

Ces questions, mes fr£res, quelque impor- 
tantes et quelque nombreuses qu’elles soient, 
sont heureusement faciles a resoudrc : vous 
n’aurez que 1’embarrAs du choix dans les moyens 
qui se presentent; et d’abord, pour vous mel- 
tre plus vite sur la voie, je ri’ai besoin que de 
vous rappeler une chose, c’est le serment que 
vous avez fait, et que nous renouvelons'cliaque 
ibis que nous- nous r^unissons. 

Vous jurez de combattre le fanatismc et la 
superstition; 

Eh bien! mes fr6res^ c’est dans un tef ser- 
ment que vous trouverez la source de tous vos 


Digitized by Google 



34a CH0IX t> 8, Discount* , 

devoirs, et la possibility de les /retnplir ; c’est 
de la que voot ddcouler les dogates et la mo- 
rale que vous proposerez aux adeptes digues 
de s’associer a vos moble* travaux. 

Coipbattre le fanatisme et la superstition me 
semble un des plus glorieux efforts de la vertu 
humaine ; car uqe pareille ent rep rise ue pry- 
sente que peines et que dangers, sans autre 
rycompense que l’estime de soi, et l’approba- 
tion de quelques frdres , qui fopt leur bonbeur 
du bonheur des autres : il est vrai que cetje re- 
compense est la plus douce de teutes pour qui 
sait l’apprycier. 

Mats qu’est-ce que le fanatisme et qu’eaUce 
que la superstition? vous demanderont peut- 
etre de nouveaux initids . Et comment pour- 
rons-nous les combattre sans troubler les so- 
ciytds qu’ils infectent, saas nous attirer la 
vengeance de ceux que le fanatisme et la su^ 
perstition comblent de biens et de prosperites? 

« Qu’est-ce que le fanatisme et la superstt- 
« tion? a Hylasl mes freres, je ne sais quel 
trouble et quel effroi cette seule question excite 
dans tout mon dtre : les ddpeindre , c’est ddja 
s’exposer a leurs fureurs ; les nommer seule- 
ment, c’est les attirer sur sespas.... Toutefois, 
avant que de rdpondre, ne devrions-neus pas 
voiler le sanctuaire , et cacher le nom de l’£- 
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ternel , que.cea aetfla noma .aouillent et ckaho* 
norent? 

Le fanatiaroe et la superstition soot deui 
monstres nds de. ee qu’il y a de plus atopide aa 
raonde, l’ignOrance ; de ce qu’il. y a de plus 
cruel, 1’aipbUioa et la foarberie. Ce aont deuk 
Hydrea a cent ktes, &,.mille.lAtoe, toujours re~ 
uaissantes, toujour* affatndea,. quirdpandent 
partout le poiaou et la. flam me ; qui ddvorent 
lea homines., ks peuplca, leff generations , et 
qui out creuse. sur la terre uo.gouffre dleriteb- 
lementouvert pour eugloutir encore de»g&t&- 
rationa nouvelles. 

Ah l mpa frdfea en vain voted esprit sllpui- 
serait a. faire le calcul des jnaux* qu’ila ont 
causes , k mesurer lea ktrmea et le sang qii’ite 
ont fait Fdpapdre : vous tomberiez de lassitude 
avant qued’aveir pu compter la rnoilid de leurfc 
victimes. 

Ce qui m’^ionne, ceque j ’admire*, e’eat le 
courage qui voua reate encore de eomkattre utt 
ennenti qne nuUe puiasaoce au monde n’apu 
vaincre. 

Mass enfin vous avez coneu quelque eapoir; 
et vous cherchez a’il est des- armes qui puiaaent 
servir votre courage. 

Oui, mea frdrea, il en exiate ; ellea aont prk < 
de tous^ il ne tient qu’a vous de vous en saiair 
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etd’en faire usage; je les ai souvent indiqudes 
aux vrais macons : ces armes sont la science , 
la v^rite, l’humanitd. Le fanatisme nait de l’i- 
gnorance.-.... A l’ignorance opposez le savoir, 
dclairez lea liompies, enseignez la v£rit£. Aux 
lumi^res jdgnea les verius, et Filnivers est 
sauve. Je ne connais pas d’arme pitas sure et 
plustexrible que celle que je propose ; le eiel 
mime ne vqus e« fournirait pas d’autres. 

> Mass le monstre nait aussi de Fambition et 
ded&lourbejne.... Eh bientla science et la vd- 
ritdsont encore vbtre unique ressource. Pr4- 
senlez , ne cessez de presenter a totts les yeux 
lies funestes rbsultats de la fourberie et'de Fam- 
bition. L’Ristoire du monde est la; qui sera 
Votre auxiliaire. Prenez-y les exeraples et les 
iaits les plus frappants. On ecou te encore l’his- 
toire ; elle parle du haut de soixa/nte siecles de 
malheurs : elle parlera pour vous ; die tota- 
ehera les ceeurs les plus durs, et confondra 
les plus pervers. Montrez la terre envahie , d&- 
pouillee , desolbe ; montrez ces champs engrais- 
ses de cadavres et ces montagnes dbgoultantes 
de sang humain; montrez cette servitude dter- 
nelle devenue son seul heritage , et dans la ser- 
vitude, les supplices, les gibets, les brasiers 
ardent*. II existe encore des debris de nations 
qui. rendront tbmoignage. de ces dpouvantables 
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calamities, et qui pleurent encore afejourd’hui' 

- sur leurs villes d&ruites et lenr patr'ic au tofn- 
beau. Interrogez-lesj interrogez ce malheureux 
peuple de Fldumee , dont Israel fut l’ancien 
nom : il pourra, mienx que tout autre, vous dire 
ce que coutent l’ignorance et l’ambition , et a 
quels exc6s deplorable* elles peuvent eonduire. 

Demandez-lui combien de millions d’hom- 
mes ii a massacres, combien de rois il a 4gor- 

gds , et par quels ordres 

Demandez-lui pourquoi il brulait ses enfants 
vivants en l’honneur de Moloch, le dieu m£me 
dee peuples qu’il venait d’exterminer? 

Deiqaadez-lui - pourquoi ses pretres ddtro- 
naient, igorgeaient ses prop res rois, et pour- 1 
quoi ses rois s’dgorg6rent prcsque tons les uns 
lesautres? - ' 

Demandez-lui en quelle circonstance le frire 
etait oblige de tuer sur-le-champ son frere, le 
pere son fils, sa fille, sa femme, son ami le 
plus tendre ? 

Dans quelle circonstance il fallait bruler 
toute une ville , exterminer les animaux , les 
. homines, les femmes, les viei llards, et les en- 
fanls sur ie sein de leurs meres? . 

Demandcz aux Gaulois , nos anc^tres , pour- 
quoi ils brulaient aussi des femmes et des en- 
fants en l’honneur de leur dieu Teutat6s , et 



34$ CHOU QB DISCQUBS. 

cqnsultaient I’avenir dans de» entrailiie* hu- 
oaaines? 

Descender ehez les peoples moderaes. De- 
manded qui a eaasd la division et la mine de 
l’empire remain ? qni a dgorge les Saxons i,Les 
Vaudois , les Albigeois ? qni a massacre les 
peuples de l’Aindrique , et la moitid des peo- 
ples de l’Europe l Eeoutex cette cloche qui 
soqne la Saintt-Barthdlemv Parcourez les 
rues de la ville ou. .nous vivons , et demoadez 
qui les a jonchdes de naorU , inooddes de sang ? 
Voyea la tele du plus vertueux desihoouiMS , 
l’amiral Coiiguy r et dHea-aeuti quels assassins 
l!qn,t fait toniber \ qui l’a euvoyde ent present 
au grand-pretre de Bone , pour en fa ire on 
trophde dans les horribles joie» eommanddes 
pour cdlebrer la plus horrible victeire ? Qui 
done a conunis tons ees; crimes, toutee ces 
barbaries ? Repondez n’est-ce pas l’aititt- 
tion? n’est-ce pas le faoatisme et la supersti- 
tion ? * 

C’eqt done a juste titre que nous jurone* de 
les combatlre et de les detester. L’hktoire des 
malheurs du monde nous absoudrait si ^igno- 
rance et 1’imposture osaie.nl nous accuser. 

Mais, mes fe&res ,. le ciel n’a pas ref usd tout 
remede a des maux aussi grands ; celui qui a 
erde le sole i l pour dclairer l’univers, a aussi 
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Qr44' la rgj*o« et la science pournous gnider 
dans ce dedale d’horreurs et ,de calamity. Si 
le fanatisme enfant e des measures, le ciel cr4e 
des homines vectweux pour leg combattre ; et 
chaque siecle, pour ainsi dire., a vu naitre un 
reparateur a c6td. d’un g&iie malfaisant. Des 
heros, des sages, des amis de 1’bumanite , ont 
paru presque sans interruption dans >tous les 
ages , pour tSclairer, pour consoler la terre. 
Rassemblez leurs noms augusteaj recueillez 
leurs prCceptes divins , leurs vertus, leurs ac- 
tions sublimes , et prdsentez-les sans ccsse au 
souvenir de vos ini ties c par la vous ramSrierez 
1’eapoir dans des coaurs <5 perdu* , et vous prou- 
verezque le bien qu’ils oat fait est encore pos- 
sible a faire. 

Citez souvent les pr^ceptes de Zoroastre et 
de Confucius j rappelez le dt^voueraent de Co- 
drus et de Ldonidas, les maximes et les vert us 
de Pythagore , de Socrate , de Platon , d’Epic- 
t£te et de Marc-Aur61e, 

Dites avec Zoroastre : « Aimez yos sembla- 
« bles, secourez - les , pardonnez a ceux qni 
« vous ont offense. » 

Ne cessez de dire avee Confucius : « Aimez 
« votre prochain comme vous-meuie ; ne faites 
k pas aux autre* ce que vous ne voudriez pas 
k qui vous fut fait. Pardonnez a votre enne- 
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vmi; rtconciliez-vous avec lot, invoquez Dien 
« en sa faveur. » 

h Honorez l’homme ; ne l’insultez point, ne [ 
« 1’outragez pas; cap, aprfes Dieu, il n’y a rien ' 
u de plus noble que I’homme. U est ecrit : Dieu 
« a fait Fborame a sen image. » 

Faites remarquer que ces priceptes sont aussi 
anciens que le monde ; qu’ils out communs 
a tous les pays , a tous les climats , et que les 
efforts des m&hants n’ont jamais pu les dd- 
troire; ce qui prouve qu’ils ne periront jamais. 

Les inkfos , prepares par de telles lecons , 
4claires de si pures lumfores, reconnaitront fa- 
eilement que nous ne professons point d’autre 
sagesse que la sagesse de tous les siecles, et par 
consequent la vraie sagesse donn^e par Dieu 
luwmfime. 

Ici commence naturellement I’instructioir 
particulfore que vous pourrez presenter a vos 
initids , et dont je vais faire la seconde parlie 
de ce discours. 

Cette instruction sera simple ; ellc se deduira 
ividemment des principes et des exeroples que 
je viens d’exposer : il ne s'agira que de la di- 
yiser en th&>r6mes, ou propositions faciles a 
comprendre, qui ne blesSent en rien les doctri- 
nes du monde , et qui soient en mime temps' 
propres a satisfaire les initios; car, Vous le sa- 
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vez, il en. est peu qui ne sattendent , lors- 
qu’ils montent en grade, a recevoir quelque 
lntniere nouvelle sur les grandes questions de 
l’ordre moral, sur lea dogmes et les lois qui 
gouvement l’univers. « Qu’est-ce que Dieu? 
u Oix est Dieu ? Est-il s£par6 de la. nature? 
« Est-il la nature elle-meme tout entiere? 
« Pourquoi le mal exisle-t-il avec un Dieu juste 
« et bon ? » . ^ 

Toutefois, mes freres, vous ne croirez point 
que ce soil a des questions de cet ordre que 
nous nous proposions de r^pondre : nousren- 
verrons toujours les nouveaux fibres aux livres 
qui traitent de ces matures, et.nous ne preo- 
drons point la responsabilite de fixer leursiddes 
a cet 6gard. L’instruction que nous donnerons 
est moins embarrassante ; elle est plus selon nos 
forces, et se place plus utilement dans l’u- 
sage de la vie maconnique : elle serait levrai 
corollaire de la morale universelle. Je vais 
done essayer de l’exposer succinctement et 
avec clart£; je reclame de nouveau votre indul- 
gence. 

Nos dogmes sont Dieu et la verlu. 

Nous honorons Dieu comme I’auteur. de tout 
ce qui est bien , et la vertu comme destinde a 
conserver tout le bien que Dieu a fait. 

Nous cultivons notre raison comme le moyen 
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le plus s4r.de plaire a la Divjjnit4, et d’etre 
utiles a nos semblables. 

Nous cultivons la science comme le plus s4r 
moyen de rendre la raison profitable , d’dtablir 
1’amour de 1’humanit^, et de nous sauver, par 
consequent, des ravages du fanatisme et de la 
superstition. 

Nous jurons haine a la superstition et at* fa- 
natisme , parce qu’ils sdnt la source des- phis 
grands maux qui puissent affliger les hommes. 

Nous n’exigeons d’autres conditions pour itte 
admis parmi nous que la probite et !e savoir; 
nous recevons tout homme honnete et instruit, 
quels que soient sa croyance, son pays et ses lois. . 

Notre maconnerie laisse en paix les opinions 
et les consciences : nous n’admettons dans nos 
assemblies aucune controverse religieuse, au- 
cune discussion politique. 

La ou la dispute politique ou religieuse com- 
mence , notre maconnerie cesse. 

Elle n’enseigne rien de cache, de douteux, 
de mystlrieux , de surnaturel ; elle ne s’occupe 
que d’idles positives et faciles a comprendrej 
elle ne s’appuie que sur l’experience, sur l’his- 
toire , et sur des faits prouves et non contestes. 

La ou le mensonge, la ruse et la violence 
paraissent , notre maconnerie- n’existe plus. 

Elle regarde comme mensonge tout ce qui 
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n’est pas conforme a la raison , au bon sens et 
aux lois invariable* de la nature. 

Comme violence , tout ce qui abuse de la 
force pour enfreindre les lois ,de la justice et 
de la raison. 

Comme ruse, tout ce que reprouvent la fran- 
chise , la droiture et le cri de la conscience. 

Pour pratiquer la vertu , il faut du courage t 
il en faut lous. les jours , a tous les instants; car 
le vice, le mensonge etl’ignorance, veillent sans 
cesse pour attaquer cequi est vrai, d^truire ce 
qui est bien , et regner a leur place. 

, Ains'i done nous exigeons que nos initids 
s’instruisent, afin que la science devienne pour * 
eux le moyen de combattre 1’ignorance, le vice 
et le mensonge; nous exigeons qu’ilssoient at- 
tentifs, r^fl^chis , discrels, laborieux, etqu’ils 
aient toujours en vue le triomphe de la justice 
et de la raison. 

Tel est, mes freres, I’apercu de l’instruc- 
tion que je crois necessaire de donner a vos 
initios : vous lui preterez l’expression et le sen- 
timent d’une redaction plus habile ; mais il est 
indispensable que cette instruction soit de na- 
ture a fixer leurs id^es , et a frapper leur es- 
prit d’une impression solide et durable , qui les 
rende capables d’etre les coopera teurs du grand 
oeuvre que vous entreprenez. 
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,11 est temps, mes fr£res , qup ce graudtsuvre 
commence : les macons le deniandent avec ar- 
deur, l’attendent avec impatience. Assez d’an- 
n^es, souffrez que je le dise, ont £te employees 
en discussions steriles , en travaux de forme et 
de representation. Ce n’est pas pour offrir au 
monde le vain spectacle de ceremonies futiles , 
que la maconnerie existe; ce n’est point pour 
nous creer.des d ignites oisives, pour nous cou* 
vrir d’insignes et de cordons , pour marcher la 
mitre en tele et le baton augural a la main ; 
ce n’est pas pour servir aucune secte ancienne 
ou moderne, pour venger d’illustres morts, ou 
retablirdesordreseteints, ni pourretourneraux 
croisades, ni pour nous constituer les premiers 
parmi nos freres, que nous existons; mais pour 
enseigner la sagesse , le pardon , la concorde et 
la confraternite generate entre les hommes. 

Voila pourquoi la maconnerie existe et pour- 
quoi elle doit exister. Elle n’a point d’autre but, 
d’autre volonte; et je pense qu’il serait difficile 
d’en trouver de plus- nobles et de plus sacres. 

Annonqez ces principes a vos inities : repan* 
dez-les chez tous les freres , et vous trouverez 
plus de vrais disciples que vous ne pensez. Le 
cceur de l’homme ne demande que justice et 
qu’amour. Fatigues des erreurs et des iniquites 
du monde , les profanes cux-memes cherchent 
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lc ropos. Vops les verrez accourir aupr£s de 
wous , et se refugier dans nos temples comme 
dans un, port de salut et de tranquillity. Oui , 
les hommes sont bons; les mauvaises institu- 
tions seules on t fait les mediants, et c’est'a. la 
maconnerie a les rendre a la vertu. 

II ne me reste plus, mes f re res, qu’a vous par- 
ler des recompenses et des encouragements : je 
souhaite que ce dernier point ne Tons fasse pas 
oublier les deux autres. Je terminerai , J si vous 
le permettez, par quelques observations criti- 
ques, que je crois necessaires au bien commun 
de la maconnerie. Ne considerez pas si , dans 
ce discours , je conserve ou non l’unite de mon 
sujet : ce n’est point une piece d’eloquence que 
je viens vous offrir, mais une preuve de zele et 
d’utile sincerity. Farlons cT abord des recom- 
penses. 

II n’est pas d’institution qui , quand elle pres- 
crit des obligations et des devoirs, n’etablisse en 
m£me temps des recompenses et des encourage- 
ments; notre faiblesse humaine le veut ainsi; 
partout oil il faut combattre, il faut encourager 
le soldat et recompebser le vainqueiir. La recom- 
pense est le doux aliment de courage ; elle 1’est , 
parce qu’elle prouve l’estime et le contentement 
de ceux qu’on a voulu servir. Le vainqueur mon- 
tre sa couronne ,. et chacun de ses compagnons, 

II. 23 
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en l’applaudiasant, dfr a Demaiu Je serai peut- 
h etre aussi couronpd par roes fibres. » 

bes chevaliers qui veulept tenir leurs aer- 
mepts , et qui savent ce qua c’est qu’un ser- 
ment fait a Dieu et a la vfertu; ces chevaliers, 
dis-je , ont des devoirs longs et p^nibles a rom- 
pjir; ils ont des obstacles a vaincre , des erreurs 

a combattre , des adversaires a redo u ter,, une 

\ 

guerre ^ternelle a soutenir contre les plus ter- 
riblesde to us, l’ignorauce et le fanatisme.Un 
digue chevalier peut tom her dans les pteges 
d’on traitre, sous les coups d’un delateur, d’un 
mechant, d’un hypocrite; il peut etre la vie- 
time de trop do confianee et de generositd; il 
doit s’attendre enfin aux persecutions r&erv^es 
aux zelateurs de la justice, aux ennemia du 
ipensonge : alors n’a-t-il pas droit a la recon- 
naissance, aux hommages, al’amilid, aux con- 
solations de ses fr^res ? 

. Il vous appartient done de fixer par quels 
moyens vous hoporerez ses efforts, vous flOUr 
ropnerez ses succ&s , vous proclamerez sa vqrtu ; 
par quels moyens vous consolerez ses disgraces 
et soulagerez ses infortunes ; comment vous le 
visiterez dans ses maladies et ses infirmitds, 
Ct, s’il vient a cesser d’etre, comment vou# re^ 
pandrez des flours sur sa tombe, etlui direz 
le. dernier adieu. 
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It up porte , pour encpurfigBr aa vie y que.'vaus 
assigniet auissi des .recampenseaa aei talents: 
Les- talent? vivoto t d’finuitetion- j il £aut inatitue* 
des eoricoups-et de* pnuu poor les- ouvrages les 
mieux: felts, les questions les mietix traitfies ; 
par ce moyen vous donnerez uri motif a ion 
xfile, et vous Ougmerrterez des lumifiresqui Ten 
jailliront surtQus les frfires. " 

Mais il eel, encore u» genre d’encouragement 
plus propre que tous les autres a fortifier l’Ame 
du chevalier, a lui dormer de l’finergie : ce se- 
rai t le tableau constant du zfile et de la bonne 
intelligence de tons les fr fires , dirigeant leurs 
pensfies, leurs demarches et leurs efforts vers 
un mfime but , qui serai t le bonheur commun, 
la gloire et la prospfirjtfi de l’ordre, Un tel ac- 
cord soutiendrait merveilleusepaent l’ardeur* et 
le dfivouement des inities, parce qu’il offriiftit 
le prfisent comme une sure garan tie de l’avfinirj, 
Ici nous sommes obliges de nous arrfit£»,un 
moment pour nous demandfir jusqu a quel point 
les macpns prfisentent up tel spectacle a. leurs 
frfires , on pour rechexcber quelle oause en- 
leve a la ma^onnerie un attrait aussi puis- 
sant. 

Cette cause est facile a trouver, et je Vfii dfija 
indiqufie au commencement de.ce discours; 
c’est la tifideur, c’est la nfigligenee et 1’oMbU 
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du devoir ; ce eont let petites passions qtii se 
glineit dans nos temples, comme si nous dtions 
encore des profanes. Oui, mes frtores, c’est une 
remarque, ou plutot. u* reproche que la plu- 
part des masons ont la franchise de se faire eux- 
mdmes.trop de fois pour qu’il nesoit pas per- 
mis de le rdpdler. « On vit trop s&chemefnt, di- 
k sent-ils, trop froidement chfez le peuplfe des 
m macons; on se porte envie, on Iravaille peu, 
« on se querelle, et le bien public est oublie. 
ir Comme ehez ces aneiens cilibataires qu'on 
« appelait des moines (excusez la coraparai- 
« son ) , on se reunit , pour ainsi dire , sans se 
«r connailre, 'ton vit ensejnble sans s’aimer, et 
m l’on se quitte sans se regrelter. » Voila ce 
que disent des macons, et voila v^rilablement 
ce qui enleve a la maconnerie un grand nom- 
bre de proselytes, d’autant plus regreltables ,' 
qu’ils etaient plus capables d’en connailre et 
d’en reroplir les obligations. 

• dependant, mes fibres, nous pouvons chan- 
ger de situation en chaiigeant de systeme : ii 
ne tiendrait qu’a nous de mettre dans nos rap- 
ports plus de cordialitd, plus d’affabilite, plus' 
de douceur dans nos discussions, plus d’ame- 
*ut«4 dans nos manures : la politesse seule, si 
elle etait sou ten ue et active ,' fettoit le charme 
de nos relations. Je voudrais que les masons sty 
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distingUStssehtfadtirot par la' ddKciteape dedeura 
nmm macoonJqnies y q«*i pAr-les coortaissauees 
qgifj$s’pd 0 stileslt!(:*} neleur^n; eouterait quo 
di’appofter daps ilea loge® lb isav»ir-vi«re d©»£ 
ill, foot unsi abide usage dans le mondeJ ■ 
v Youa le<voyez., -nads ^res ? jt:iBe suis.foit 
I’dcbft desrreprobhes qu oa nous radresse-; ; ik 
foot &enrcque. quetqU’uo.nwM di'abi oosdefautS 
si! > nous voulods »ous en> cowJiger. :Votre cen- 
seuP ; , ; quiVou$ ho n ore, eompte prbsfde treate 
ano^ps de^amp&gBes.tnaQonniques ; voua pai>. 
donnepez oette libertd i ses long® shrviees y, .-et 
surtout au desir ardent -qn’jl ^pr'Ouv.e, de voir, 
la maQOftnerie rempUr enfini ^hautea djfHi- 
n£es. Le temps des ameliorations -ott arrive t d 
>’oft qroia tont ee quejevniSiettout ce quej’en- 
tends chaque jour* Le <*rat>d: Orient lui-m&me; 

, ypus 1’appjeml , on soumeUaat ses prttprea ,re- 
glementa a tos. nfoditationg. Bartagez, setdode* . 
ses effpris. Laissez-la les disputes du edr4mo*-‘ 
dial , des privileges et de l’amour-propre :la ; 
mjaodonerie esi l’amour de la'V6ri& etde 1’hu- 
manit£;partez de oe prineipe/nVn ayez point 
d’autre; qu’il.aoit la seule bouastfe. qui dirtg* 
vos pensbes. Occnpez-vojiis de’ l’instruetidn at 
de la morale; siroplifiez>v4>s emblemes , vos. ri- 
tes at vos liturgies; depouillez-les,s’il se pout, 
de ce que le temps et la harbalrie leur ont don- 
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»*»de»Ui^ ; dwodWant du 

steoteei 1 m pn%i>4*'<$e ; la wjiiauipttj rwoo- 
otwito cel progrti et Jeur empMreiifrtfsfseible ; 
^at4eiiiiinges’(pfi lie# cadhertt quelqubfow tie 
▼ou8 ddoovrageAt point. Le sofctt deilaivneild 
diseipera lestn&gee t garden-ea tfespditaaeY et 
diarebeg-en ««anti- L’pnion'fent votns force, 
Pwcbdree; firequentett les loges ;> vitipeii vise $&>* 
re* *• eeyfct -le# mtosionnaife* de la ttertu -et de 
hi v^rltd; Asset d'amm enseigrient tesiqnebree 
ec le, mensonge, Metis* la- fatware «ttt»telMte~ 
*an;rce'n’est pas en restanichactrn dawsvoe 
temples qu’-eHese rdpandra. ■■■'■> •■ 
-Exlgezpoiirptix de vos gradfesdes fatentS el 
de bonnes actions; : . 

■instil ye* des ceremonies tooobantee-ot’ des 
pttttiqUfeB vVaiinent instructive*. '> 

- Bnnotjlissiez toul oe que vou* fere^jque le 
maeiHement , que le silenoe , pf&ident k vo$ 
examens , ;& voe inceptions ; cpi’an in it id f aor- 
tant de voe mains* dise : voija des hommes l 
j’en cherfchaie j’en ai trouvd ! voila de la 
sCienqe, de i’ordro, dee tamidresd.w. Qu’il soil 
gtorieux , qu’S so sente heurewx d'entrer dans 
un tel etat de closes, et aloes ft- aimera tons 
ceux qni Ty auront in t rod u it. Son 4 me s ele- 
ven^ nos institutions auront pour lui des char- 
mer- il c^lebrera leurs bieftfaits; et la macon- 
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ndrie victorieuse de loutes les puissances ad- 
verses, deviendra le lien fortune qui r^unira 
tous les hommes ea ua seul people de frSres. 

Un si^beau succes , un triomphe si doux vaut 
bien la peine qu’on y songe, etqu’on s’occupe 
de l’obtenir. ( - 

je n’irai pas plus loin, raes fibres, j’ai rem- 
. pli la tacbe que je m’6tais impose ; je vous rc- 
mercie de m’avoir £cout£. Je crois avoir oublid 
peu d’objets importants. J’ai montr£ le but de 
la jna$onnerie; j’ai d6$ir4 son . triomphe ; j’en 
ai indiqu£ les moyens ; j’ai rappels vos gar- 
ments; j’ai trac^ nos devoirs;. j’ai fait connaitre 
nos ennemis; j’ai peint les maux causes par 
l’ignorance, le fanatisme et la superstition. Ces 
maux sont grands : s’ils ont touche vos coeurs , 
si vous partagez l’horreur qu’ils inspirent, e’est 
a vous d’agir maintenant, et de chercher a les 
diminuer. Le remade est en voire puissance ; 
il ne s’agit que de s’aimer et de s’instruire.Yos 
freres vous attendent ; ils vous ^eouteront, vous 
ch^riront : l’univers entier vous applaudira , 
car la terre a besoin de.vertu; elle a besoin 
de paix et de consolation : voila trop long-temps 
qu’elle est malheureuse *. 

* Bonaparte venait de mourir qufttid ce discodfs fut 
piononce. 
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F^TE FUN&BRE 

v *n i/jgoftitsua 

DU MARfiCHAL BEURNONVI&LE, 

. , , . . GRAND COHHANDEUR DHONNEUR 

DO SUPREME CONSISTOIRE DES BITES j 

Clllbrrfe le *6* jour du 5« mois 5821, ao Grand Orienf de France , par lea 
"«* troll pluAhaUO grades de la mafonnerie de Portent dt Paris. 


DISCOURS DE L’EPEE* 

PRONONCE PAR UN CHEVALIER KADOCH **. 

Qde cette epee tbit agiianf et ▼■etorieoie r» 

leurs mains! Qu’elle chaise lei tcn&bres , et 
fans* reciiler la htdeuse ignorance ! P. 368. 


Brave g6n£ral Beurnonville, tu fus grand 
commandeur d’honheur du supreme consistoire 
des rites, Chacun des ordres composant Ies 

* Ce discours a pr&4de le moment oik l’epe'ede 
Tordre a et 6 deposee sur le catafalque de l’illustre 
fee re Beurnonville. 

** L ’Oraison funebre et le discours des Fleurs ont 
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hkute -'grades - de la maconnerie a des devoirs 
a. arempl if envers toi. Je viens te sailer au ndm » 
del’ordre austere des chevalier* K . -H . , e'est- 
a-dire ides plus-a&ds d* 5 fertseurs de la vraie 
lomiire , de cen-li dont 1‘dpde eat too jours 
levdecontre les ennemis do la vdirit&et-les pro- 
pagatpursdu menrsorrge. ? «*• 

Deux espdces d’hommes te parlent par ma 
nth : de* oitoyens et des macons . Tit comman- 
ds* hps» armies, tu commands* nos colonne* 
maconniques :.c’est uqdouble ti|tre qoi -tevaut 
nos hoinmages. Ddja des orateurs) habile* t’ont 
payd le tribut de n6s rqgrets ; jo a’aurai point 
leur talent, raais ce qoeje diraitrottvera gr&ce 
derant un guerxier. Que ton ombre m’entende 
favorablement. Un hasard qui te plaira saas 
doutef line circonstance que nulle intention 
n r a prdparde, et qu’aimoront peut-^tre les ma- 
oons qui m’entourent j le hasard, dis-je, fait 
que celui qui fadresse da parole fut un soldat 
de ton araide, un siipple soldat, qui , comme 
cent mille autres, marcha volontairement >qux 
frontidres en 1793 ; combattit a Valmy, a Jem* 
mapes, et prit sa part de» premiers triompbe* 
obtenus par la cause- de la lihertd. Ce soldat le 

Ite prononces dans -la meme deremonie par deux offi— 
ciers du Grand Orient. 
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declare hUitemint, «Gn dei^rooanba^em'^ 
9W fi^tei qti soot dans Ce temple;, et tpii ant 
pnr,tsg£ \t mtine axaoiage, 1’oeaaaoD tte Veto 
gloti fief eOmme ini. Quoad on a eu 1« beoUeur 
denddUvrqr »a pa trie, iiest dons d ! dn Jlirtr ya* 
nile. detvant dfts cheivaltcn, dost le pvmbter 
mdrite doit 6tre de sav.eir : ce q»ei «’est qu’une 
fMtriov: ini - • 

finale general, je ne 4aurau pandits' denant 
tatooibe , ni penaar -a. tesprenders captain* 
sun eprowver je nfeisa&quel i/ouUeiMurnon- 
ItUf .aadsitutjassaiili tdeuAilleaoumurs qui 
ne< refaKanti foot ce qne forest: lefeFranoais* 
an;n>onent. <ou iis Icourarenfe bub. anm^ uni 
ninnappeler cb ddroueneiitv cat rn^hwisinwt^ 
fu^hrultient lews onurt * 4t iransfetrtmsent 
« giants deahommes qui, pen d’instants an* 
paravant , tawifsl. i peine s’ils dtatant des 
hatnpaes. 1^’epnemi s’ayanqeit s on tin arait 
livi^ noi places fortes ; il ddsolait nos Mmp>* 
goes ; il meoacdit la -capitals et prodbanait 
ergundleusement le plan des plus horribles 
vengeances 1... Que falla*t*ilfaire? Nous avkms 
euBpiit la liberty , et ' nous savions quel sort 
attend les peiiplei qui rfcdeviennent eselares... 
On ne balaoca point : tout FranQais se fit sol- 
dai. .Nous precipiter sur l’ennenu, lui faire 
mordre la poussi^re, punir son orgueil , le 
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Ta^Mt-e^ fpe* de 
rs,;4 tent. it ; &lc H& d'etre :tibre? i qnandi *ck 

fls* *v#r itabl enafipt , dig oe . (k UnKbtetel'.n no .. 

. J?La»e: JE|eurfl^i>5iH^ r tU fus l*n ded gendraux 
qn* «i<MMli*iwet»t alorsy et >les lanriersque 

m'.c^illjft iJWiMjy.in’en^dodte pae<, 

QW& i%8i l>JlUtolD&ti 1)4. plus iong + teqnps $ur tt 
l4ta>: *:;••.> rsyuo; i i. •• do f >>'. do *m«* fi*»' ; 
_ M £?afait8 qwfefjfoyiensde oiBer, oat yqurrem* 
pttfeyA Jft Swmde ;«ntoWf.il ’ ^lonhenue ni Tet-sTaik 
nwratU>a» T'kifetturelesua 44ja. cosuactfegoeUtt 
^.«.:iiv^ j a l U|K)8tj4iikdidaaiB';toalnteur{ 4obrt 
ep «foqM(nrtfi,lqur grandeur y ell* aldk jjbedra* 
yau*,/n(j»*ia^hef ,n*« p4ids tiuiponbK,oM 
si|«^;«warpyabl«fc!iHak»*;i elle al^iblaBsiiiaKi* 
qialbepfcs 1, . «oE<)*»Y,ipne -tnoaa en &jbe wreraplsy 
qpfkfld pyHd’enpediU diters r q wand (ant da 
tralMspna efcdie.lftehetd&iaQaies nods enpr^pa* 
raient?... MakeUfift dit auasi avec quelle qOnai 
p0ua . fljfops- ( wmonui tons; lea obstacles. 
Sm .winodes, wain*) meroenakrea et;;kanriWge» 
cborehdnt a defigufer l’histowe, a d&rfcuro to 
£ en vaid la baose, la .jalousie, le men** 
songe y Jdaapbemeot noire gloi^e^ aeoumulent- 
lest4oehrea et lea itnpos lures .pour, fat flkrlr : 
cede gloire ne p^rini poiiU ,eL,q»eliea qae 
soieod pps.dtottoteaa veoir, elle fera le.fcbarme 
dgs colors vertueux. . 
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. Dtgne ^ndral , laissd-moi t’Cntrteleftir’dncore 
d’uhe gloire (dnt intuhjt. La lAchet$'et la tra- 
hison ne! p^itoeot pbiot lei ; 0608 sdmbries eft 
surety a Sombre de lto'liiotwn : s lauofc-moi 
renenirauedoux instants de wN premMMi ad- 
Wtf c.lesivguerriert quitnVnfendent, be dfe- 
oandeatpu «qeut qtiq de i^chauffer iedr&ne 
au feu saere ou s’alluma leur premier courage. 
Dis - mop> ite sodrieiis *ua • eoanept ma* eau- 
rfunfea; aa^uambat;; iconattieut , qaittul *toia 
pte^pBovainii), tousles -plaisirs do la Vie, 
ndo* pudM»x««iUNf:(lei applaudlssements 
at dea bdaddactfdn* niiHWdl(H) eodtu^ jed- 
nes , Mdn>< experience i, tans, paiayaaal v^Uuf, 
tnond& depluiet cohuuuelles* IroWptte, bar- 
9 d^::]uur *jdes drrevn- *6pawdues a * desaein , 
uwi taarchioniv in&i^ablM ; joyeux , pleins 
d’espoir.et d’ardeur , nous- march ions en chan- 
tant, etinqus oblenions la victoire? ■ 

• TV aouvaens- tu. avec quelle bonne foi nous 
voulions le bouheur de la France, aree- quelle 
bonne: foi bous. oroyions a>l'hqimeur, 4 la i«ain- 
tetft ides sermenis ^ a la .pate ie ,> A la-verta? Veus 
qui m’euteodezy vous en<Bod*Mieibirou8 2 - 

- Alors. ces Croix > ces cordon* que je Voi# 8us- 
pendinit tonntausolde, n’dt&ientpAsftgcessaires 
pour enflammer nos courages : lea seuls Regards 
de la patrie nous suffisaient. Nouir ne vOiHions 
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que vaincre ou mourir. Te souviens-»tride cfe 
refrain sacr£ qui prec6dait Ids batailles: ; >. 

• Mourir pour la patrie, . 

C’est le sort le plus tyqau , le phis digne d’enrie? 

• • » . , • 
Eh bien ! mon g^o^ral , soldat.de mon pays, 
dis-nous congbien de piecles se sont^coulesde- 
puis cette ^poque incroyable , depuisyes temps 
qu’on n’avait jamais vns, et qu’on ne reverra 
jamais!. . •- 

Dis-nous quels sentiments, quelles volontCs 
ont succ^dd a des volontCs , a des sentiments si 
nobles. Apprends-nona par quelle terrible mer- 
veille l’amour si pur de la patrie a pu faire 
place ace qu’on appelle l’amour d’un mattre ; et ' 
comment ce maitre , sorti presque subilement 
des rangs de nos soldals, s’est montrd tout a 
coup comme un dieu inconnu, arm£ de la fou- 
dre, et lancant la foudre sur lea siens, pur ses 
fr6res, sur des Fra'ncais !... comment il fit ses 
soldats des soldals de la liberty ; comment il 
trompa les coeurs, sdduisit les courages , chan- 
gea les resolutions, brisa l’honneur par l’hoa- 
neur, les serments par les serments ; subjugua 
le pays., les armies, gagna tout, perdit tout, 
et nous perdit pour des stecles de si&cles 1 Dis- 
nous... Mais non; garde le silence ^ il n’est 
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phisvCelsons del’accusei* $• respectonS celui q'ui 
ne respecta ran. II flit 'assail putii. llriOusra'rit 
notre patrie ; il est mort sans patrie : c’est le 
plus cruel des tourmehts. Hdlas I il serail reste 
le noiattre’ da monde,' s’il eAt voulu cofinaitre 
la vertu ! Il avait tout conquis, exceptd nos 
coeurs.* Cette pierre angulaire manquait a son 
ddifice;' et tout l’ddifice a crould sur sa lete ; , 
exemple terrible, effrayant , qui montre que , 
sans I’ambur des peuples , les plus fiers poten- 
tats ne sont que des roseaux que la tempdte 
peut bfiser en un instant V ' 

• ' Ce que j’ai dit , nous en avons tous dtd les 
tdmoins ; je n’ai fait que rappeler tout haut 
notre histoire. Les nations souvent changent 
de face : il est des souvenirs utiles a coriserver. 
C’est parde £randes lecons qu’on peut le mieux 
s’instruire, etje ne crois pas qu’aucun siecle 
en offre de plus frappantes que le notre. Mais 
enfin la France nous reste. Qu’elle soit heu- 
reuse, qu’elle soit libre, sous des lois sages el 
immuables ; que le flambeau de l’expdrience et 
de la philosophic dissipe les erreurs et les tdne- 
bres du passe ! La philosophic seule peut civi- 
Hserles peuples, leur donnerla paix et le bon- 
heur : son absence , tu l'as vu , n’ainene que 
folies', bouleversements , catastrophes. Sans 
ellc tout est mensonge et violence ; les peuples 
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ne scat plus que dts sauvages , d«* barbaves; 
ell, pe qu’il y a de plus vilau raonde, de« en- 
claves. ■' •••; - 

Gdndral Beurnonville, ton ombre* se r^jou-iiq. 
d’entepdre quelque dtoge de la phiiqsophie; 
toi quilui dois les premieres cotmranes do*t 
fut orne ton char de vietoire. Les horames pern 
ventchapger, com me les nations) mai* tophi* 
losophie , com me la Divinite , n« ohaUgejo* 
mais; L’bqmme qui fut ton maitre et celoide 
la. France , l’arait aim4e, lorsqu’il dtait paqvre 
et honn6te ; il 1’abandanna quand il fut fort et 
puissant: il o$a 1’outrager, la persecutor; voia 
ce qu’il est devenu! 

Adieu, brave g^ndral'Beurnonviile : je cidp 
la place a des orateurs charges d’exposer lef 
details de ta vie. Geux-la encore auront plus 
d’dloquence qu’un ancien soldat; mais il* n’au* 
rout pas plus.de franchise, hi d’amour de leur 
pays. Adieu, nous ri’oublierons jamais que tu. 
guidas nos batattlons a la vietoire j et que tn 
oombatlis .pour -la liberie ; nous n’oublieroiu 
pas non plus qu’outre. 1’dpee de la patrie, tu 
pertas le glaive de notre ordre. Ce glaive ausss 
doit avoir sa puissance, et, plus que L’t5p6e du 
gueraer, 6tre utile, au moude. On va te le re- 
' presenter pour la derniere fois., et l’attacher a 
ton trophle, com me un emblemequi trace oos 
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devoirs •: c’est l’ep^e de la parole et de la virite. 
Tu fis 1 a guerre aux rois nos agresseurs; Jes 
chevaliers ont jure de la faire aux 

pluscruelsennemis des homines, le fanatistne 
etla superstition. Que ciette epee soil agissante 
et victorieuse en leurs .majns; qu’elle chasqe lea 
tenures, et qu’elle fasse reculer la hideuse 
ignorance, cette fille de l’impo6ture, dbnt les 
vceux eternel* ne tendent qu’a se gorger de lor 
et du sang des nations ( Tu combattis dvec le 
fer; nous combaltrons avec l’arme de la science 
et de la philosophic. Comme grand commandeur 
d’hoqnetur, tu en avais fait.le serment : ce ser- 
ment, nous le renouvelons sur ta cendre, parce 
que nous savons tons que si les £tats p^rissent 
par Vambition, iis perissentaussi par l’ignorance 
et le fanatisme , et qiie leur plus ferine appui, 
c'est la justice , c’est la science, c’est la v^rite. 

Adieu pour la dernidre . fois , toi qui fus le 
gdn^ral de la plus brave arra^e du monde, toi 
qui fus le soldat de la plus noble patrie. Les 
macdns ne connaissent pas de litres plus beaux 
a te donner, el ton arae, dbgagbe des faiblesses 
de la terjre, n’en accepterait point d’autres. 
Adieu : tu vas rejoindre les grands hoinmes et 
les philosophes de tous les socles. Porte -leur 
nos hommages : salue en notre nom tous les 
h4ros qui ont defendu et qui ont £clairb leur 
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pays ; salue surtout ceux qui sont morts pour 
nous, pour notre ch6re France, et dis-lettr 
qu’il existe encore des millions de Fran$ai9 qui 
sont dignes d’eux. * 1 
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DISCOURS 

SUR L’ETAT ACTUEL DE LA MACONNERIE 
DANS L’UNIVERS; 


, PRONONCE DIRS LA LOGE DE8 TRINO 8 OPHE 8 PAR SON VETl|- 
EABLE , LE 1 7 JANVIER 1 824* 


C’est au moment ou la maconnerie est ca- 
lomniee , pers^cufee dans plusieurs contr^es de 
I’Europe , qu’il est bon de montrer quel -role 
elle joue, et de quelle estime elle est environ- 
n^e dans les autres parties du monde. 

Je ne crois pas qu’en un jour de fete on puisse 
offrir aux masons un tableau plus agreable et 
plus propre a les consoler des outrages que le 
fanatisme et la mauvaise foi leur-font endurer 
chaque jour. 

Que ces contr^es, que je ne nommerai pas et 
qui se disent civilians , semblent renoncer a la 
vdrife , a la raison , c’est ce qui Dionne , c’est ce 
qui afflige; mais que des peuples loin tains, que 
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notre civilisation dedaignait , pour ainsi dire, 
nous tendent les bras , cherchent la- verity , em- 
brassent nos institutions, voila oe qui r^pare 
implement des.roaux que nous myritions si peu. 

Que ces m^mes. pays, que je n’ai pas nora- 
mes, se trompent, ilfautles ptaindre : ils en 
souffriront les premiers; car l’erreur n’armyne- 
que d&ord reset catastrophes; mass que le rests 
du monde. mar-ehe - vers la lumi^re et prenne 
gout a la fraternity, a I’humanite, c’est un fait 
qui rejouit toUte ame honnyte et sensible, et 
c’est un fait .qa’on ne peut contester. 

Farcourez l’uoivers , marches d’un pole a 
l’autre ;> explores l’Asie, l’Afrique .et l’Ameri- 
que, vous reneontrerez partout k maconnerie 
florissaufe et' couvraUt la te rre de se s bienfaits. 
Tou® les; manom qui voyagent l’attestent , et 
tons en sotttf&nerveiliys. 

En figypte, tnii nous' lavons 1 portly vous vous 
en souveeez peut-itre^ nos armes, nos etudes 
et nos sciences 1 , on la-’Tetrouve telle que nbus 
l’avons rytafelie ; je dis retablie , carvous savez 
que l’figypte poss^dait la maconrierie des lest 
temps les< plufe recuks , avec eette 'difference 
bien grande oepeodaiit , <ju’elle restait entre les 
mains des prytreset desbois', qui I’employaient 
a un asagetout oontraire au nAtre c'est-«a - dire 
qu’ils s’en servaient pour tenir lee peoples dttntf 
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l’ignorance et l’esclavage , tandis qu’elle n’est 
pour nous qu’un moyen de bienfaisance univer- 
selle. Notre ma<jonnerie done console l’Fgypte 
au lieu de Vasservir : elle ne construct point de 
pyramides oil dorment en paix les oppresseurs ; 
mais elle 6fcve un edifice plus beau, plus noble, 
plus utile , le temple de la science et de la vertu. 
Elle. tient une ecole a Alexandrie : elle a re- 
montd le Nil; elle a pendtrd dans les terres, 
s’est fait entendre aux farouches Bddouins , aux 
Mamelucks ambitieux ; elle a laisse des disci- 
ples au Caire ; elle a passd la mer Rouge, et s’est 
souvenue un moment du prodige opdrd pour 
engloutir PJiaraon et sonarmee; elle a contem- 
pt ce terrible desert ou Moise et les siens sont 
marts , sans -avoir pu voir la terre qui lour eta it 
promise , et elle n’en a dprouv^ que plus vive- 
ment le besoin de rdunir les hommes que les 
croyances divisent, et d’dteindre les hainesqui 
les font s ? entr’dgorger depuis tant de steles. 

, Pleine d’une charitd si vive et si ndeessaire, 
elle est revenue cotoyer les plages orientales de 
l’Afrique, elle est entrde dans le grand Ocdan; 
elle a fondd des colonies a l’ile de Bourbon , a 
l’lle de France, et s’est ^lablie triomphante a 
ce cap fameux, qui, depuis qu’il la poss&ie, 
croit - ntriter doublement le nom de cap de 
Bonne-Esp4rance . 
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La elle a des temples dignes d’elles, un palais 
magnifique, des jardins majestueux , une artil- 
leriequi lui appartient, et au bruit de laquellfe 
on salue , aux jours de f£te , tous les macons de 
l’univers. Elle a des cours, des esplanades, des 
portiques , et mieux que tout cela , des h6pi- 
taux fondds pour les malheureux. 

En Amdrique, aux Ptats-Uuis, ou toutes les 
religions sont libres , elle est, pour ainsi dire, 
la religion prdfdrde. Les magons se reconnais- 
sent et s’avouent hautement. Dans les cdrdmo- 
nies , dans les pompes fundbres, ilsse montrent 
en public, pards de leur&ornements, et la con- 
sideration qu’on leur porte s’augmente avec les 
grades qu’ils possddent. 

Au Pdrou, d’ou Fon a tird tant d’or pour 
payer tant de crimes , elle s’emploie a reparer 
une partie des maux que l’or a pu faire , et 
prouve que le plus sur, le plus prdcieux des 
trdsors est encore la vertu. 

A Rio- Janeiro elle s’assied sur le tr6ne avec 
l’empereur du Brdsil ; Pierre I er a dte le chef 
dela maconnerie de son empire; etsa loge, qui 
est frangaise, a charge un ddputd de demander 
des constitutions au Grand Orient de France. 

Non que je veuille dire que la magonnerie se 
indie des revolutions qui changent la face des 
Ftats; mais je signale ici I’hommage dclatant 


Digitized by Google 



574 CBOiX OB DISCO UBS., , •' 

rendu a nos* institutions par ceux qui voulant 
s’attirer les suffrages des peuples , croient qu’il 
n’y a pas de meilleur moyen que de st montrer 
partisans de la justice et de la raison. 

Si nous passons en.Asie, nous yerrons des 
tableaux . encore plus saitisfaisants : unites les 
mere de llnde honor ent la mappnnerie. Les 
Anglais l’oot dtablie dansleurs principauX comp- 
toire ; les Anglais, qui, comme aant^d’autres 
peuples , ont tant souffert , mais qui dii moins 
onttiry quelque fniit de fours' malheurs, puis- 
qu’ib ont des lois et iine patrie , les Anglais qui 
auraient pu faire et qui feraient encoreitant de 
bien aux hommes, s’ils le voulaient, ont fait 
celui de fonder la ma^onnerie dans unp grande 
partie de l’univers connu. il faqt les en re- 
saercier ; ils ont plants l’dtendard. du saint du 
monde. 

Dire comment les Anglais ont etabli la ma- 
<jonnerie chez les Strangers, c’est laisser a juger 
quels hommagns ils lui rendent dans leufr pro- 
pre pays. Aussi chez eiix les toots honneur, v6- 
rity, fraternity et maconnerie nefont qu’un, ils 
les confondent danB leurs pensees et dans leurs 
actions. Toutes les' hautes classes de la society, 
sententet s’expriment dernkne sur ce point. 
C’est aqui briguerala faveur d’etre admis dans 
la grande famille : le prince mimequi r£gne 
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aujourd’huietait lp chef deTordre,, avant cju’il 
montbt sur le tr6ne ; c’estkii <qui pi&idait lb. 
loge,diie At» Artkes da Roi, el son illustre frdrte, 
le ducdi Suistx, be: fait gloire do le reinplacer 
dans de si nobles fonctions. Les lords \ les pairs-, 
les membre& du parlement etde la chambre 
des communes, 6ont presque tous macons : les' 
magistrate y les officiers de l’arm^e , les com- 
mandants -de tdrre et de mur son L macous; ils 
connaisseof: le sigm saueeur des enfants de la 
veuw't et-sbnt fiers do. marker leur part dsns 
1’hdiitage sae»e ides fils d’Hjrani* J. 

'Ainsi doho les Anglais n’bnt eu rien de plhs 
a ctBtir qne de repandre autloindes institutiobs 
qq ■ ils > i regardenl eowme le lien- commun des 
hoMBK«; ilsMles ont port&s dans tous les cli- 
mate /dans tous les pays > a Canted r a Calcutw, 
Madrps, ChbndernagM?., Pondichdry | ils les ont 
fait conpaitre 4 la c6te du Malabar ,a la coterie 
Coromandel, et pour que Id Mdditerr^ande joult 
des m£mes a vantages que I’Oc^an , -ouplntdt 
pour refidre la vie morale a eette vide si fa- 
meuse qui la>donna jadis^ a l’univer^y -ils ont 
etabli une loge a Ath^nes*;.. une loge dans la- 
quelle on petit so souvenir a. son aise et sane 
dangers, je me trompey .pu milieu m^raei des 
plus grands dangers, des vertus el des grands 
exemples de*. tons les h4ros de 1’antiqui td ' 
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Mais d’autres que les Anglais ont. encore pais 
la main a l’oeuvre sainte et mdritent l’hommage 
et.la reconnaissance des gens d$ bien. Les prin- 
ces qui gouvernent la Su6de et les Pays-Bas 
ontmontr^ qn’ils aimaient, qu’ils honoraient 
les homines, en aimant, en honorant dos fibres, 
en.protegeant la lumi£re contre 1’esprit de td- 
aibreS'iqui menace d’envahir la terr/s. 
i Augmenlons votre joie, mes fibres : quittons 
I’Enrope; . transpor tons - nous un moment aux 
vastes royaumes de l’lnde, dans l’empise des 
Mongols, a D£ly, chez les antiques enfants de 
Brama et de Confucius, que le soleil enrichit 
de moissons eternelles, et qui n’^prouvent plus 
-d’autres besoins, pourmieux gouter la Tie, qqe 
d’apprendre et de sentir que tous les homines 
.sent, freres : la nous verrons la ma$onnerie adn- 
r4e pour ainsi dire, copime on se figure qu’aux 
premiers ages du monde on adorait le genie du 
bien, le principe de toutes choses bonnes, et 
honn£tes. 

La nos institutions s’&ablissent sans efforts, 
sans obstacles. . Elies apparaissent com me un 
nouvel dl^ment dont on avail besoin, comme 
une nouvelle lumiere qu’attendaient tous les 
ccBura pour ddvclopper le germe de toutes les 
vertus. 

G’est une douce satisfaction de pouvoir vous 
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apprendre comment la maconuerie a pen&re 
dans ces cliinats heureux; comment les peu- 
plesiet leurs princes s’en sont laiss£ charmer. 
Si vous avez la bontd de m’dcouter, mes fr^res, 
c’est un recit qui ne sera pas long et qui pourra 
vous causer quelque plaisir a vous-im^mes *. 

« II y a vingl et quelques ann^es , 1’ambas- 
sadeur d’une grande puissance de l’lnde, se 
trouvant dans une des principales villes de 
I’Europe, en tend it parler de la ma$onnerie 
coinme d’tfne -chose' digne de son attention. 11 
setvait qu’elle avait 4t6 tantot favoris^e, tan tot 
pers£cut4e par les souverains , et qu’elle etait 
rdpandue surpresque toute la surface du globe. 
Sat curiosity se sen'tit excise : it s’adressa a un 
maqon qu’ori lui avait ddsign£ pour un homme 
studieux et atoi de la verity. - • 

« 11 lui demands ce qiie c’dtait que la ma- 
^onnerie. 

« On ne dit pas quelle -fut la r^pOnse'du ma- 
conj mais ce qu’il y a de certain, c’cst qu’au 
bout de quelque temps I’ambassadeur se fit 
recevoir, et qu’il prit successivement les grades 
•de compaguon et de maitre , coujointemeut 

• ' • ■ • *•'■ ’*• • i 

* Ce frtfcit est tire (TUn: oavrage ayant pourtitre via 
Magonntrie reudue d ses vrais principes; ouvrage beau- 
coup plus coubu chez retrace* <§u?eu Evauc?. 
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avec plusieurs Strangers dedistinotion. Ce,f|it 
le macon m6me auquel il avait 6ti adressdqui 
dirigea- : les initiations. Les recipiendaires furent 
examines et interrog^s avec soin, et presque 
tout repondirent ave$ une sincdriu*, une pre- 
sence d’«spcit et uri talent qui firent une grande 
' impression sur l’assemblde. On n ’avait point 
encore vu, dans les temps modernes , de r^cep- 
tion conduite de cette mania re , et chacnn 1 de- 
meura convaincu que lamaconnerie, pratiqri^e 
comma on venait de le faire, serai t aussi im- 
portanle et.aussi utile qu’aucune autre insti- 
tution oonnue jusqu’alors; . - 

■ « L’ambassadeur retourna dans son pays.; 

■i. « Ua an s’dtait a peine i^could , qu’il Aerivit 
an venerable, par, lcquel ibavait ^t^repuy pour 
le prier de lui adreaser. ub recueil de- p&ces 
maconniques :qu’iljugerait les plus propres a 
donner a ses amis, a son souverain meme* une 
juste id4e.de la. maQenberie. :• .. < > 

«;I1 insista ponr avoir, les cahiers qui avaient 
servi arses receptions j ainsi qu’a cedes do ses 
-cdmpagnbm. . . 

•i;«r Cer^cueiL luii.a fod: envoyfo et I’on y:a 
joint des instructions propres a le guide r. dans 
(’installation djes loge§ qu’il se proposai,t de 

-ClfoF. . 1' ’ • 

« L’ouvragefut imprint endi verses laugues, 
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exeeptd en francais. 11 parconrt rnaiitfenant les 
vastes royaumes de Ulnde, et il est possible qw’il 
en revienne un' jour, enrichi de nouveaux pr6- 
ceptes- de sagesse d’un people, dontles anc&res 
fttrent de si grands kgislateurs el de si parfaits 
modules dans toutes les esp^ces de sciences. 

« Voici la lettre qu’on lisait e«-t4te de' l’ou- 
vrage et quMtii' serrait en quelque sorte de 
prdfaice. 


AU PRtNCE w 

■» i! ’ * ■ * . * - * • ‘ * 1 . • 

« Illu&tre^ejt v^qdrable fr6re, . . 

’Mi 4$ ¥ 0 «Mnvoie. le rttsuqH quevons hi’ wen 
iJemand^. FaiOea-l^ ^errir au bieii. de votre 
■pays. La.dumkifl pots. eat venueautrefois de 
l’Orient :nous vojus en restituons quelques 
rayons, .eops^y^dansd&.nuit dgs temps, an 
j&ilieu 4es (wfages qui devaieat ka dteiodre. il 
ne tiendra qu’a vohs d’ep reootnp^er le flamr v 
beau dont la teere a besoih. Jtdp&ndez, rdpan- 
des la luwi4re»les knibresont oaus4 tnop de 
mal aux homcoes. Vos aneetres ont adordle 
s$b?il ocname l’4roe de l’univers ; adores la vdr 
riuS conaane la vie deil’ame et la gloirede-la vie. 

« Dites 4 wotoe .etnpeveur ee que e’fest que.la 
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mngonnerie. Montrez-la-lui telle’ qu’elleest. 
D^fendez-la contre les calomnies des insens^s 
et des m4chants. II l’aimera, car la v4ritC plait 
et subjugue par sea propres charmes. Tous les 
souverains devraient la ' connaitre : elle leur 
appreudrait a rendre leurs peoples heureux et 
a l’drte eux-memes. 

« Gbercbezles cceurs honndes et droits. C’est 
pour eux que la maconnerie est faite. fivitez les 
ambitieux , les hypocrites. D^fiez-vous surtout 
de ceux qui s’em parent des biens de la terre en 
promettant les richesses fun monde qui n’est 
pas en leur pouvoir. Ceux-la sont les ministres 
KArimane. Ce sont eux qui oht’tud notre mai- 
tre. Ils tous tendraient des pteges oh vous trou- 
veriez votre per to. Nfc vow adrefesez qu’aux 
esprits qui veulent la paix et le bonheu? par 
la science et la v^fltd. Pr^chez la paix et la 
justice: ' Enseignez l’humahit^, toujouta Thu- 
•mauitd, et t&chotis de fertoer l’abime d’erreurs, 
de mensonges et de ern&ut£s qui d4v6Te les 
homines depths tant de si&ieS. 

«: Adieu. Reinerciez le del qui vous a donnC 
le pouvoir >et la volonte de faire le bien ; qui 
vous a fait aimer la v£ritd, quand presque 
toute la> terre adore le mensonge. Continuez : 
ayez bofc courage-; vous serez inscrit sur la liste 
de oeuxdont les hommes bdhssent la mdmoire. 


Digitized by 


Google 



« 


CHOIX OE DISCOVRS. ' 58l 

II est si facile d’oblenjr l’amour dps peuples, 
qu’on s’etonne que tous les souverains ne soient 
pas au nombre des dieux. II ne tiendra qu’i 
vous de.vous rend re immortel, et de. laisser a 
vos enfants un heritage de gloire qui ne perira 
jamais. » 

Apr£s cette lettre venaient les dispositions 
generates pour I’etablissement desloges, leplan 
et la description des temples a const ruire, l’or-* 
dre qu’on y doit observer, la proprete,! la sal u- 
brite, les decorations, enfin le ceremonial en- 
tier qui appartient aux tenues de chaque: grade. 

Les precautions a prendre a l’egard des.neo-r 
phytes , les qualites a exiger d’eux, tellps qne 
le savoir, la prudence et l’honn&tete. . 

Viennent ensuite les qualites exigees, des ve- 
nPrables et de chaque officier en particulier, 
pour que la loge marche avec la dignite .con- 
venable. ... 

Le recueil se divise en douze . chapitrea , ou 
tout est prevu, tout regie. L’intdret et l’ins- 
truction croissent a chaque grade. L’encdu- 
ragement et la consideration augmentent de 
mSme. Les recompenses des bonnes actions , 
les soins dans les maladies, les funerailles, les 
aumones-, la conduite dans les persecutiojas, 
s’il en survient, tqut est l’objet d’un; article 
particulier, traite d’une maniere simple, daire, 
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facile a comprendre, autant qu’ag liable a pra- 

tiquer. 

Nous en donnettras an example dans deux 
chapitreS , bien different* pour la: matter* , 
mais ou ifegne le ntente esprit , le ohapitire des 
fStes et le chapitre des persecutions. 

D’abord toutes discussions pelitiques et reli- 
gieuses sont defend uee. « Ces matieres, ert^il 
dit, liennent de> trop< prts -aux passions; lien 
neugendre plus rite la disoorde et la haine. 

« On se bbrtiera dans les discours des ora^eurs 
et des rdotpifendaires aux tltesesi dv prineipe , 
aux questions, aux rdrU4s gdndrades. On Tie 
s’oecupera modes personnels', ni des et tene- 
ments moderrtes , 1 a moins qu' ils ne tissmeaty 
par de* eirooustanee8>trop> partieu litres, w I’fn- 

t^rfct dined de la- maconnerrei 
* 

« Soureriezt-vous qo’il nY a peint de si bou 
gouvernement qui n’ait des ennemis, point de 
si detestable < qui v n ! *it de* partisans, -etce sent 
les plus acharuds, les plus cruelsu » 

Airivd letehapitre des persecutions'.' 

« Sivoue.des persecutes, ne repondez pas, 
ne rods vengee pas. . . . 

« Vousn’aiirez jamais; que deux eOrtesd-en- 
nemis , les mediants et les ignoranls. 

T&chdz de les instrnire ; voila tout. Faites 
de bonnes* asuvresi. r - 
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« L’dp 4e de la parole est plus forte , phrs 
durable que l’4pde de'' fer. 

# Quand le indcBanta la force, vous savez 
ce qufilipeut, ee qu’il ose. 

« Vous avez lu nos livres : souvenez-vous de 
Procuste et de son lit defer . 

« Souvenez-vous de ces monstres qui s’appe- 
laient Tiher.e, Caligula ,> Neron. ' > 

* Souffrez , taasez-vous, r^pandez la Inmifere 
et la vdritdyeomraeVilne voUs 6tait rien ar- 
riad. 

• <* Si parhasand, et sr par le eonseil de vos 
frdres-, yobs dies fortes derdpondre a dee calo na- 
mes iritoldrables, que la ddcenoe,qn* latnbdd- 
ration , president a- vos . discours , et que vos 
preuves< prennent lour force de 1’dvidence des 
fait*. 

«> Jamais, jamais de vengeance. » 

i 4. 

Files, Banquets. 

« Vous anrez deux fdtes par an, et vous lea 
fixerez auxdpoques oil le soleil prdsente chez 
vous les phdnomdneq les plus remarquables. 
A ces fdtes on proclamera, on rdcorapensera les 
belles actions, on cdlebrera Futility et la,gloire 
de la ma^onperie. 

« .Vps temples setont ocnds de fleurs, vous 
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aurez des instruments, vous chanterez, vous 

vous r^jouirez. 

« Vous ne souffrirez point d’excbs ni de li- 
cence d’aucune espece. L’honn&etb , I’urbani- 
ii, la politesse la plus exquise, pr&ideront a 
vos festins. Vous ne vous relacherez jamais a 
cet- ^gardw 

« Que ces jours-la vos aumones soient dou- 
bles , et que la joie ne vousfasse jamaisoublier 
qu’il est. des’ malheureux qui souffreut. 

« Du reste , il faut que les fr&res cherchOnt 
a manger le plus ff^quemment qii’ils pour root 
lesuns avec les autres. Les repas pria ensemble 
reudent les homines plus amis et meilleurs. 
Tenez cela pour certain; mais bannissez le 
faste, afin de vous voir plus souvent-. Souvenez- 
vous que vous 6tes frhres , et que la vie n’a de 
douceurs qu’autant qu’on observe les preceptes 
de l’amitib et de la fraternite. » 

Voila , mes fibres , quels sont les preceptes 
et les recommandations g^nbrales de la macon- 
nerie , telle que la pratiquerit iujourd’hOi des 
Indieris ; vous voyez qu’ils he different point 
de ceux que nous' enseignons et' que nous pra- 
tiquons nous-m£mes. '• , ' 

Aprhs ces dispositions viennent les cahiers 
de reception aux grades d’apprentis , de cohi- 
pagnons et ’de maltres,* dans loutes les formes 
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voulues par les Grands Orients d’Europe, sans 
aucun changement; car les formes , les signes, 
les attoiichements , quelque Stranges qu’ils pa- 
raissent, sont des choses de rigueur, auxquelles 
il ne faut jamais rien changer, sons peine de 
ne plus s’entendre en maconnerie. C’est le liende 
tous les macons r^pandus sur les deux hemis- 
pheres ; mais a ces formes on ajoute des ins- 
tructions solides, des developpements progres- 
sifs et raisonnes, qui portent l’homme a se 
connaitre lui-meme, a dtudier, a estimer ses 
semblahles, a comprendre les mysteres de leurs 
pens^es, de leurs actions; a comprendre a.ussi 
les merveilles de la nature, la cause du bien 
et du mal , a raettre enfin toutes ces connais- 
sances a profit pour devenir meilleur et mieux 
cherir l’humanite. - 

Telle est la- manure dont- les trois premiers 
grades sont expliqu^s dans le recueil dont je 
parle, et c’est ainsi qu’ils seront donnas dans, l’a- 
telier des Trinosopbes. Ceuxd’entrevous, fibres 
visiteurs , qui auraient le d&ir de les connai- 
tre , sont invites des aujourd’hui a nos stances. 

C’est une obligation que nous leur devrons , 
de venir 4couter des choses qu’ils savent ddja, 1 
sans doute ; mais qu’ils aimeront et propage- 
ront avec plus de z61e , si nous parvenons a> 
toucher leur coeur. 

II. 25 
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Main tenant , mes fibres, puisque lelle&dont 
nos doctrines, puisque la maconnerie n’a d’au- 
tre but par toute la terre que I’easeiguement 
et la pratique de la morale la plus pure., eom- 
ment.se fait-il qu’elle soil. 4ternellemont expo- 
see aux persecutions des m (t chants ? C’est une 
question que cbacun de tous peut se fair©, 
et a laquelle il n’est que trop facile de re- 
pondre. 

Helas 1 c’eat dans sa puret£ ra6me, c’est dans 
son excellence que reside la cause de ses maux. 

La maconnerie ne vit que de vertus , et les 
vertus sont le supplice des nkchants. 

La maconnerie ne v.it que de v«$rit6 , et la 
v^rik est le supplice du mensonge. 

La maconnerie ne vit que.de science, de 
lumi£re, de tolerance ; et la tolerance, la lu- 
mi£re, la science, soot le supplice des ignorants 
et des persecute urs. 

Ainsi done., lout ce qu’il y a de fonrbes , 
d’hypocrites, d’ignorants et de per«ers, doivent 
Stee les eonemis de la maconnerie. 

Mais il est une autre source des.mdpris qu’ou 
lui predigue, et vous l’allez reconnaitre ail- 
ment. La maconnerie, l’aust&re maconnerie 

ne: distribue ni rkhesses ni grandeurs! 

£lle : ne fevorise ni la vanity ni l’orgueil ; elle 
n’encourage ni l’ambition ni la cupidity! I 
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Qaie si nous dis pensions des iem plow , des ‘tr^ 
sors ; alors vous verriez, par un de ceschetn- 
gemients naagiquesque vousavezvus tant.de 
fois,. vous verriez ces fiers ennemie tomber a 
nos pieds, ram per comme des esclaves, et fairs 
autant de bassesses pour nous plaire, qu’ils en 
font pour nous insiilter et pour nous perdre. 

Et encore, quel est leur aveuglement ? quelle 
est Tew imprudence? Ik se. constituent nos ju* 
ges> nos accusateurs !..... ils nous peignenfc 
cotn me le fldau de la society , les ennemis dee 
Jois et des souverainsl 

Imprudents, pourrions-nous leur rdpondne, 
▼oiis qui connaissez' l ? histoire , oil trouveriez- 
vous la preuve de Vos accusations ? Cherohea, 
consul tez vos propres annales-Est-ce done nous 
qui tenons le gouvemail des empires y etcon- 
duisons le vaisseau sur les dcweils? Est-cenouS 
quo, pour paarler un IpDgage qui vous est con* 
nu , avons sacr^Saul, qui l’avons fait tuer em- 
suite, et avons livi^sesisept enfants aux Gax 
baonites, pour les mettre enicroixVw.... 

Est-ce nobs qui avons divisd en deux le 
royamUe de Salomon , et armddes frbrfes centre 
les fibres ? 

Est-ce nousqtri, par nos pri&res, avonsattir£ 
la' famine et ter mis^nesur Israel ? 

Est-oe nous qui avons <liv?6 Jerusalem a Na- 
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bucbodonosor, et fait trainer le peupie captif a 
Babiy lone ? ■ • . 

»' Bst - ce nous qui. avons bouleversd , ddtruit 
l’empine romain braid les philosophes et leurs 
livres , bpise les statues et les temples de la 
Grece j et plonge pendant quinze siecles les arts 
et les sciences au tombeau ?. 

Est-ce nous qui avons inventd les croisades, 
inslitud \' inquisition , corrimandd la Saint-^Bar- 
thelemj, opdrd les dragonnades , les massacres 
des Cevennes, et l’ex termination dpouvantable 
de douze millions d’lndiens qui peuplaient 
l’Amdrique ? 

- Imprudents accusateurs!... est-ce nous enfin 
qui avons assassine Henri III et Henri IV, que 
vous. faites semblant de pleurer aujourd’hui ? 

•Nous conspirons sans cesse, ditesrvous! 

Singulidre conspiration, que celle qui ne de- 
mande que la paix et d^s lois, qui ne sait .que 
gemir.et se taire quand ses vceux ne sont pqint 
exauces ! Strange conspiration, que Celle qui 
embrasse toute la terre, que la Providence elle- 
mdme souffle au coeur de tous les humains, que 
partagent. les bons' princes, les chefs des ar- 
mdes r les ministres, les savants, tout ce qui a 
de 1’arae , de l'intelligence et de la probitd ! 

Le soleil aussi, sans doute, conspire, contre 
les. tdnebres, contre. les exhalaisons pesttlen- 
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tielles de la terre ; contre lanuit etemelleet 
l’andantissement de la nature l... . 

Ahl! croyez-moi, loin dq nouschercher des 
crimes, tachez de faire oublier lies votres.Lea 
vrais perturbateurs , ies eonemia des Lois el des 
souverains, ce ne sont pas les masons ; laaiis. 
vous , ; . vous- m^raes , ,que nous reconnaissons 
to uj ours , sous quelque masque que vous vous 
d^guisiez* Yos.propres annales, les annales de 
to us les peoples , n’ont qu’une voix pour le 
prouver, pour vous confqndre. • <• - 

Vous voyez, ines fr6res., combien il seraic . 
facile de r^futer, d’^craser nos calomniaieur»> 
si I’on voulait settlement employer contre eua 
les armes de I’histoire et de l’^vidence. 

Mais je pr^fare me souvenir, du precepte 
donn4 aux- Indiens : « Si vous £tes persecutes; 
v< calomnids, souffrez , laisez-vous ; » le silence 
de ceux qui sou (Trent' est 1’elFroi des tyrans > 
c’est leur plus terrible punition. Aussi bien, 
mes fibres, comment pourrions-notis r^pondre 
autrement que par le secours de la raison ; et 
comment faire entendre la raison a ceux qui 
sont charges de la d^truire ? - 

Souvenons-nous du lit de Procuste..... 

Ainsi done, pardonnez si j’ai attriste un ins- 
tant cette solennit^ par des tableaux lugubres. 
On c6de quelquefois a l’envie de regarder son 
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eoneDai en fa«e,de lui montrer qu ? on le ean- 
nait, qu’il est des yeux qui ont vu «es iniquit^s, 
et <des>ma'ins oourageuses , capablesd’en laiSser 
k-r^rrtable histeire aumonde. 

Dti reste , quenous importent lie* cris et les 
swoebs: ^phjfenaire* des Bacchants ? Qu’ils nows 
persyoutent , c’est un crime de plus, mais un 
crime inutile. II e$t bien dtabli maintenant que 
la>maconnerie est forte -et robuste , et qu^efle 
ne pdrira -'point Sou? leurs coups. Que si elle 
est obligee de fuirquelques climats envahis par 
If ignorance et le mensonge , vous l’avez vu, mes 
Ceferes, tout asile ne lubest pas interdit; elle 
motive une d^iicieuse hospitality dans les con- 
trees lea plus fortundes de l’univers. La terre 
eSt vaste ;>>et, grace au Dieu de iuipi^re , au 
Dteu de bontd, de verity, qui est le- veritable 
SUeu, il y a encore de la place ici-bas pour le 
courage etpour la vertii. 
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DISGOtJRS 

PRONONCE DANS LA LOGE DES ARTS ET DE L*AftllTIB , P>R 
1 '* ' J *’•* '*» SON GRAND ORATEUR. V 




. C’*sT ,-avjec vne viye dtpcition que j’dldve ma 
voix au milieu d’upia dgaterodnf im- 

pojsautepar le ftombre. des frdJres qui la, compo- 
,$ep£qtpac lepBadpites diners de chacun d’entre 
eu*; mais ^t urv devoipqui m’est impose^ et 
je n’h&it« pie a le riemplii. Je sais d’ailleurs 
.que pltifc le$ homt&es ont de luraiere >et plus 
lie opt d’indulgboea; ^deselors je. pub compter 
#ur oejle^ke fcoua wiesiauditeurs. • v > ! - 

Pour frova. printer ie resume de was' tra^ 
vauji, pflndant I’ftno^e qui vieritde s’dooulep, je 
n’ai qturft.idi-reteotnbien vos tenues ont dt^ dd«- 
cetaes i cwabiedlfes discussions y ontetd tout a 
la fojs lumineuses et amieaiea ; enfin quevous 
avez toujours prdsentd la fiddle image A ! une 
asaeflaW«a de fapaille. 

Trois occasions importahtes vous ont mis a 
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meme de d^ployer vOs, sentiments humains et 
g^n^reux, 

Le desastre du cirque de Franconi avait 
atteint un de nos. fibres, qui , flans un ipstant, 
vit sa fortune et l’espdrance de sa famille de- 
venir la proie des flammes. Quoique le frere 
Regnant ne fit pas partie de la loge, quoiqu’il 
fut inconnu par mi nous, il v,ous suffit d’ap- 
prendre qu’un de vos fr£res avail besoin de vos 
secours, et vous vous empressaies de les lui 
prodiguer. 

Cependant un malheur bien autrement con* 
siddrable avait dans peu d’instants fait dispa- 
raitne du sol de la patrie uneville presque en- 
tierei Une nuit a suffi pour priver plusileurs 
milliere de nos concitoyens, d’asile, de v6te- 
ments, de pain ; des vieillards, des enfants au 
berceau , des malades , de faibles femmes , 
errant p£le-mele au tour- des ddbris enflammds 
de leur demeure, sont rdduits au dernier degr6 
de l’infortune; car, h4las! its n’ont plus mdme 
d’esp^rance. Mais je me trompe ; ne font-ils 
pas partie de la noble et g^nereuse famiUe des 
Francais ? Le desastre de Salins est a peine 
connu, que de chaque partie du royaume on 
se .h&te de secourir ses malheureux habitants. 
Et vous, mes fibres, vous croyaut doublethent 

obliges, et comme Francais, et comme faisant 

\ 


Digitized by Google ' 


<T*<y*X DE DUSC^'MlS. &g:> 

parlies d'une association special emen t -vbuee au 
culte de la bienfaisance, vous vous empre&ez 
de faire parTVfenir a cette-populajlion desolCe, 
avec votre offrande, la touchante expression'de 
vos regrets. • > 

Des chrCtiens , peul-6tre des .macons, issus 
et faible reste de cette nation Sclairde, a qui 
l’Europe doit sa civilisation et less’bfenfaits qdi 
en ddcoulent, se fatigueni erifin d’etre tbujours 
esclavesi 5 Ilsaitnent mieux mount’ que souffrir 
pltis long-terfipstant d’abjections et tant de 
misses. Ki'eti •applellent 1 au Sieu des chrederts 
et a leur epee. La lutte est- longue, sanglantd; 
terrible ; elle ‘intdresse tonfte Ia'chredente 1 . 
Cette poignde' de braves ft ufle cdnstahce ft 'l’^- 
preuve de toiit , except^ a ‘Celle de fa falm. 
Ddfenseui's dte Missdlonghi ! vous ne demandiez 
que du pain pour prolonger votre hdrolque 
resistance jusqu’a la destruction totale de. vqs 
stupides ennemis ! Faute dp ce faible secourg 
vous perissez ! et les debris de la cite qui fqt 
vptre berceau, cicuent^s par le sang musultnani, 
devienneqt votre glqrieux tom beau. L’exeiqple 
sublinje de courage que pendant plus d’uqe 
anqee voqts avez do nod au monde,:iUustre a 
jamais notre age, et la posterity adipirpra, ( yA-. 
nCrera les. bero,s. flp. Missolonglij , ; cornqae nous 

/ • ' 
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admiim* ceux defyumance, de Sagdnte, de 
Saragoase. , 

Mais quelques femmes > quplquee enfants ont 
t&happd a taut de catastrophes ; voire gdne- 
rease offrande , adress^e au comity grec, a eu 
sp£cialemen|L pour objel de secourir ces iCites 
jpfortunis d’uue papulation doul la «4moire 
spra dferneHe. 

. . JLa perte r&PPle d’uq de pos fr6nss ies plus 
distinguds a douloureusaflaeat affegtd fosccwirs • 
e)|e a trouble ,1a jqie qpe vous ont fait ^pTouvpr 
fesnombreuses afeliatipns et ipi ^atiens qpi ont 
epricbi la loge pendapt 1« cours de cette ann^e. 

laisse a dps bq^c^es pips &oqpentes lq spin 
de-.vopp tracer, d^ns une ,rduniop sp&;ia|emeut 
cpnsacrde q cet objet, le tableau des rares ver- 
tu8i, du noble caracfene de notre regretfe frere 

Ce jour, mes freres, n est pas con sac re a la 
douleur, .it doit &tre donn£ tout entier aux 
tjpanchements de ramjtt£ et a f ^change de ces 
doux Sentiments qu'&prouvent toujours les gens 
de bien lotsqtf'fls se trouvent rduuis. liivrez- 
vous-y sans cotttraiote. Nobles visiteurs , rece- 
vez par mon orgaue Pexpression de la recon- 
naissance de toUs ies membres de la loge, pour 
ht'favftir Slghalde que vous avez bien voulu 
led! 4 ftflre; et vous , • mes fibres , membres de 
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ce respectable atelier, continues, par la r^gu- 
laritd de vos iravaux , l’am4ait^ de vos mo e ur s, 
et par votre gtut£ franche et cordiale , a m^riter 
l’estime, l’amitidet laicpiY^artee du Grand Orient 
de France, et de tous nos fr£res. 
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DiSCOURS 

PRONONCE DANS LE 8EIN DE LA LOGS DBS ABTS BT DE l’a- 
MITIE, PAR LE FREBE NBVEB, VENERABLE DE LA LOGE 
DBS IMITATE [1R8 d’oSIBIS. 


La loge des Arts et de VAmitie , fiddle ou- 
vriere et fiddle amie, honore trop siucerement 
et son titre et sa destination pour ne pas etre 
au - dessus des dloges d’une soear qui ne peut 
encore se glorifier que de lai avoir vou4 son 
admiration et son estime ; mais cette sceur a 
recu d’elle des preuves d’un int^ret tout par- 
ticulier qui lui commandenl des sentiments 
moins froids, et, aussi prompte a reconnaitre 
qu’a desirer une bienveillance si fraternelle-' 
meut t^moign^e a son jeune Age et a sa pros- 
p^rit6, elle ne peut tarder plus long- temps a 
lui offrir un gage de son d4vouement particu- 
lier, et surtout de son veritable amour. 

La loge naissante des Imitateurs d* Osiris 
nous envoie done aujourd’bui en 1 deputation 
vers vous, mes fibres, autant pour vous t£moi- 
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gner sa reconnaissance des lumieres et des 
exemples utiles qu’elle a eu l’avantage de pui- • 
sen dans tous ceux de vos travaux oil vous lui 
avez fait la faveur d’admettre ses fils, que pour 
augmenter encore celte dette , devenue un 
gage de son existence. Elle aspirait avec impa- 
tience a voir briller enfin ce jour, pour elle 
glorieux, oil elle pourrait , sans contrainte et 
sans reserve , vous declarer et son attachement 
et ses vceux. Vos ames maconnes et vos coeurs 
fraternels appr6cieront , sans aucun doute , 
mieux que nous ne pouvons vous les exprimer, 
le charme et l’enthousiasme du. d6sir sincere 
qui lui fait chercher dans votre sein-les memes 
sentiments que vous lui avez inspires. . # 
Vainement voudrions-nous nous faire un 
m6rite de l’accueil chaque fois plus flatteurque 
nous avons recu de vous , et des motifs qui nous 
ont port6s a distinguer, au, nombre de nos 
soBur?, quelques loges recomAiandables surtout* 
par la sage direction de leurs travaux, par leur 
r6gularit6, et par lez^le .de leurs ouvriers a 
6tudier comme a pratiquer franchement la 
douce morale maqonnique. Etre ainsi recom- 
mandable, et d6sirer se rendre telle, c’est le 
vrai m6rite personnel auquel chaque loge doit 
aspirer afin d’etre r6ellement ce- qu’elle doit 
6tre; et ce mlrite, tout honorable qu’il est, 

> 
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eotmne le norite individual de l’howtne , l’hon- 
neur, n’est que sa part naturelle aa bien gdn6> 
ml de l’ofdre , sane laquette son intdgritd serart 
compromise, son existence menae6e, et dfe-lor* 
aussi, I’integritd et l’exislence de cheque toge. 

Mai*, de m6me que dans la sooidtd gdndfole, 
lee homines serechercbent et conrractent entre 
eux un lien pins etroit, par suite de la Sytnpa- 
thie de leors iddes, de leurs gouts, de letirs 
sentiments, de m&ne les leges, qu-’on ne peut 
pas- ne pas oonsiddrer ooname ay ant chaCune 
des meeurs, un caractere, des habitude*, qui 
drabliesent et manifestent son iudividuatitd, se 
recbenchent- aussi* et s’uniesend pins 6troit«ttent- 
par suite de sembtebfes impulsions; 

Si nous awo uon*, avee qselque fierrt pelit- 
6t re, que nous sommes conduits au maliea de 
vou8, mes fibres, par cette impulsion- qu’il ne 
depend pas du coenr de reseentir on 1 de nV- 
prouter pas-;- si/ nous- nous eittpreasods 1 St 
manifester Tespcrir dont elle nous flatve> d’nn 
bonbeur plus^randetconxmehetnnK* etoeMme 

masons; puisqu’il s’agtt, pour nous, de dormer 
pin* ^extension at* tour ter sentiments vraisqm 
assurent. a- l’Amei ses plus* donates jouissawcer, 
c’eso.qpe new- sommes; bien convainnus qir’en 
dormant a des frdres^ erts-meines si mtimemenr 
pdndtrdr desisages principes de la* morale ’natu- 
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relie et de la morale matjottnique , ce USmoi- 
gnage de notre affection , ils sauront l’apprd- 
cier, en en cherchant la valour rdelle la oit elle 
existe , et, surce point, uiie quality essentielv 
lenient maconnique, dont nous aimerons tou- 
jours a faire preiive, nous interdit d’exciter 
davantage votre bienteillance. 

Cependant, mes fibres, nous croirions ne 
satisfaire qu’insuffisamment notre ardent desir, 
si, en- adreSsant avec sollicitude a votre respec- 
table loge, la demande en affiliation de celle 
des Imitateurs d’ Osiris, nous omettions quelque 
moyen de captiver aussi votre confianee ; et, 
.afin de parvenir a ce r&ultat, si important 
pour le. succfes de son voeu , nous regardons 
comme le plus digne de votre noble caract£re, 
et comme le plus efficace, celui d’appuyer sa 
pri^re sur les m£mes considerations et dans les 
mdmes vues d’inter^t g&i&ral, qui ont ddter- 
min4 sa creation. 

Les fondateurs de la loge imp^trante pr£s de 
vous , se sont dit : , 

Un demi-siede d’une revolution ftconde en 
bien et en mal, qui a bouleversd g^ndralement 
l’esprit, les id^es , les mceurs, et toutes les ins- 
titutions des peuples, a vu disparailre de la 
so*ci4t£ un grand norabre de pr£jug&, de cou- 
tumes , d^ rnaximcs et de lois contraires au 
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bien-etre des homines; mais en moral*, comme 
en- politique, toute reforme violente entraine 
apres soi tie nouveaux abus, parce : que notre 
perspicacity n’a pu tout pr^voir. . 

S’il est dans la nature humaine de cheminer 
a pas lents vers son perfectionnement , il n’en 
est done pas moins vrai de dire qu’il est donn^ 
a la volonty de 1’hoinme d’opyrer, dans son 
esprit et dans son cceur, dans ses mceurs et 
dans ses relations sociales , les changements 
que lui rend necessaires ]e besoin du bonheur. 

Sans approfondir davantage, en. ee moment, 
cette question susceptible du d^veloppement le- 
plus ytendu et le plus cohsolateur, l’iddfe seule 
en suffit a l’homme sage, pour apprecier le 
devoir qu’elle lui impose , celui de contribuer 
die tous ses efforts aux progres des lqmieres 
morales. 

La franc-maconnerie a ce but pour, essence;, 
cependant' cette institution , d’une source, si 
v^nyrable , reproduite sous taut de noms et de 
formes, depuis l’origine des sociytys bumaines, 
quoique de nature, par ses pr^ceptes yminents, 
a etre transmise d’age en age avec moins d’al- 
ty ration, a subi aussi, dans ses. principes et 
dans sa marche , des modifications que son 
bistoire, chez les diverses nations qui ont peu- 
ple Ie monde, nous montrera tantot propices. 
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lantot funestes a son existence, mais sans par- 
ticiper egalement aux progr£s des lumieres; 
et, il faut m4me en convenir, il s’y est op4r4, 
dans ces derniers temps surtout, au lieu d’une 
amelioration que semblaient lui promettre et 
son but et ses efforts de l’esprit humain, un 
relachement que, sans hesiter, on peut dire 
destructeur de l’ordre. En y reflechissant, on 
est force de reconnaitre que , soit par une com- 
plaisance trop facile, soit par une negligence 

plus condamnable encore, soit merae dirai- 

je par une insouciance meprisable ? non ; mais 
j’oserai dire dans des vues qu’il serait trop pe- 
nible de qualifier, l’utilite si importante de la 
franc-maQonnerie , sa morale si sublime, ses 
charmes si reels et si doux, ont ete ou meconnus 
ou sacrifies. 

Quel est done l’homme sage, le ma<jon vrai- 
ment tel, doiit le coeur n’a pas senti le besoin, 
n’a pas forme le souhait sincere de voir rectifier 
des erreurs si prejudiciables, et qui doivent lui 
causer des regrets d’autant plus penibles, qu’il 
est plus penetre des bienfaits dont elles tendent 
a priver l’humanite ? 

Dans' cette pensee qui, pour nous, comme 
pour tous les bons macons, devient un devoir 
si imposant et si cher ; dans l’intention bien 
mutement reflechie de ramener, de mainte- 

ii. 26 
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nir la franc - maconnerie a ses bases primitives 
et a la haute sagesse de son institution , nous 
avons concu et resolu le projet de fonder, sous 
le litre distinctif des Imitateurs d’ Osiris, une 
loge compose , d’abord, de macons cboisis 
com me fondateurs, et ensuite de merabres dont 
lea initiations et affiliations seront soumises aux 
examens et aux conditions les plus scrupu- 
leuses , coiiformdment au veritable esprit et a 
l’inter&t essentiel de l’ordre en tous les temps. 

Non pas que nous prdtendions nous distraire 
de l’egalite fraternelle qui est vraiment aussi 
« Tun des premiers mobiles de tous les prin- 
w cipes de notre ordre; loin de nous encore 
« l’id6e ingrate de faire schisme , le sentiment 
<t dgoiste d’abandonner nos fr£res pour jouir 
« seuls des plus grandes douceurs que nous 
« envisageons dans le succds de notre entre- 
« prise : non, des vues sages, tolerant es, phi- 
« lanthropiques , guident notre volontd bien 
« sincere, notre ferme resolution de nous met- 
« tre a l’ordre, et de marcher d’un pas assure, 
« avecferveur, avec sdverite , vers ce perfec- 
« tionnement necessaire que nous ddsirons de 
« l’institution maeonnique, afin qu’elie puisse 
n a jamais propager l’amour du bien , la veri- 
« te , la vertu I » • 

Tel a dte le mot de ralliement qu’il a suffi 
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de faire entendre a des macons aussi zel4s que 
bien inlentionn£s pour les voir, presqne spon- 
tandment, s’unir et fonder cette. loge dont les 
premiers travaux attestent <5galement et la 
nature et la destination. Le nombre de ses 
membres s’est augment^ d’acquisitions qu’elle 
peut se faire gloire de citer, et c’est aujour- 
d’hui le voeu de trente-sept fibres que nous 
avons la faveur de soumettre 4 votre delibe- 
ration ; ils vous demandent d’associer vos efforts 
aux leurs, afin d’assurer et de h&ler l’ceuvre a 
laquelle tous les fiddles ouvriers /rancs-ma^ons 
doivent cooperer. 

Quant 4 nous , tris-chers et f igs-respectables 
fr&res, quelle que soit votre determination', 
nous aurons toujours a nous feiiciter autant de 
l’accueil que vous nous avea fait, que du choix 
qui nous a valu le plaisir de le recevoir, et nous 
vous prions d’&greer, avee votre amenite accou- 
tum4e , les signes et les acclamations de notre 
sincere reconnaissance. 
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DISCOURS 

riOIMCi Bins Li LOSE DES SETS ET BE L'iWTli , Ml SON 
vtsKliBLE LE nfclE BICOLLET. 

Tr^S-CHBRS FB&BES , 

Le jour ou vous avez daign£ m’appeler pour 
diriger vos travaux, j’ai eu la faveur de vous 
annoncer que je d&irais r^pandre quelque in- 
tir£t sur nos reunions, en vous d^veloppant les 
points principaux de la science maconnique. 
Mais avant de commencer la tache que je me 
suis impose, je dois entrer dans quelques con- 
siderations g4nefale8 sur notre atelier, sur mes 
devoirs, sur les votres, sur ce que nous faisons 
et sur ce que nous devrions faire. Cet objet 
important doit pr^c^der toute dissertation sd- 
rieuse; je vais y consacrer quelques instants, 
et je m’estimerai heureux, si, en remplissant 
mes de voire , je puis encore m^riter votre 
attention et votre indulgence. 

Je saurai me renfermer dans le cercle qui 
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m’est trace par mes fonctions. Je me garderai 
Men d’anticiper stir le domaine de ceux a qui 
vous avez confix le minist&re de la parole , et 
de faire naitre une comparaison que je ne 
pourrais soutenir; je sais que c’est a eux quMl 
appartient de faire comprendre la force, et en 
meme temps la douceur du lien qui unit la 
ma<jonnerie ; c’est a eux d’expliquer la puis- 
sance merveilleuse de cette institution, dont 
les principes portent les hommes a se rappro- 
cher, et leur font trouver tant de plaisir a 6tre 
ensemble; c’est a eux de vous montrer la science 
epurant le oeeur, dclairant l’esprit, Levant 
l’homme au-dessus de lui-m4me, lui faisant 
aimer son semblable ; c’est a eux enfin de vous 
la peindre resserrant toutes les affections so- 
ciales, et contribuant, avec les diverses insti- 
tutions civile*, au bonheur general. 

Mais o’est a moi qu ’appartient la tache, moins 
brillante, de faire connaitre les principes de la 
science, de la faire pratiquer par les ouvriers, 
de diriger ceux-ci dans leurs travaux, de re- 
cbercher les vices ou les abus qui pourraient 
s’introduire parmi eux, afin de leur applique® 
des remedes aussi prompts que salutaires. 

Disons-le done, mes fibres, avec les maitres 
les plus instruits , l’4difice maconnique est loin 
de sa perfection ; et l’on ne peut s’en etoniter 
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quaftd on rdfldchit au pen d’ensemble , an peu 
d" accord et au peu de z&e que nous apportons 
dans une diode aussi difficile et aussi longue 
que Test celle de la ma$onnerie. Nous nous 
abnsons, mes frdres, si nous crayons dtre maqons 
parce que nous assislons au spectacle d'une 
initiation , ou parce que nous partageona les 
ddlices d’un banquet. Co name toutes les autres 
sciences /la maconnerie Se divise en pluueurs 
parlies, qui soul dassdes par rang de difficulty 
et d’importance. Cheque grade, offraut des 
connaissances uouvelles, devient la recompense 
des travaux que l’on a fails dans celui qui le 
proofed e ; tout dans cette science, d’une morale 
sublime, est coordonnd de mani&re a piquer la 
curioskd, k exciter l’danilation et a augmenter 
les lumidres de l’homme qui s’y livre. Par 
quelle fatalitd la plupart des itouveaux initids 
se montrent-ils indiffidrents a suivre une car- 
ridre aussi belle ? Par quelle fatalitd se borisent- 
ils k rdpdter des mots sans iddes, et des suites 
sans images ponr eux? Par quelle bizarre rie 
leur premi^rfe ferveur est- ell e paralyse die 
ieur entrde dans le sanctuaire ? Pourqtioi leur 
esprit ne voit-il pas plus kin ? Pourquot leur 
coeur ne veut-il ri«n de plus? Fourquoi, au 
moins , la conscience ne retient-elle pas oes 
ddserteurs de la foi maconnique dans une eir- 
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conspeetioa qui les empdche denial interpreter 
des connaissauces qu’ils n’ont pas voulu se don- 
ner la peine d’acqudrir? Toates ces questions 
soUt ddplorables, mes frdres ; chacun de vous, 
en secret, y rdpond avec douleur ; je vous imi- 
terai sur ce point ; je ne rdvdlerai point des 
maux sur lesquels, depuis long-temps, les vd- 
ritables masons gdmissent ; je ne rdvdlerai point 
des inaux qui tiennent non pas a la nature de 
la science , mais a l’abus que Ton fait de ses 
principes ; Texpdrience d’autrui corrige peu, 
e\ je erois qu’il sera plus sage d’indiquer les 
remddes qui doivent dtre opposes a une maladie. 
qui nous menace , que de ddcrire froidement 
les ravages qu’elie a produits chez les autres. Si 
nous voulons travailler a la propagation de l’or- 
dre; si nous voulons remplir les engagements 
que nous avons contractus comme masons; si, 
enfin , nous avons a coeur de possdder une science 
qui renferme les dements du bonbeur, com- 
meu$ons par repousser au loin ces prdtepdus 
macons, qui, se ddrobant aux regards de leurs 
frdres et a la surveillance du Graud Orient, 
font, dans les lieux profanes ou nidrae dans les 
temples consaerds, un trafic honteux de la 
ma^onnerie. 

Repoussons dgalement ceux qui s’iasinuent 
dans les ateliers pour le vil motif de Tintdrdt, 
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ou par des speculations mercantiles, ou qui ne 
. voient dans la maconnerie que lemoyen de 
satisfaire deS gouts materiels. • 

, N’imitons pas ces ateliers qui, mus par le 
de$ir de r^pandre plus de charme snr leurs 
travaux , transfornoent les temples en cabinets 
de lecture, ou en salons de politique, ou en 
bureau de commerce ; ce n’est pas que la s£y£> 
rite de morale macoqnique s’oppose a ce que 
les macops vivifient leurs reunions par l’atlrait 
du plaisir ; mais il est a craindre que dans les 
loges on ne finisse par s’occuper de toute autre 
chose que de la maeonnerie. 

N’imitons pas ces ateliers qui, dans les ini- 
tiations, emploient ces formes trop peu propres 
a donner aux adeptes une idee juste de noire 
institution; nos maximes peuvent-elles rien 
avoir de commun avec des experiences de phy- 
sique ou avec des appareils de chirurgie ? Si 
1’initie est un homme qui jouit desconnaissances 
que procure une bonne education, quelle idee 
se formera-t-il de notre ordre ? ne prendra-t-il 
pas en pitie toutes ces jongleries ? Et n’est- il 
pas a craindre que le mepris ou le degout ne 
soit le premier sentiment qu’il eprouve des son 
entree au milieu de nous? Rendons-nous dignes. 
de l’attention des hommes veritablement ins- 
truits. Ea societe civile a, dans son sein, des horn* 
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moS remplis de lumiAre, distingu^s par leurs 
rangs et leurs quality, essentiellement ver- 
tueux, et macons par inclination; il ne leur 
manque que la r<?gularite ; ils recherchent la 
solitude, la paix, les douceurs de I’amitib, et 
les occasions de rbpandre des bienfaits ; t&chons i 
d’attirer leurs regards par nos moeurs, nos lu- 
miAres, et surtout par ce dAvouement fraternel 
dont I’homme a besbin a chaque instant ; nous 
le pou von s, nous n’avons qu’a le vouloir : choi- 
sksons-nous bien, He soyons que sept, s’il le 
faut, mais soyons sept freres, et notre loge sera 
parfaite. 

Fuyons surtout ces ateliers oil la voix de 
1’humanitA sort de la boucbe de l’orateur, sans ' 
pAnAtrer dans le coeur des assistants, ou la 
caisse de l’hospitalier est sans fonds , el l’hos- 
pitalier lui-mAme sans fonctions. 

Attachons-nous a ces ateliers qui travaillent 
en silence, qui ne visent point au bruit, A la 
cAlAbritA, et qui, par cela mAme, soot les mo- 
dules que nous devons imiter; c’est la que sont 
les vrau macons qui aiment a se reunir pour le 
seul plaisir d’etre ensemble , qui savent joindre 
les avantagesde Instruction aux charmes d’une 
parfaite amitiA , qui vivent veritablement en 
frAres, etsont toujours prets a voler au seeours 
les uns des autres ; chez eux, point de jalousie. 
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point df os testation , ni aucune de ces pusidM 
vile* etini^ressees qui , taut de fois, out amend 
la mine des plus belles socidtds. Ces ateliers 
dont je parle, et dontje ne prdtends pas faire 
un dloge qu’fls n’attendent de personne, pro- 
lessen t moins la bienfaisance qu’ils ne la pra- 
tiqpuent } oe sentiment est regards comme le 
premier de leur "devoir, comme la premiere 
charge de l’association qui est’ aeqnittde non-t 
senlement snr le* offrandes volontaires, mais 
stir les cotisations necessaires k la prosp^fitd de 
leur atelier. 

Ainsi, mes frdres, les dcueils sont signals, 
nos modules sont ehoisis, notre but est bien 
dd termini la route pour y parvenir est bien 
tracde ; livrons-nous done ades travaux sdrieux j 
propogeons cette institution qqi travaille au 
bonheur de I’homme, quis’allie sans peine avec 
toutesles opinions , qui est de tons les temps , 
de tous les pays, de toutes les conditions , cette 
institution qui fait du monde entier un seul 
peuple de freres , qui cache avec sinedritd le 
bien qu’elle fait, et qui ne s’ingdre en rien des 
affaires civiles ; cette institution enfin, qui ne 
cotita jamais de larraes it I’humanitd, qui prend 
l’union et la vdrild pour dogmes, la btenfai- 
sauce et la rertu pour morale. 

Travaillons sans r cliche j quel moment plus 
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intdressant pourrions-nous choisir pour ram- 
mer not re ardeur, qne celni ou Tastre du jour 
regagnant notre hdmisphdre, va redonner aux 
champs leur parure, aux jardins leurs par- 
fums, aux bosquets leurs concerts ! La nature, 
sortant d’une Idthargfe momentande, va par- 
tout reproduire une nouvelle vie ; renaissons 
avec elle, etqu’une sainte amitid preside a tous 
nos mouvements ! 

Amitid ! divinitd bienfaisante et consolatrice ! 
toi qui, chez les anciens, fis naitre ces ldgions 
sacrdes, ou la mort ne pouvait pas mdme sdpa- 
rer les guerriers unis deux a deux par tes liens ; 
toi qui fis naitre tant de prodiges chez les 
hommes de tous les rangs. et de toutes les na- 
tions , descends au milieu de nous , anime les 
colonnes du temple de ton souffle divin ; que 
tout ici ressente les effets de ta magie; tu es le 
principal but de notre culte et l’objet perpdtuel 
de nos hommages, tes sanctuaires sont dans nos 
temples, et tes autels dans nos coeurs. 
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EXTRAIT 

DES TRAVAUX FUNfiRAIRES 

DR LA B.‘. 1.'. CHAP.’. 

DES ARTS ET DE L’AMITlfc. 


DISCOURS 

DO T.'. B.\ FBERB CURD OBiTEOB. 


Appele par les devoirs de la charge hono- 
rable que je liens de votre bienveillance , a 
vous entretenir du triste et douloureux sujet 
qui nous rassemble aujourd’hui , je laisse ce- 
pendant a un aulre le soin de vous retracer les 
talents et les vertus de l’estimable fr6re que 
nous pleurons. Un savant *, 4galement recom- 

* M. Nicollet, astronoine k l’Observatoire royal, 
chevalier de la Legion -d’Honneur, examinateur' des 
Ecoles de la marine royale. 
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mandable par la perspicacity de son esprit et 
par la booty de son coeur, depuis long -temps - 
liy de la plus intime amitiy avec le fryre Cay- 
lus , a bien voulu se charger d’etre l’interprete 
de nos sentiments. Plus celte bouche amie nous ' 
donnera des dy tails sur la vie - publique et 
privye du fryre Caylus, et plus nous lui en 
aurons de reconnaissance; car, dans 1’acca- 
blement d’ime douleur profonde, on aime a 
s’entretenir du malbeur irry parable qui l’a 
causye. 

Quant a moi , mes fibres , je me bornerai a 
tous prdsenter des considyrations geny rales; 
elles seront graves comme le sujet qui les 
provoque. Vous ne les considyrerez , je vous 
prie , que comme une introduction au dis- 
cours que vous allez entendre ; , il s’adressera 
a vos coeurs, je vais tocher d’y pryparer vos 
esprits. 

Dans tous les temps, chez les peuples sau- 
vdges comme dans les pays civilisys , la mymoire 
des morts a yty honoree; mais le deuil et les 
regrets publics se sont manifestys de diverses 
manures, selon les moeurs des peuples, et le 
degrd de leur civilisation ; et la coutume de re- 
tracer par des discours les vertus et les belles 
actions des morts, n’est pas aussi ancienne 
qu’on pou rr ait le supposer. 
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On cOtdbra des jeux aux obsfeques de Pat ro- 
de , comme avait fait auparavant Hercole a 
celles de POlops, et not doge fund) re ne fut 
prouoncO a ces deux occasions ; ce n’est que 
bien postOrieu remen t aux temps homeriques que 
les Grecs ont introduit chez eux cette maniOre 
de rendre horn mage a la cendre des morts. 
Thucydide, le premier, a parlO des oraisons 
funObres qui furent prononcOes (environ qua- 
tre cent trente ans avant l’Ore chrOtienne) en 
l’honneur des Atheniens tu& au commence- 
ment de la guerre du POloponnOse. 

A Rome, le consul Junius Brutus, ce repu- 
blicain inexorable , tuO dans une bataille con- 
tre les £trusques , l’an a45 de Rome , fut loud 
sur la place publique par Valerius Publicola, 
son collogue. Le peuple , attendri , cotnprit de 
quelle utility il pourrait Otre pour la reptlbli- . 
que de rOcompenser le merite , en le peignant 
ainsi publiquement avec tous les traits de l’O- 
loquence ; il ordonna que cet usage serait- ob- 
serve a la mort de toiis les citoyens ayant bien 
mOritO de la patrie. 

Parmi nous, il parait que le variant du 
Guesdin, mort en i38o, et dont les eendres 
reposOrent a cotO de celles des rois, est le pre- 
mier dont on ait prononcO l’oraison fun Ob re ; 
cet usage s’est perpOtuO jusqu’a nos jours , et 
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il a tird un grand lustre des orateurs du siecle 
de Louis XIV, qui se sont cojmcres a ce genre 
d’dloquence. Qui n’a pas presents a la memoire 
quelques - uns de ces traits sublimes ou tou- 
cbants , rdpandus avee tant de profusion dans 
les oraisons funebres de Bossuet , de Fishier, 
de Mascaron ? 

Mais, dans le monde, mes freres, la pompe 
d une oraison funebre est rdsei'vde aux grands 
de la ter re ou a ces eitoyens distingues qui , 
par des actions extraordinaires , se sont dlevds. 
au-desSus de leurs semblables. Les morts vul- 
gaires ne recoivent pas un pareil hommage; 
leurs yertus modestes ne sont cdldbrdes que par 
les larmes de leurs proches , et des pauvres 
qu’ils out secourus. 

Quant a nous , mes freres , raembres d’une 
socidte aussi ancienne que respectable, d’une 
socidtd dont le but principal est de fortifier l’a- 
mitid , l’assistance mutuelle , et tous les senti- 
ments qua contribnent a faire observer ce que 
les hommes se doivent les uns aux autres ; d’une 
socidtd enfin dont I’dgalitd maconnique est le 
fondement, nous nous faisons un devoir de ren- 
dre a tous les frdres que nous perdons un dgal 
tribut d’hommages etde regrets; et si l’orateur 
qui parle sur leur tombe n’a pas a nous en- 
tretenir de ces actions extraordinaires qui ont 
i 


\ 
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excite l’admiration ou l’^pouvante , ses paroles 
nous retracent du moins des vertus civiles et 
domestiques. Elies nous rappellent des exem- 
ples de courage et de verlu; et, en nous fai- 
sant Terser des larmes sur les cendres a peine 
refroidies d’un ami , elles nous excitent a res- 
serrer de plus en plus les liens qui nous unis- 
sent. 

Je devrais m’arrfeter ici, mes frdres, pour 
laisser l’dloquent orateur qui doit me 8ucc£der 
satisfaire k la juste impatience ou tous devez 
6tre de l’entendre ; je ne voudrais pas retarder 
plus long-temps le douloureux plaisir que tous 
allez 4prouver en 4coutant l’41oge d’un ami, 
d’un Fr6re qui nous a £te si cruellement et si 
inopin^ment enlev6. Mais je regarde comme un 
devoir de vous exposer les motifs qui ont enga- 
ge la loge, honor£e par l’affiliation du frfere 
Caylus, a s’abstenir d’orner la filte funebre 
consacr^e a la m^moire de cet homme de bien, 
des pompes extdrieures que l’on voit quelque- 
fois dans de semblables occasions. 

Toutefois, j’ai besoin d’expliquer ma pensde : 
ces motifs, je n’ai pas a les rappeler aux mem- 
bres de la loge ; ils les connaissent , ils les ont 
approuv^s : ce n’est done qu’a vous , tres-no- 
bles vjsiteurs, que s’adresse eelte derniSre par- 
tie de mon discours. Ne pensez pas , respecla- 
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bles fr£res , que les sentiments qui nous ont 
guides dans cette circonstance soient indignes 
du frere que nous)voulons honorer, indignes de 
nous , indignes de la society dont nous sommes 
glorieux de faire partie. 

Malgre la vive douleur que nous avons res- 
sentie, lorsque notre bien-aime frere Caylus 
nous a did ravi, des circonstances tout-a-fait 
independantes de noire volontd nous ont forces 
a differer l’hommage funebre que nous devions 
lui rendre. Des-lors nous avons pense que tous 
les simulacres que nous -pourrions rassembler 
sous vos yeux ne vous feraient plus illusion ; 
que vous seriez trop avertis , par le temps qui 
s’est ecould depuis le funesle evenement, qu’on 
n’dt&lait a vos yeux qu’une futile representation, 
propre , tout au plus , a salisfaire des oisifs in- 
differents, maisqui serait sans attraits pour des 
coeurs reellement contristes. Nous avons pense, 
enfiu, que la depense qu’occasionnerait cette 
pompe vaine serait bien plus convenablement 
faite, si elle etait appliqu^e a adoucir quel- 
que infortune , a arracher quelque macon a 
la mis^re et au d&espoir. En agissant ainsi, 
nous n’avons fait que mettre en pratique les 
principes que notre a jamais regrette fr6re 
Caylus a bien souvent developp^s devant ses 
u. 27 
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amis , toujours frappts de Ik justesse de son 
esprit. ' 

Des larmes versees sur sa tombe , et des au- 
mones distributes a nos frtres les plus necessi- 
teux, voila les hommages qui nous ont paru 
devoir lui plaire , et que nous nous empressons 
d’offrir a ses mines. Puissent-ils en 6tre con- 
soles! 


i 
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DISCOURS 

DU T.*. R -. FRERE NICOLLET. 


Me$ TR4s - CHERS FRERES , 

Lorsque nous jetons des fleurs sur la tombe 
d’un fr£re , lorsque nous invoquons ses mines , 
et que nous les arretons un instant sur la route 
de l’eternite pour leur adresser nos regrets et 
les accents de nos larmes', nos expressions et 
no* sentiments n’ont rien de commun avec ceux 
que les profanes prodiguent dans de semblables 
ceremonies aux illusions de la grandeur, a l’or- 
gueil abatlu, a la gloire eclipsee. 

Les enfants de la lumiire ne recberchent pas 
les elans d’une vaine eloquence ; ils n’achetent 
pas l’eclal d’une pompe funebre, qui est bien 
plus l’occasion d’un spectacle que le signe d’une 
doulcur sincere; ils n’ambitionnent pas non 
plus ces souvenirs ephemeras que des feuilles 
vinales recommandent 4 un peuple frivole qui 
veut bien consentir qu’on 1’oCcupe de nous , a 
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condition qu’il exercera sa malignity et sa cen- 
sure. Les enfants de la lumi£re, plus vrais dans 
leur douleur, plus naturels dans les c£r£monies 
qui la t&noignent , s’enferment dans l’enceinte 
etroite d’un temple modeste et -sombre. La, 
m^ditant sur le neant des vanites, gemissant 
sur la fragility de la vie , ils confondent leurs 
soupirs , exhalent leurs regrets , et rendent 
grace au grand Architecte de 1’univers. La mort 
frappe-t-elle un enfant de la veuve, ils ne s’en- 
iqtfierent pas du rang qu’il occupa dans le 
monde profane , de l’<Sclat qu’il y jeta par sa 
fortune, de l’usage qu’il fit de sa valeur, de ses 
talents ou de son intelligence, pour acqu&rir 
une gloire passage re et toujours con testae. II 
fut maqon, c’^tait done un homme de bien; 
il fut magon, c’&ait done un fr6re; et d£s-lors 
sa perte en est une pour l’ordre entier. G’est 
une colonne du temple que l’orage a renversde; 
l’ddifice en est 4branld, les travaux cessent, 
l’autel se couvre d’un voile fun£bre, et toule 
la famille est en pleurs. 

Dans ce jour de deuil, quel 4v6nement nous 
rassemble ! Un fr6re plein de vie , dans la vi- 
gueur de l’&ge , est arrach^ de nos rangs par 
la mort. C’en est fait, Gaylus n’est plus! l’art 
royal a perdu une brillante et solide lumiere, 
la patrie un citoyen g^n^reux et devout ; notre 
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alefier un de ses ouvriers le plus constant et 
le plus attach^ a sa splendeur, et nous tous le 
plus aimable comme le plus loyal des amis. 
Vous, bien-aim^s fibres, Cullerier, Parat, Re- 
gnaut et aut'res; vous qui avez 6t6 les t&poins- 
heureux de son honorable carri^re, dites-nous 
les moments pleins de eharmes que vous avez 
passes dans le commerce de sa douce amiti4 ; 
dites-nous cette ardeur qui l’animait dans un 
service a rendre ; ces soins inquiets qu’il pro- 
diguait- au lit d’un ami malade ; cette 4galitd 
d’humeur qu’il apportait dans les entretiens ; 
cette gait^ franche qu’il inspirait dans vos re- 
unions; ces vertus domestiques qui r^pandirent 
tant de bonheur dans sa famille. Parlez-nous 
de son coeur aimant, de son &me dlev^e, de son 
esprit cultiv£, de la distinction et des succes 
qu’il obtint dans une science qu’il honora par 
son caract^re et son savoir ; parlez - nous sur- 
tout de cette politesse, de cette douceur et de 
cette d^licatesse de sentiments qui faisaient 
naitre le d&ir d’etre un ami de Caylus quand 
on l’avait vu une fois. Nous comprenons et 
nous partageons votre douleur et vos regrets : 
au souvenir d’un fr6re qui fut dou4 de tant de 
quality , nos coeurs sont 4mus , nos larmes se 
confondent avec les votres , et il est consolant 
pour nous 1 d’etre admis a la faveur de rendre 
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un touchant hommage a la m^moire d’un ami 
qui nous fut si cher. 

Mort cruelle ! perte affreuse ! Ainsi done le 
nuage qui porte le tr^pas plane incessamment 
sur la tele des humains , et menace de les 
an&tnlir en un instant, sans <$gard pour la 
force , la jeunesse et la vertu. Animus par un 
souffle divin , agit& un instant par les orages 
des passions et de l’adversit6, nous rentrons 
aussi tot dans la poussiere de nos anc£tres, que 
nous foulions sous nos pas , pour 6tre a noire 
tour foul4s sous les pas de nos enfants, Pleurer 
un instant les autres, fit re pleur& nous-memes 
l’instant qui suit , voila done notre triste par- 
tage! 

Mais que dis-je ? l’ami que nous regrettons 
est-il perdu sans retour parce que nous ne le 
verrons plus? Oh 1 ! combien le sentiment de 
iristesse qui nous oppresse en ce moment me 
prouve le contraire ! Douce et consolante phi- 
losophic, religion m&ancolique des masons, 
redis-nous que tout ne meurt pas; montre-nous 
l’essence divine de I’homme, quittant sa d£- 
pouille materielle et s’^lancant vers l’eternit^. 
Explique-nous cet attachant spiritualisme qui 
fait d’une partie de nous- tnemes un 6tre im- 
mortel et imp^rissable. 0 Caylus! digne et ver- 
tueux ami, tu ne partages plus l’erreur et l’obs- 
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curite qui nous couvrent. Retire dans le sein 
d’un Dieu juste et bon , tu souris de nos ter-* 
reurs, tu as pitie de notre faiblesse, tu inter- 
cedes pour tes freres. Oui , prends piti4 de 
nous , tristes navigateurs sur une mer battue 
des tempetes , nous invoquons ton' souvenir , 
nous nous r^fugions dans la science ou ton 
exemple nous apprit a faire le bienj et, tandis 
que l’dgoisme glace tout ce qui nous environne, 
tandis que les agitations du monde accablent 
d’un froid oubli le profane que l’on vient de 
pr£cipiter dans la tombe , toi , tu vis au milieu 
de nous , ton ombre erre dans le temple de l’a- 
miti£ et recueille les hommages de noire res- 
pect et de notre tendre affection. Tes fr&res 
afflig^s n’oublieront point les devoirs que tu 
leur inspiras et que ton absence leur impose; 
pratiqueront la bienfaisance et la charity ; ils 
porteront des paroles de consolation a ta veuve 
infortun^e, et formeront autant de sentinelles 
vigilantes autour de tes jeunesenfants, afin de 
les rendre dignes de toi et de les soutenir sur 
le chemin de la vie. 

La nature a inspire l’amitte aux hommes : tu 
nous montras que cette vertu n’est feconde 
qu’autant qu’elle se repand, et ta vie entiere 
prouva qu’elle ne s’entretient que par la prati- 
que des actions qui honorent le plus l’huma- 
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nit4. Nous ne saurions done m&onnaltre une 
vertu qui nous rendit heureux pr6s de toi. Ce 
temple, consacr^ a son culte, ne nous verra 
jamais sans que ton souvenir preside a nos tra- 
vaux ; ton nom ne sera pas ^erit sur l’airain de 
nos colon n 6s : l’humilit^ de l’ordre ne le permet 
pas; mais il est a jamais grav(5 dans nos coeurs, 
et les hommes le trouveront dans la reconnais- 
sance des malheureux que ta bont£ soulagea. 
Adieu, Caylus, notre fr6re, notre ami; puisse 
l’hommage que nous rendons a ta m&moire 
plaire a ton ombre rivirie! Adieu, trois fok 
adieu. 
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STANCES LIBRES 

COMPOSEES ET LUES PAR LE T.\ R. # « F.\ HAUMONT. 


Quel ddsastre nouveau vient troubler nos myst&res? 
Pourquoi pr&s de l’autel ce si^ge inoccupe? 

Helas ! du meilleur de nos frferes 
II ne nous reste plus que des cendres legeres , 

Et dans Tun d’entre nous chacun se sent frappe. 

C’est done Coi que la mort a choisi pour victime! 

Sous sa tranebante faulx je te vois abattu , 

Toi, Caylus, qu’entouraient notre amour, notre estime; 
Toi qui pour le bon droit as toiijours combattu ; 

Toi de courage arme , de forces revetu ; 

Toi qui vouas enfin toute ta haine au crime , 

Tout ton amour k la vertu ! 

II est trop vrai : c’est lui ; je ne puis m’y me'prendre. 
Bon p&re , bon epoux , ami fid&le et tendre , 

Et module des vrais magons, 

C’est de lui qu’on pouvait apprendre 
L’art de gagner les cceurs par de douces lemons : 
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Jeune, il eut d$ ses pleurs humecte notre cendre, 

C’est nous qui sur la sienne aujourd’hui gemissons. 

Je crois revoir encor cette lugubre biere 
S’avancer lentement vers le champ du repos \ 

J’entends l’ex plosion de la salve guerri&re y 
Dont le bruit solennel reveille les echos. 

Que n’avons-nous pu voir notre noble banni&re 
S’incliner devant la poussi&re 
Des masons vertueux dormant dans cet enclos ? 

Ah ! reposez en paix , enfants de la lumi&re 
Dont la mort abregea l’honorable carri&re , 

Et dont la chair quitte les os. 

Du brave cependant un brave a fait l’eloge *, 

Et du parfait ma^on nul encor n’a parle ; 

Aux armes faut-il done faire ce'der la toge ? 

Leve-toi , digne chef, ornement de ta loge, 

Dis par quelles vertus Caylus s’est signale ; 

Besuchet improvise , et les pleurs ont coule. 

Ce coup fatal , ombre cherie , 

Qui de notre union , rompt le plus bel anneau , 

Ce coup retentira dans mon ame attendrie, 

Tant qu’on verra d’Hyram flotter le vieux drapeau. 
Toutefois je ne sais k ton destin nouveau 
S’il ne faut pas porter envie y 
Puisqu’enfin ton ame afifranchie 

* M. Deveria, grenadier de la compaguie de Caylus, 
a iu , sur le bord de sa toanbe , un discours ea vers. 
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De l’obstacle grossier du terrestre bandeau , 0 

Contemple en ce moment sans voile , sans rideau , 

L ’ineffable clarte de la p^ilosophie. 

Ah ! si la verite t’a prete son flambeau , 

Lais se tomber sur moi cette lumifere amie; 

Je t’ose demander ce que c’est que la vie : 

N’est-elle; point pour l’homme un trop pesant fardeau ; 
Et les soins dont elle est remplie . 

Yalent-ils la paix du tombeau? 

Qu’ai-je dit? L’ombre courroucee 
Sur moi lance le feu d'un regard mena^ant ; 

Ah! pardonne, ombre sainte, en disant ma pensee, 

Si ma langue a failli , mon cceur reste innocent. 

Je ne m’abuse point : de l’ami le plus tendre 
La voix a re'pondu , je crois encor l’entendre : 

« Pour l’homme , a-t-eUe dit , c’est trop peu de mourir. 
« Ses premiers cris lui font comprendre 
« Qu’il est ne' pour vivre et souffrir. 

« La vie est un champ clos ou Fhomme doit courir ; 

« II est fait pour lutter, combattre , se defendre ; 

« Sa condition est d’agir. 

« Oui , poursuit cette voix , la vie active et pure 
« A plus de prix aux yeux de la Divinite , 

« Qu’une mystique oisivete 
k Opposee a notre nature. 

« Qu’importe k la societe 
« La fastueuse austerite 
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m Qu’un stupide faquir endure? 

« La froide insensibility 
* Dont aux yeux du vulgaire il tire vanite* 
u N’est qu’une grossiere imposture 
« Et la vertu ne se mesure 
* Qu’a la publique utilite. 

* 

« L’£tre insensible k tout , qu’ausun desir n ’ex cite , 

« Que jamais n’ont touchy les interets d’autrui , 

« Au banquet de la vie assiste en sybarite > 

« Accabiy sous le poids d’un dedaigneux ennui. 

« Et lorsque d’exister l’egoiste s’irrite , 

«< II subit en mourant le tourment qu’il myrite 
« Le tourment d’etre seul et de ne voir que lui. ' 

« Pour tout dire enun mot, la tombeest un asite 
« Ou lliomme n’a droit d’aspirer 
« Qu’apres avoir paye par une vie utile 
« Ce delassement fixe et ce sommeil tranquille . - 
« Que le ciel indulgent daigna nous assurer. » 

Ainsi parle la voix que je viens d’adjurer *. 

C’en est fait, affermi par ta raison sublime, 

O mon frere ! j’abjure une fausse maxime, 

Qui de lliomme aveugly placerait le bonheur 
t Dans le repos illegitime , 

* Nous n’avons fait que mettre en vers cette morale que 
le frere Gaylus nous a d6velopp£e a l’occasion d’un triste 
tenement d£ja £loign£ de nous. 
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Dans la sterile paix d'un tombeau sans honneur. 

La mart volontaire est un crime ; 

Vivons s par le travail conjurons le malheur. 

Ainsi, plein de jours et d’annees , 

Parmi les Ames fortunees 
Caylus me'rita d’etre admis ; 

Et sa tendresse frateraelle, 

Du haut de la voute eternelle , 

Veille encore sur ses vieux amis. 

O toi dont tout ici rappelle la presence, 

Quand la mort pour jamais te derobe a nos yeux , . 
De ma juste reconnaissance \ 

Re$ois cet hommage pieux. 

Mais puisque l’Eternel , jaloux de ta belle Ame , 

Nous envie, 6 Caylus, ce depdt pre'cieux , 

Revole , ombre trop chfcre , au Dieu qui te reclame ; 

Emporte avec toi dans les cieux 
Nos regrets, nos soupirs, et nos derniers adieux. 
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LOGE DES FIDELES iCOSSAIS. 


A PAILLETTE, pompier, et MATHIEU , CHARBOiVNIER , 

AS MOM K ITT oft ILS BBCBTAI8NT II till DE VEETU 


Salut , homines de bien ! salut , excellents coeurs , 

Aussi grands par yos faits que simples dans vos mceurs ! 

Qui n’envlrait lTionorable couronne 

Qu’on vous decerne en cet instant ? \ 

Elle vaut bien les lauriers de Bellone 
Et ceux qu’on accorde au talent. 

Honneur a qui pour sa patrie 
S expose aux dangers des combats ! 

i 

* Les deux pieces de vers que nous donnons ici nous out 
communiquees par le digne et respectable frere Bouilly, 
la premiere a 6te prononcee par lui dans la stance si inUfc- 
ressante oil la loge des Fiddles Ecossais , pr£sid& par le 
fr&re Chemin Dupont&s , decernait pour la seconde fois des 
prix k des actes de vertu et de deyouement philanthropiques. 
La plus brillante reunion assistait a cette touchante solen- 
nite , et des pleurs d'attendrissement coulerent de tous les 
yeux au moment oil les deux modestes hdros de la fete recu- 
rent la recompense de leur noble conduite. Paillette , chef 
des sapeurs- pompiers de la Viilette, d£jk connu par plus 
d’un trait de courage et d’humanite , avait tout recemment, 
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Honneur k l’homme de genie 
Qui, protygeant les arts et l'industrie, 

Fait la prosperity, la gloire des Etats!.... 

Mais rdsister aux pleurs d'une e'pouse cherie, 

A Rx caresses de son enfant, 

A leurs yeux exposer sa vie , 

Pour arracher d’un gouffre empeste , repoussant , 

De pauvres ouvriers, victimes de leur zfele, 

* Ne possedant qu’un peu de pain , ^ 

Et qui, pour prix d'une action si belle, 

N’ont, helas! a donner qu’un serrement de main 

Mais briser la voute de glace 
Qui du canal captif couvre les flots mouvants ; 

S’y jeter a la nage , y retrouver la trace 
De trois infortunes engloutis , expirants : 

Les porter sur ses bras a la rive prochaine , 

Et re'chauffer de son haleine 

s 

soustrait a la mort quatre indi vidus engloutis sous la glace 
du bassin $ Mathieu , charbonnier, s'exposant k une roort 
presque certaine et s’arracbant des bras de sa femme qui 
cherchait en vain a le retenhr, se fit attacber a une corde, p£- 
n£tra dans une fosse d’aisance oil plusieurs ouvriers venaient 
de tomber asphyxias , et les retira tous de ce gouffre mortel. 

La scconde pifcce de vers est adress£e au fils du celebre Le- 
gouv4 k qui notre bon frkre Bouilly donnait la lumi&re $ il 
etait son tuteur. On retrouve dans ces deux pieces de vers, 
l’ylan et l’entrainante sensibility qui firent le succes de 
toutes les productions de l’auteur. Mais quel plaisir de l’en~ 
tendre , et combien sa noble diction ajoutait au cbarme de 
sa floosie! Les dames ne se lassaient point d’applaudir celui 
qui venait de leur faire ^prouver de si douces Emotions. 
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Lears sens glace's , leurs membres palpitants 

Ce sont lei de ces traits devant qui tout s'efface , 
Grandeur, puissance , antique et noble race , 

Savant , poete , artiste et guerrier citoyen s 
Le plus grand est celui qui fait le plus de bien. 

O bon peuple fran^ais ! Et Ton te calomnie; 

Et Ton te peint seditieux, cruel, 

* Arme' , dans ta fureur impie , 

Gontre les droits sacres du tr6ne et de I’autel! 
Confonds tes detracteurs ; cite-leur pour exemple 
Ges hdros de l’humanite ! 

Jamais de la SorbQnne ils n’ont connu le temple ; 
Mais ils sont grands docteurs en fait de charite. 

Ils n’approchent jamais de la toute-puissance , 

Ne partagent point ses faveurs , 

Mais loin d’envier les honneurs, 

Ils aiment de leur sort la douce independance , 

Et benissent le roi , dont l’auguste e'quite 
Maintient la sage liberte 
Si ne'cessaire au bonheur de la France. 

Puissants du jour, coeurs vains, indifferents, 
Qu'dblouit un beau nom , qu’endurcit Topulence , 

"Vo us qui nommez petites gens , 

Ceux qu’on voit chaque jour, par mille traits touebants, 
Vous surpasser en bienfaisance. 

^ N'accablez plus de d^dains insultants 
Ces ouvriers, ces artisans paisibles , 

Courb& sous le fardeau de leurs travaux pe'nibles , 

Et qui, de leurs sueurs , nourrissent leurs enfants! 
Ils couvrent quelquefois d’une obscure enveloppe 
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De rares qualites , de nobles sentiments; 

Et sont plus chers au cceur du philanthrope 
Que to us ces petits grands seigneurs , 

Elegants desceuvres , dangereux seducteurs , 

Que ces de'vots titre's , que ces francs hypocrites 
Qu’on voit en robe courte , et mondains cenobites , 

Au milieu des plaisirs prechant l’auste'rit£, 

Cacher, sous un regard farouche 
Les de'sirs dc la voluptc, 

Et , tout en lorgnant la beaute , 

Ne prier Dieu que de la bouche. 

Mais detournons les yeux de semblables portraits ! 
Reportons-les sur yous, dont la vue et les traits 
Calmant du de'sespoir les angoisses funestes ,* 
Deyiennent dej& des bienfaits. 

( Aux six qu£teases. ) 

Beaux anges descendus des regions celestes , 

Allez , en avan£ant votre timide main , 

Allez que ter, yierges modestes , 

Pour celui qui n’a pas de pain. 

Demandez : la pitie sied si bien k votre &ge ! 

Demandez : vous aurez A votre doux langage 

Qui pourrait opposer un refus rigoureux , 

Quand vous direz : « C’est pour les malheureux ! » 
Mais. .. comment le penser ? si quelque esprit rebelle , 
Fuyait le tronc du pauvre , a ses yeux presente , 

Et se montrait, par une erreiir cruelle, 

Sourd au cri de rhumanite 

( Designtnt Paillette et Matbiea ) 

Ah! dites-lui ce qu’ils ont fait pour elle. 
ii. 28 
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A ERNEST LEGOUVfc, 

LE JOUR OU JE LB REgUS FRANC-MAgON. 


Grace k la divine lumifere 
Qui fait les vrais amis et les hommes de cceur, 

Te voili devenu le frfcre 
De celui qui fat ton tuteur ! 

Des magons telle est la famille : 

L’un touche au declin de ses ans, 

Tandis que chez l’autre encore brille 
Toute la fralcheur du piintemps. 

De notre ordre connais les rares avantages : 
L’equerre et le compas nivellent tous les &ges, 
Comrae ils nivellent tous les rangs. 

Mais c’est moi qui ressens , dans ce jour memorable, 
Le plaisir le plus delectable. 

Par ton p&re mourant , charge' de ton bonheur, 

J’ai du suivre tespas avec zele et Constance, 

Non comme un austere censeur, 

Mais comme un simple et vieux conteur 
Ami fidfele de l’enfance. 

J’ai dll pour toi, fonder avec ardeur 
Cette honorable et ch&re in depen dance 


Digitized by Google 



CHOIX DS DISC OURS, 


455 


Qui nous donne le droit de penser et d’agir, 
D’e'tudier et de choisir 
Tout ce qui peut charmer notre existence. 

Ah ! de mes sbins en ce moment 
J’obtiens la douce recompense : 

Naguere tu n’e'tais qu’un simple adolescent, 

Qu’un lyce'en obeissant , 

Qu’entrainait le plaisir, qtfe retenait la crainte , 
Et tu parais dans cette noble enceinte 
Homme libre, Fran£ais, citoyen, franc - ma£on , 
Et bient6t digne du beau nom 
Qu’illustra ton excellent p&re. 

Poursuis sa brillante carrifcre ; 

Sois comme lui favori des nettf Sceurs , 
Charme nos sens, et porte dans nos cceurs 
Ces doux transports et ces brtilantes flammes, 
Qu’excitent les beaux vers inspire's par les femmes. 
Ton p&re les chanta, respectables toujours : . 
Nous leur devons la vie et nos beaux jours, 

La plus delicieuse ivresse : 

Dans l’&ge mur des avis bienfaisants , 

Dans les chagrins des secours si touchants; 

Ge sont elles encor , qui de notre vieillesse , 
Soutiennent les pas chancelants. 

Pour imiter eniin celui qui te fit naStre, 

Sur l’Helicon garde-toi de paraltre 
Avant d’etre sur d’y monter. 

Malheur k l’impuissant qui veut fj presenter ! 
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II espere en vain qu’on l’accueille , 

11 croit s’elever en flattant ; 

Mais le laurier qu’on cueille en se courbant , 
Soudain se fletrit et s’effeuille , 

Quand celui qu’on obtient^ noblemen t dispute , 

Et reverdit, et passe k l’immortalite. 

Surtout n’imite point ces tetes eventdes, 

Et ces petits frondeurs morts-nes 
Des celebrites me'ritees. 

Crois- moi , respecte \es aine's , 

Sois pour eux ce que fut ton pere 
Pour Marmontel, Ducis, Bernardin de Saint-Pierre; 
L’homme de lettres qui sent bien. 

La dignite de sa carriere, 

Est, jusqu’a son heure derniere , 

Un. veritable homme de bien. 

Et c’est surtout. quand le sort nous accable , 

Lorsque j>ar ses rigueurs on se voit opprime , 

Qu’on , sent qu’il est doux d’etre airne; 

Et de pouvoir compter sur un bras secourable. 
L’homme est ne pour souffrir: c’est la commune loi ; 
Mais apprendre a souffrir est le secret du sage. 

Depuis trois mois, hela$! j’en fais l’apprentissage , 

Et j’aurais succombe sans toi 
A mon malheur, k ma souffrance *; 

Mais si ma vieille experience 

* L’auteur venait de perdre sa fille unique , madame Ro- 
chelle. 
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Pouvait guider ta jeune ardeur, 

T’aplanir le chemin qui conduit au bonbeur, 

Hater enfin le moment si prospere 
Ou je yerrais couronner ton talent h 
J’oubllrais, s’ii se peut, que je n’ai plus d’enfant, 
Et je croirajs te rendre un p&re. 
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EXTRAIT D’UN DISCOURS 

PBOSONCi DAKS LA LOGS DTJ PbIhix, LR a 5 JCILLET 1828 , 
FAR LE FREER MORRT , AVOCAT. 


Lb respect du aux morts se retrouve chez 
toutes les nations parvenues a cette civilisation 
veritable, ou la religion et la morale sanctifient 
l’industrie , les sciences et les arts. Des fails 
historiques multiplies, des temoins nombreux 
dans 1’architeclure et la sculpture , rep£tent 
cette verite. 

Dans l’antique figypte , dans cette vieille et 
deplorable terre de Misraim , des villes souter- 
raines entieres , rendues au jour dans nos der- 
niers si&cles, nous ont reveie la realite d’un. 
culte pour ceux qui ne sont plus. D’immenses 
excavations s’etendent dans tous les sens sous la 
chaine calcaire qui borde le Nil , et les mer- 
veilles tumulaires enfouies dans la Necropolis 
de Thebes et de Memphis egalent les chefs- 
d’ceuvre edaires par le soleil sur les belles ri- 
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ves du fieuve. Les py ram ides m6me, ces co- 
losses de l’archi lecture, sont des temples irig^s 
a la mort •, ces £normes ouvrages, montagnes 
^levees par la main de l’homme , portent jus- 
qu’a leur cime la douleur et les regrets des 
constructeurs, qui ont renferm^ dans ces vas- 
tes s^pulcres leurs bienfaiteurs., dont le front 
avait ceipt la couronne ou les bandelettes sa- 
crdes. 

De nos jpurs la commission de l’lpstitut, corn- 
pagne pacifique de l’armtie franpaise d’Orient, 
les Toyages.de Burckart , Bancks , Belzoni, Salt 
et Caillaud , ont enrichi le monde savant de 
nouvelles ddcouvertes. En ce moment ou je 
parle, apr&s M. de Laborde, que la confiance 
de ses com pa trio tes a surpris sur les bords de 
la mer Rouge, pour le rappeler dans notre 
chambre Elective, son fils, continuant ses tra- 
vaux , a reconnu P4tra, dans la m6me Arabie, 
et le pays des Nabath^ens qui confine l’andenne 
Palestine. 11 a explore avec admiration des tom- 
beaux creus^s dans, le flanc des rochers pen- 
dant l’espace de plus d’une lieue carr^e. Ces 
monuments de deuil, d’une grande d^valion 
et d’une extreme profondeur, enrichis au de- 
dans et. au dehors de tous les tr&ore de l’archi- 
tecture, rappellent aux vivants, dont le pied 
hardi et rare vient fouler cette ville morte , la: 
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grandeur et la piete de ceux qui l’ont habitee 
aux temps des Pharaons. 

Dans l’Assyrie et la Perse , les m6mes senti- 
ments ont laissd partout les mbmes vestiges. A 
Ecbatane, Babylone, Persdpolis, les palais bcrou- 
tes sont ensevelis sous une vegetation vigou- 
reuse ; les mausol&s seuls sont encore debout, 
et redisent eloquemment 'aux generations ac- 
tuelles les vertus de celles qui ont passe. Alors 
m&me que les empires ne sont plus , que les dy- 
nasties sont eteintes, la tombe, qui seule a 
garde ses honneurs et sa voix , nous revile une 
double destruction, celle des homines et des 
nations. 

Dans l’Asie mineure on lit partout te meme 
respect pour les restes mortels. Le tumulus d’A- 
chille doraine encore le cap Sig4e dans la plaine 
ou fut Troie , et le faste des douleurs d’ Arte- 
mise, dans la Carie, a eternise son nom et ce- 
lui de Mausole. 

Dans la Grbce on retrouve le meme genie. 
L’flleusis de l’Attique etait la fille et 1’heritiere 
de. l’lsis de Misraim. Tout prouve la juste im- 
portance que les Atheniens attachaient a hono- 
rer les restes de leurs amis, de leurs guerriers, 
de leurs magistrats. La croyancerdes ames qui 
voltigeaientsur les bprds du Styx, lorsque leurs 
corps gisaient privds de sepulture ; les funerail- 
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les.de Phtrocle , dans Hom6re ; le sort des gd- 
n^raux qui avaient n^glig^ de rendre le dernier 
devoir a leurs soldats apr£s une bataille ; la fa- 
ble , l’histoire , la podsie, unissent sur ce point 
leurs rdcits et leurs monuments. Le tombeau 
des ancetres etait le berceau de leurs derniers 
neveux, tant que ceux-ci avaient des armes 
pour les defendre , et quelquefois aussi la cen- 
dre des aleux protdgeait a son tour leurs des- 
cendants. II en reste un memorable exemple : 
les habitants d’Alh£nes et de Megare se dispu- 
taicnt la possession de Salami ne ; les droits , 
dtaient incertains, et les glaives dtincelaient 
ddja ; mais les premiers ayant montre le fiom 
de leurs ancetres grave sur le marbre des tom- 
beaux dans la presqu’ile, la Grece entire se 
souleve et prononce en leur faveur. Argument 
respectable, preuve touchante, noble triom- 
phe ! La politique fut desarmee par la pidt4 ; le 
sanglant. laurier s’inclina devant le religieux 
cypr&s, et vous fules recompenses , 6 Ath4niens, 
pour n’avoir jamais dit jusqu’alors aiix osse- 
ments de vos p£res : « Levez - vous et suivez- 
« nous sur une terre etrangere ! » 

Le sujet que je traite est si attachant qu’il 
m’entrainerait facilement. Apr£s vous avoir en- 
tretenus des cadavres de villes tumulaires et 
des monuments particuliers fameux par leur. 
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somptuositd , ou c^lebres par leur conservation 
historique, les pyramides des Pharaons, le tom- 
beau de Philopapus a Ath6nes , de Coecilia Me- 
tella , de Curtius, le mausol^e d’ Adrien, deve- 
nu le ch&leau Saint-Ange, a Rome $• apr^s avoir 
signals toutesles creations du g^nie dues au ci- 
aeau des artistes dans le moyen 4ge , j’arrive- 
rais jusqu’a nos jours. Je repAterais les splen- 
deurs de ce Pantheon a l’Escurial , oil dorment 
rdunies, dans le sein dll tr^pas, deux dynasties 
qui v&urent ennemies ; je rappellerais les bon- 
ueurs de Westminster, ou rayonnent , jusque 
dans le tombeau, toutes les gloires national es 
de la Grande-Bretagne ; je redirais les infor- 
tunes de eette abbaye de Saint-Denis, ou les 
cendres de huit siecles de rois envierent aux 
restes de lenrs plus malheureux sujets le repos. 

et l’obscurit^ Enfin , je vous transporterais 

avec moi , mes freres, a ce cimeltere deTEst, 
it Paris, qui renferme dans une veritable cite 
de tombes un peuple de grands hommes ense- 
velis a range presses. Mais je dois arreter sur 
mesldvres agit^es des ^loges contemporains. La 
politique a p£n£tr6 mime dans notre dernier 
asile , et des biens&mces maconniques s^v^res 
me commandent une reserve douloureuse dans 
le moment ou je serais heureux de payer a de 
pures re nominees un. tribul d’admiration et de 
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regrets, et de suspendre une couronne de chdne 
et d’immortelles k plus d’uu mausol^e l 

Mais ces cdnotaphes , ces cippea, ces urnes 
fun^raires , sont l’apanage de la puissance et de 
la fortune. L’aristocratie de la vie regne encore 
parmi les morts. D’immenses corteges suivent 
les corps des grands de ce monde , et le cgdre, 
le marbre et le plomb travaill&, attendent 
leurs illustres ddpouilles. La pauvretd n’a point 
ces ambitions et ces honneurs par- deli 1’ exis- 
tence. Au malheureux, un suaire , un cercueil, 
un peu de terre , suffisent. 

Qu’il me soit permis de mettre sous vos yeux, 
a ce sujet , une composition simple et tou- 
chante, dont le souvenir vit dans ma memoire, 
et dont la simple image m’&neut et provoque 
mes larmes involontaires. Je veux parler de la 
gravure qui repr&ente le Convoi du Pauvre. 

L’infortund, dont les souifrances viennent 
enfin de cesser, s’est dteint dans l’abandon et la 
solitude. II a fait entendre sansdoute d’une voix 
affaiblie les souhaits que Gilbert, expirant a 
l’Hotel-Dieu, formait pour deS indiflfarents en ces 
vers, derniere dtincelle "dchapp^e au g^nie du 
po£te, et dernier sentiment que son noble cceur 
ait laiss4 couler. II s’&jriait, en pardonnant aux 
ingrats qui l’avaient d^laissd, et en regardant 
les cieux : 
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Ah! puissent voir long-temps vetre beaulf sacre'e, 
Tantd’amis sourds a mes adieux ! 
Qu’il&meurentpleinsde jours, que leurmort soit pleure'e! 

Qu’un ami leur ferine les yeux!. 

Dans la lithographic que je retrace ,. un mo- 
deste corbillard entre lentement dans l’avenue 
qui conduit aux portes du repos; ua simple 
drap recouvre un corps vulgaire. II est seul,. 
point de femme et d’enfants en. pleurs. Point 
de parents point d’amis en deuil dans son cor- 
tege Je me trompe, un ami tendre lui 

reste, qui, eloquent de douleur, la tete et les 
oreilles s pench^es, le suit et l’accompagne tris- 
tement. 

Ce fidele animal, qui a parlag£ les bons et 
les mauvais jours de son maitre, lui rend un 
dernier t^moignage d’affection. Son instinct 
dgaldnotre raison, sa sensibility surpasse notre 
intelligence, et il repr^sente au convoi du pau- 
vre, tout ce qui aima ce malheureux sur la 
terre. . 

Mais du moins, mes freres, le corps de cet 
infortune a re<ju dans 1’humble demeure ou a 
fini sa deplorable existence, un pieux office de 
la.main des hommes. Le ebanvre et le lin de 
nos champs ont fourni un tissu qui enveloppe 
ses membres a peine roidis; les arbres de nos 
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for£ts lui ont donne leurs debris , enfin il a 
joui des tristes honneurs de la biire et du lin- 
•ceul ; faibles remparts qui le protegeront quel- 
ques jours encore contre les vers , jusqu’au 
moment prochain, oil, rendus a une decom- 
position rapide , ses restes formeront un je ne 
sais ffuoi , d’apres l’expression energique de 
Bossuet , qui n’aura de nom dans aucune lan - 
gue , comme sa m^moire ne laissera de trace 
dans aucun souvenir ! 

Eh bien ! mes fibres, il est des corps plus mal- 
heureux encore, s’il faut le dire , et que la for- 
tune sacrilege outrage par-dela leur vie ! 

En France, dans notre belle France, dans 
une ville populeuse, au milieu de nos plus ri- 
ches provinces, dans le departement du Nord, 
a Douay, enfin, les soldats qui mouraient etaient 
prives du suaire et du cercueil, et, nus, ils 
etaient jetes dans la froide terre qui devait 
les couvrir. / 

Que l’on ne vienne pas demander ici, par une 
ironie cruelle, s’ils la senlaient cette privation. 

Ah ! des guerriers , des braves qui versent leur 
sang pour leur prince et leur pays , doivent re- 
cevoir, comme les autres citoyens, les honneurs 
de la sepulture, de la tendresser de leurs pro- 
ches , de la piete des fidiles ou de la reconnais- 
sance de l’£tat. Avec quel serrement de cceur 
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ce»* qui leur survivent les regardent-ils d<tsh£- 
rit^s de leurs habits de mort, et ne pensent-ils 
pas voir l«s mines- de leurs camarades s’as- 
seoir plaintifs sur la fosse, et demander triste- 
ment un dernier tribut de douleur et de pidtd , 
comme les ombres des anciens qui faisaient re- 
tentir de leurs g&nissements les rives de l’A- 
chdron, etimploraient la faveur d’un tombeaul 

Grice k la respectable logede la Parfaite 
Union, orient de Douay , un spectacle aussi 
affligeant ne se reproduira plus. Un journal* 
qui a d4robe le secret d’une modeste bienfai- 
sance, m’apprend que cet atelier respectable 
fournira , pour l’avenir, la bi&re et le linceul 

aux militaires sans fortune 

• Honneur, trois fois honneur aux dignes raa- 
cons de la Porfaite Union! leur action eSt d£s- 
iatiress^e, humaine, religieuse et morale' 

EUe est dSsinteressee , car le bienfaiteur ne 
recevra jamais les actions de gr&ce de l’oblige j 
jamais le corps ne se ranimera pour lui offrir 
un service de reconnaissance : ici, la recompense 
est dans le plaisir seul que donne la vertu. 

Elle est humaine , parce que la philanthropic 
en est le principe sacre. Aucun lien personnel 
n’attachait celui qui n’est plus et les donateurs 

* La Reunion, feaille du i 5 juillet 1828. 
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qui lui survivent j aucun lien , si ce n’est le 

nom d’homme qui seul leur dtait commun. 

Elle est religieuse, car les honneurs accordes 
aux restea de nos semblables dont l’existenee 
nous avait dt d totalement dtrangere , sont un- 
hommage rendu a la pensde d’nn autre monde. 
G’est la conviction que la mort n’est qu’un court 
milieu entre la vie terrestre qui finit et la vie 
cdleste qui commence. C’est une idde confuse 
que l’ame veille toujours sur une enveloppe dont 
elle est a peine ddgagde , se rdjouit de la pidt& 
qui la respecte , ou s’afflige du sacrilege qui 
l’outrage. 

Elle est morale, enfin, cette action, pare© 
que le sentiment de l’immortalitd est la sanc- 
tion des lois; et ce sentiment, au lieu d’une jus- 
tice humaine aveugle ou trompde , place dans 
noire ceaur un tdmoin vigilant , un juge incoiv 
ruplible, et, dans l’espdrance, nous montre 
des palmes pour la vertu, mdme au-dela du 
tombeau oil tout finit ici-bas ! 

Honneur done, je le rdpdte, trois fois hon- 
neur aux dignes macons de la Parfmte Union l 

Et vous, gens du monde, qui vous couvrez 
de la pidtd comma d’un manteau, qui cachez 
votre difformitd morale sous le masque de I’hy- 
pocrisie; vous qui faites de notre religion sainte 
marchandise, commerce et monopole, cessez 
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de calomnier la maconnerie , et que vos outra- 
ges s’arretent devant un suaire et un cercueil. 
Imitez ceux que vous insultez , et si l’on a moins 
de predications, on aura plus de bonnes oeu- 
vres a l’avenir ! 

Et vous, puissants de la terre, connaissez en- 
fin notre institution. En attaquant les society 
secretes en Espagne, en Italie , en Allemagne, 
vous croyez frapper la maconnerie : apprenez 
qu’elle est etrangere a toutes ces associations 
qui avaient revetu quelques-unes de ses formes. 
Sa politique, c’estla charite ; sa religion, c’est 
la morale ; ses mysteres, c’est le secret du bien 
qu’elle repand. Connaissez cette reponse d’un 
monarque regnant, a qui Ton proposait de 
poursuivre nos freres : « Persecuter des masons, 
« moi ! jamais ; ce sont les plus honnetes gens 
« de mes Etats. » Magnifique eloge que nous 
travaillerons toujours a meriter. 
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